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Le prince Norodom Sihanouk dénonce à Pékin 

l'intervention du Vietnam au Cambodge 
mais aussi les excès des Khmers rouges 


Un équilibre 
rompu 


Le régime cambodgien, dont 
les dirigeants devaient recevoir 
prochainement M. Waldheïm, a 
cessé d’exister. Quel que soit le 
tour qu’ils prendront, les débats 
qui vont s'ouvrir- à l’ONTJ ne 
changeront rien an fait accompli* 
Les timides tentatives d’ouver- 
ture du Cambodge — invitation 
an secrétaire général des Nations 
unies, délivrance de visa & quel- 
ques journalistes américains, 
organisation d’une visite des 
temples d'Angkor b partir de la 
Thaïlande — étaient trop tar- 
dives pour enrayer le cous des 
événements. Les gouvernements, 
à commencer par celui des Etats- 
Unis, peuvent bien condamner la 
prise de Phnom-Penh parce 
qu’elle constitue une violation de 
l'intégrité territoriale d'un pays 
souverain, qui comprendrait que 
la disparition des Khmers rouges 
provoque b FONT! d’autre réac- 
tion qu’une condamnation de 
principe ? 

Les événements de dimanche 
ont profondément modifié l'équi- 
libre en Asie. En lançant ses 
blindés contre Phnom-Penh. 
Hanoi a jeté le masque. Ayant 
déjà installé ses hommes au 
Laos, le -plus puissant des Etats 
de l'ancienne Indochine n’a pas 
hésité à faire figure d’agresseur 
pour réaliser ses ambitions au 
Cambodge quand il a jugé que le 
fruit était mûr. 

Aucune considération d'oppor- 
tunité à l'égard des antres pays 
de la région n'a prévalu contre 
la volonté de saisir nue occasion. 
Depuis quelques mois, Hanoi 
adoptait une attitude rassurante 
*. Téeard des pays de l'Associa-? 
tion des nations d'Asie du Sud- 
Est : Thaïlande, Philippines, 

Malaisie, Singapour et Indonésie. 
Certains dirigeants de ces pays 
avaient même reçu, semble-t-il, 
l’ ass urance que le Vietnam ne 
soutiendrait pas les maquis pro- 
romm ajustes qui les combattent. 
Co mm ent ne s'inquiéteraient- Ha 
pas aujourd’hui de la volonté de 
paissance d’une nation dont les 
moyens sont considérablement 
renforcés par son alliance avec 

rujt.s.s. ï 

Les pays d’Asie qui avalent 
réussi à se tenir à l’écart de la 
querelle entre Moscou et Pékin 
risquent de se trouver obligés de 
choisir dans le débat qui va oppo- 
ser les deux grands du commu- 
nisme au sujet du Cambodge. 
Aujourd’hui des Khmers rouges 
essaient de franchir les voues que 
la Thaïlande avait fait miner 
pour dissuader les Cambodgiens 
de se réfugier en trop grand 
nombre chez elle. Le choix sur 
l'attitude à r égard de ces nou- 
veaux émigrés sera aussi délicat 
qu'à l'époque où B concernait 
leurs victimes. De plus en plus, 
les paya qui étaient restés en 
marge de la première guei 
d’Indochine risquent d’être im- 
pliqués dans les prolongements 
<1* la onde. 

Même des nations pins éloignées 
dn théâtre des opérations expri- 
ment leur inquiétude. Le Japon 
songe à réduire sa coopération 
avec Hanoi, après loi avoir signi- 
fié qu’B n’était pas question de 
loi une aide bénévole 

accrue. Sans doute les dirigeants 
nippons ne tiennent-ils pas 
mécontenter Pékin an moment où 
s’élargissent les perspectives de 
coopération économique ouvertes 
par la signature du traité de paix 
et d'amitié- entre les deux pays. 

L’ultime assaut vietnamien 
contre le Cambodge a sans doute 
été lancé au moment Jugé le plus 
favorable par les stratèges. Mais 
a Intervient dans une eonjonc 
tore diplomatique favorable à la 
Chine. A quelques Jours du voyage 
de M. Deng Xlaoplng à Washîng 
ton. Pékin peut compter sur le 
soutien des Etats-Unis et des pays 
sur lesquels Ds exercent leur 

influence. 


Le prince Norodom Sihanouk a tenu sa 
première conférence de presse ce lundi 8 janvier. 

Pékin, où il était arrivé samedi soir, venant 
de Phnom-Penh. L'ancien chef de F Etat cam- 
bodgien a dénoncé F « invasion » vietnamienne 
et affirmé qu ’ * en tant que patriote » U restait 
loyal » à M. Pol Pot, « notre dirigeant légal ». 
Mais II a aussi critiqué un régime qui ra tenu 
prisonnier • pendant trois ans ei qu'il a accusé 
de * violations des droits de l’homme ». Il a 
déclaré que « le devoir de l’ONU » — dont le 
Conseil de sécurité doit se réunir incessamment 
— est de « forcer te Vietnam à évacuer le Cam- 
bodge ». 

Quelques heures après le départ du prince 
Sihanouk pour la Chine , les dirigeants du Kam - 
puchéa démocratique abandonnaient leur capitale, 
qui était occupée dimanche en milieu de journée 


La crise en Iran 

M. BMMIAR 
JL TENU SA PROMESSE 
D’ABOLIR U CENSURE 
SUR LA PRESSE 

(Lire page 7 J 


par les « révolutionnaires. ». Le Vietnam continue 
de démentir la participation de ses troupes aux 
combat s. Le FUNSK (Front uni de sa/ut nations/ 
du Kampuchèa). dont les hommes. — selon Hanoi 
— ont seuls participé aux combats, a fait 
connaître dimanche son programme en huit 
points, prévoyant f administration du pays par de 
nouveaux organismes collégiaux, le démantèle- 
ment des structures politiques précédentes, ta 
« rééducation » ou F élimination des Khmers 
rouges, et la rétablissement de certaines libertés. 
Il entend aussi resserrer ses liens avec Hanoi et 
te hioc soviétique. 

LVJI.S.S. s'est félicitée de la prise de Phnom- 
Penh, que la Chine condamne. Quant aux Etats- 
Unis, ils ont affirmé que « la violation du territoire 
cambodgien par le Vietnam constitue une menace 
pour la paix et la stabilité dans la région et crée 
le danger d’un conflit plus vaste ». 


De notre correspondant 

Pékin. — Le prince Norodom 
Sihanouk a fait ce lundi 8 Janvier 
une rentrée politique tout à fait 
extraordinaire. Parlant directe- 
ment en anglais pendant plus de 
six heures devant tes journalistes 
chinois et occidentaux îles cor- 
respondants soviétiques et des 
pays alliés de TOiLSJS. n’avaient 
pas été Invités). 11 a, tout à la 
fois, décrit la situation dans la- 
quelle se trouvait actuellement 
son pays, promis de lutter de 
toutes ses forces. pour le rétablis- 
sement de l’Indépendance et de 
r intégrité territoriale du Cam- 
bodge. dénoncé les graves at- 
teintes aux droits* de l’homme 
dont a souffert le peuple cam- 
bodgien. sous 1e régime Pol Pot, 
et rêlaté les conditions dans les- 
quelles lui -même avait été détenu 
pendant trois ans. 

L’ancien souverain devait avoir 
lundi, ■ .après-midi œoe longue 
séance- de- travail avec 1e prési- 
dent Hua Guofeng (Kna Kuo- 
Ieng), le vice-premier ministre. 
Deng Xlaoping (Teng Hsiao- 
ping) et d’autres responsables 
chinois avant de rencontrer dans 
la soirée l’ambassadeur de Corée 
du Nord. H projetait ensuite de 
s'envoler, via Tokyo, pour New- 
York et tes Nations unies, à 
moins que ce projet ne soit remis 
en question dans l’immédiat en 
raison de l’évolution de la 
situation au Cambdoge. Diman- 
che soir, le prince avait rencon- 
tré l’ambassadeur de Yougosla- 
vie à qui il a remis un message 
pour le président Tito. 

Samdech Norodom Sihanouk 
parait dans une forme xecellente. 
les cheveux à peine grisonnant. 
On l’avait vu descendre, samedi 
soir, d'un pas très vif de la passe- 
relle de l'avion qui l’amenait de 
Phnom-Penh. Réduit au silence 
depuis trol sans, u retrouvait visi- 
ble ment avec beaucoup de plaisir 
les Journalistes, ayant un mot 
aimable pour tous ceux qui l’in- 
terrogeaient. Sa liberté de propos 
es ttotale et le plus étonnant de 
ce spectacle, sans précédent dans 
l’enceinte du Palais du peuple, 
était de l’entendre vider son cœur 
à propos de la politique intérieure 
du gouvernement Pal Pot. 

ALAIN JACOB. 

(Lire la suite page 4J 


AU JOUR LE JOUR 

« LIBÉRÉS » 

« Libéré s en 1864 par le 
protectorat français, le Cam- 
bodge allait connaître bien 
d'autres « libérations ». A 
part un peu moins de deux 
décennies d’indépendance 
nationale sous le prince No- 
rodem Sihanouk, au cours 
desquelles de Gaulle a pro- 
noncé à Phnom-Penh un 
retentissant discours sur le 
droit des peuples à disposer 
d'eux-mémes. le Cambodge 
allait être A nouveau « libéré » 
par les troupes américaines 
et le régime du maréchal 
Lon Nol, pour être ensuite 
«libéré». par le régime au 
pain sec des Khmers rouges, 
et nous apprenons qu’il 
vient (Pitre encore une fois 
« libéré » par des Cambod- 
giens à la sauce vietnamienne. 

Cela dit. dans ce processus 
de libérations en chitine, ü y 
a tort & paner que les popu- 
lations cambodgiennes ne se 
sentiront vraiment libres que 
le jour où elles seront libérées 
de tous leurs libérateurs. 

BERNARD C HA PUIS. 


Et la <défente> continue... 


par ANDRÉ FONTAINE 


Aux temps heureux où 11 cumu- 
lait les fonctions de chef de l'Etat 
et de correspondant à Phnom- 
Penh du Canard enchaîné, pour 
ne pas parler de ses diverses 
activités artistiques, te prince 
Norodom Sihanouk fût un jour 
l'invité, en petit comité, de la 
presse diplomatique française. Au 
vu de ses habituelles tirades anti- 
américaines et de ses bonnes 
relations avec tes pays commu- 
nistes, ceux qui ne le connais- 
saient pas s’attendaient à ien- *“avait-ïl déclaré à te conférence 
contrer un play boy progressiste, de Belgrade. -.en septembre 1901, 
tout, animé de l’esprit dé Ban- .anus sevôms ce que c’est ; nous 


son cœur, un Vietnam en guerre 
à un Vietnam en paix, tant U 
ressentait la menace que ce 
grand voisin, une fois unifié et 
pacifié, pourrait exercer sur son 
pays. 

Sihanouk, dent le nom signifie, 
paraît-il, « premier lionceau, pro- 
tégé de Bouddha » (1). avait de 
l’Impérialisme une idée, si l’on 
ose dire, peu Idéologique. « Quand 
nous parions de Vimpérialisme 


dotmg. ils découvrirent xrn natio- 
naliste déclaré, aux accents pro- 
prement maurrassiens, et qui 
n'hésita pas A affirmer que le 
seul adversaire du Cambodge était 
le Vietnam, qu'il fût du Nord ou 
du Sud. n n'aurait pas fallu le 
pousser beaucoup pour lui faire 
dire qu’il préférait, au fond de 


(1) Citations empruntées an livre 
de Jean Laeouture : Quatre hommes 
et leurs peuples, HL du Seuil, 1969. 


Pavons trop longtemps prati- 
qué » (1). ZZ se référait A l'em- 
pire du Haut Moyen Age; dont 
Angkor atteste l'orgueil et la puis- 
sance. Et c'est sans doute oe qui 
l'a amené, après son éviction par- 
les Américains en 1970; à faire 
cause commune, avec ces mêmes 
khmexs rouges, qui avalent essayé 
pendant des années de le ren- 
verser. 

( Lire la suite page 6 J 


Un entretien avec M. Andreotti 

On a dramatisé la question du S.M.L 
L'élection européenne augmentera le prestige 
de l'Assemblée, donc son influence 

nous déclare le président du conseil italien 

Les quatre chefs d'Etat ou dq, gouvernement réunis à la Guadeloupe 
tes 5 et 6 janvier sa sont déclarés sattefrita de leurs entretiens. Aucune 
décision n'a été prise puisqu’il s'agissait simplement de passer en revue 
les grands problèmes du monde. Les quatre n’ont pas Indiqué s’ils se 
rencontreraient i nouveau dans las m êm es concluions, ils devaient d'ailleurs 
tenir compta des santtmants du Japon et des pays européens telle l'Italie, 
froissés de n'êira pas associés à ces conversations occidentales. 

On dû, ou on disait que 1979 serait « l’année de l’Europe » avec deux 
nouveautés d’envergure politique et économique : le système monétaire 
européen (S.M.E.) et la pr e miè re élection directe au suffrage universel de 
l'Assemblée parlementaire des Neuf. Mais l’année est mal partie, avec le 
renvoi, an dernier moment, de la date de démarrage du S.ILE. incident 
de parcours ou signe de contradictions non résolues ? M. Glullo Andreotti, 
président du conseil Italien, répond, dans une Interview à ■ Europe », aux 
questions que pose fa gestation difficile du système monétaire, les diffi- 
cultés présentes et les perspectives générales de l'intégration européenne. 
Il se déclara persuadé que l’élection européenne augmentera le prestige 
de l'Assemblée et donc son Influença. 


. e Monsieur le président, le 
renvoi du SM JB. a désagréa- 
blement surpris l’opinion 
publique européenne. Ce renvoi 
ne donnerait-ü pas raison à 
ceux qui, tels les Anglais ou les 
partis de gauche italiens, pré- 
féreraient une naissance motus 
rapide du système monétaire 
européen? 

— Il est certainement déplai- 
sant que, après tant de discus- 
sions on ait dû renvoyer l’entrée 
enf onction du système monétaire 
européen, prévue pour le 1" Jan- 
vier 1979. En ce qui nous 
concerne, nous continuerons A 


ment Italien s’êtatt limité, à la 
fin de la négociation, à se réser- 
ver une pause de réflexion, fi 
y a eu sans doute des difficultés 
quand il s’est agi de traduire 
en formulations et en mesures 
concrètes l’esprit de la décision 
de Brème. 

» Nous sommes arrivés à 
Bruxelles au Conseil européen 
Bans avoir encore techniquement 
défini certains points importants 
qui, à notre avis, devaient être 
l’expression concrète de oette 
solidarité Indispensable entre 
partenaires. A Bruxelles, cet 
esprit de solidarité précisément 
nous a semblé affaibli, et nous 
en avons été amers : on a perdu, 
o euvre r an sein des institutions entre autres, l’occasion d’une 
communantaires poux que 1e magnifique plate-forme com- 
prohtemç des mandants ^çotppen- .mune pour tes élections de juin 
*• * ** *** «sJatot prochain» 


d'. reûw* soit 
résolu dans, je s cas convenu au 
Conseil européen de Bruxelles. 

i E se peut que les ministres 
de l'agriculture qui vont se 
réunir dans le courant de janvier 
trouvent une solution. D'autre 
part, te' Conseil européen de mars 
est consacré à la politique agri- 
cole. Il aurait été logique de lui 
renvoyer l’examen de tous les 
problèmes de oe secteur. 

» J’ai l’impression qu’on a on 
peu dramatisé 1a question du 
SUE. En réalité; le gouverne- 


POUR UNE JUSTICE MODERNE 


Après le président de la République, le 
premier président et le procureur général de 
la Cour de cassation, qui ont tous trois traité 
le même sujet à l’occasion de la rentrée solen- 
nelle de cette juridiction. M. Alain Peyrefitte, 
garde dea sceaux, analyse les manifestations 
et les causes du «mal» judiciaire. 


Dans les cinq articles dont nous commen- 
çons aujourd’hui ' la- publication, fl distingue, 
parmi les critiques adressées an système judi- 
ciaire, celles qull estime fondées et celles 
qu’il dénonce comme injustes. U conclura par 
L’esquisse d’un plan de réformes. 


I. — LE 

La justice française souffre 
d’un mal mystérieux. Point de 
semaine où l'actualité ne s’en 
fasse l’écho. 

Un homme tr anquille qui. sou- 
dain excédé par un sentiment 
d’insécurité, se croit fondé A 
substituer sa justice A celle, des 
lois, un grand criminel qui 
s’évade si aisément que l'on sug- 
gère qu'il pourrait avoir bénéficié 
de complicités. Un détenu en per- 
mission de sortir qui tue un. poli- 
cier. Un patron emmené menot- 
tes aux poings, A l'in dignation 
de ceux qui le considèrent comme 
victime d’une brimades de c juges 
ronges». Une vieille femme arrê- 
tée pour avoir dérobé une plaque 
de beurre dans une « grande sur- 
face», tandis qu’un escroc est 
laissé en liberté après avoir dé- 
tourné des millions- un yilnrM 


« MAL. JUDICIAIRE » 

par ALAIN PEYREFITTE 


& Manie 

DEL’EDUCATION 

numéro de janvier 

APPRENDRE 
A LIRE 
A L’ÉCOLE 
PRIMAIRÉ . 

EU VENTE PARTOUT :9 F-.’ i 


licencié qui cherche tme autre 
justice .au-delà de la justice dont 
Il n’attend plus rien. Des braves 
gens scandalisés de voir tes «cas- 
seurs» des bals du samedi soir 
relâchés par 1a justice et « ren- 
trant chez eux plus vite que les. 
gendarmes qui les ont livrés». 
3011e Justiciables qui renoncent 
A demander justice, tant tes dé- 
couragent fiais et délais. Des 
copies exécutoires de Jugements 
délivrées un an après qu’lis ont 
été rendus. Oui, notre pays est 
plein de oes doutes, de ces pro- 
testations, de ces véhèmenoes. 

Dans les semaines qui ont suivi 
mon arrivée place Vendôme; tes 
congrès de toutes les professions 
Judiciaires — magistrats, gref- 
fiers. avocats, avoués, notaires, 
huissiers — m’avalent accueilli 
par cette antienne : « SI vous 
pouvies guérir le ma] Judi- 
ciaire I »_ La conscience de ce 
mal a franchi le cercle de ceux 
qui font œuvre de Justice. Le peu- 
ple, dans ses couches les plus pro- 
fondes, se pose des questions* 
quand fl n'est pas en proie an 
ressentiment. .Le «mal Judi- 
ciaire » pourrait bien devenir 
dangereux al 'l'on n'y prenait 
garde- Efforçons-nous d'en mesu- 
rer l’étendue. ' r. - ■ ■ 

Les enquêtes d'opinion nous y 
aident. Un large public considère 
que 1a justice fonctionne , mai ou 
très real : 71% des Français, 
selon un sondage SOFRËS dn 


25 février 1977, et même 88%, 
selon on sondage IFOP du 
10 mais 1977. qui précisait que, 
par rapport à toutes les Institu- 
tions françaises (police, armée, 
enseignement. E g l ise, Parlement 
gouvernement), 1a justice était, 
de beaucoup, la plus sévèrement- 
jugée; Depuis lois, aucun nouveau 
sondage n'a indiqué que la ten- 
dance fût renversée. 

(Lire la suite page 13J 


» Sur un autre ptep,-- nous 
avions au contraire "obtenu pres- 
que tout ce que nous avions 
demandé, â commencer par l’élar- 
gissement des marges de fluc- 
tuation du « serpent » de 2,25 % 
à € % dans les tiçus directions. 
Nous voulions aussi mieux éva- 
luer la non - adhésion de 1a 
Grande-Bretagne. Le travail de 
r. flexion accompli lors de la 
-semaine cul a suivi te réunion 
de Bruxelles et lw assurances 
reçues de nos différents parte- 
naires sur 1a volonté concrète de 
redonner de la vigueur^ la soli- 
darité communautaire nous ont 
conduits à abandonne? notre 
réserve. 

Propos '^cueillis par 
AL DO R1ZZO. 

f Suite page 22J 


DEUX GRANDES 
RÉGIONS 
DANS LA CRISE 

Nord - Pas-de-Calais 

M. Pierre Mauroy est 
reçu par le président de 
la République. 

Lorraine 

■ M. Pierre Messmer va 
demander -un «plan 
acier». 

(Lire page 40.) 


SIMONE DE BEAUVOIR», UN FM-PORTRAIT 


9twio£e de femme 


La vie de Simone de Beauvoir 
aura été consacrée à une étrange 
entreprise : c Je voulais me faire 
exister pour les autres en leur 
communiquant, de la manière ta 
plus directe, le goût de ma propre 
vie », écrit-elle à la fin de « Tout 
compte fait », dernier volume des 
Mémoires. Elle ajoutait, à Juste 
titre : « J'y al à peu près. réussi» > 
Ainsi, avec la volonté de devenir 


Simone de Beouvoir l'emploie dans 
ses essais et ses Mémoires, où l'écri- 
ture est considérée comme un inter- 
médiaire transparent. Son souci a 
surtout été l'idée à donner, plus 
que ia manière de (a dire. Selon sa 
propre expression, elle n'est pas 
une virtuose, elle n'ést pas Virginia 
Woolf. On retrouve cette transpa- 
rence dans le film : Simone de 
Beauvoir parie, sur un rythme 


un écrivdfn célèbre, de faire ce qui 'rapide, presque saccadé, soudeuse 


lui plaisait, intellectuelle engagée 
et non pas militante, sinon -pour le 
féminisme, elle aura travaillé à 
tirer le plus de choses possibles' de 
sa propre expérience, pour que cela 
serve à autrui. Elle te rappelle 
dons « Simone de Beauvoir », por- 
■ trait .filmé, de Mnlka Rlbowsko et 
Josée Dayan. 

* c La manière* ht plus directe». 


du contenu, de l'intérêt de ses 
paroles. Son absence de méfiance 
pour le cinéme est comme une 
absence de considération pour 
l'image. Pourquoi a-t-elle fait ce 
film ? • 

■ CLAIRE DEVARRIEUX. 

(Lire la , suite page 17 J 
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INFORMATIQUE ET INFORMATION 


Ordinateur et pouvoir 


L 'INFORMATIQUE va-l-elle résou- 
dra les problèmes de l'époque, 
renforcer les formes actuelles 
du pouvoir ou transformer radicale- 
ment ses structures par l'apparition 
de nouveaux conflits sociaux 7 
Pour las uns, la technique est 
dissociée du pouvoir politique, elle 
en est autonome : son Innovation 
procède d'un savoir cumulatif Inter- 
prété en termes de progrès. L’évolu- 
tion technique a contribué à libérer 
l’homme des tâches Ingrates de la 
production, tout en permettant une 
diffusion des . richesses matérielles, 
c’est la source du progrès social. 
L’Informatique, dans cette perspec- 
tive, est le moyen privilégié pour 
changer les conditions de travail en 
débarrassant l'Individu des tâches 
répétitives et monotones, de permet- 
tre l'amélioration de ia qualité de la 
vie par des gains de productivité 
destinés è accroître le temps libéré 
pour de la formation, des loisirs et 
des formes de vie plus convfviafea 

Dans la seconde approche, la tech- 
nique apparaît comme un Instrument 
utilisé pour renforcer Ig pouvoir du 
groupe social dominant, ce dernier 
permettant son Innovation et sa dif- 
fusion. La technique ne peut pro- 
duire l'émancipation de la classe 
dominée que si celle-ci conquiert le 
pouvoir politique, s'offrant ainsi les 
conditions nécessaires pour maîtriser 
son développement et ses applica- 
tions. L'Informatique, dans cette opti- 
que, est destinée aujourd’hui à cen- 
traliser davantage le pouvoir, à éco- 
nomiser de la main-d'œuvre, à 
déqualifier le travail en simplifiant 


par MICHEL CAPDUPUY et JEAN RIONDET (#) 


et e.i banalisant les Interventions ; le 
pendant sera l' asservissement A une 
consommation Individuelle accen- 
tuant un appauvrisaement de la vie 
sociale. 

On e'Interrogera sur la pertinence 
de cas propositions apparemment 
antinomiques mais qui se rejoignent 
dans la mesure où elles fonctionnent 
sur le même a-priori ; c'est le tra- 
vail humain qui est le fondement de 
la vie eoclaie, c’est lui qui produit 
la valeur matérialisée dans la pro- 
duction de biens ou de services. 

Or révolution même des conditions 
dans lesquelles se déroule la pro- 
duction vient contredire ce présup- 
posé. 

t Initialement, au stade de l'Industrie 
manufacturière, l'entrepreneur orga- 
nisait ia production en associant des 
savoir-faire spécialisés et complé- 
mentaires pendant une durée de tra- 
vail maximale. Ainsi, c’est le travail 
humain qui produisait essentiellement 
la valeur introduite dans les mar- 
chandises. Par (a suite, (a machine, 
ImitBQt dans ses mécanismes les 
mouvements de l'homme, supplante 
partiellement celui-ci dans l'acte 
productif. Puis la mécanisation pro- 
gressive des processus de fabrica- 
tion ainsi que leur automatisation 
vont contribuer A intégrer dans le 
système de machines l'ensemble des 
habiletés et des savolMaire, système 
de machines qui, loin d'être un sim- 
ple outil prolongeant l'acte produc- 
tif de l'homme, devient la force pro- 
ductive luI-mArna. 


L’homme écarté de la production 


Cette accumulation successive du 
savoir dans les machlnss écarte gra- 
duellement l'homme de la production 
dans laquelle U n’est plus qu'un 
simple appendice. L'informatique 
apparaît comme le alade ultime d'ac- 
cumulation et de concentration du 
savoir pouvant mémoriser, stocker 
une masse considérable d'informa- 
tions en un lieu déterminé et tou- 
cher un champ d'activité très étendu. 
En effet, tous les processus de 
transformation d'informations, concer- 
nant soit la fabrication d'un produit, 
soit une activité bureaucratique, dàs 
lors qu'ils présenteront un caractère 
répétitif ou Itératif susceptible d'une 
formalisation (ce qui est le cas de 
tout processus bureaucratique fonc- 
tionnant sur des procédures norma- 
lisées et de chaque procédé de 
fabrication déjA codlfé par une méca- 
nisation ou une automatisation), vont 
pouvoir être modélisés, puis pro- 
grammés, c'est-à-dire codifiés dans 
un langage conventionnel. 

De cette façon, l'utilisation de 
l'Informatique dans l'entreprise, en 
réduisant les mécanismes de produc- 
tion de biens ou de services A des 
codes, permet de contrôler, de sur- 
veiller et de réguler en un même 
lieu des fabrications pouvant se 
réaliser dans des lieux différents, 
voire intégrer à l'automatisation de 
la production «es fonctions annexes, 
A savoir toutes les activités de mise 
en œuvre et de contrôle d’une com- 
mande et la gestion des coûts des 
éléments Incorporée (madère pre- 
mière, main-d’œuvre, matériel...). Dès 
lors, i'inrormatlque, développant A 
l’Infini cette concentration du travail 
humain (mémo si ce phénomène n'en 
est qu'à ses débuts touchant inéga- 
lement les secteurs d'activité), accen- 
tue la relégation de l'ouvrier à côté 
de la production et marginalise éga- 
lement les emplois de bureau. 

L'histoire du développement tech- 
nique dont l’Informatique constitue 
l'étape ultime a contribué à rendre 


le travail humain Inutile en Tdlol- 
gnant de la production et, en contre- 
partie. à diminuer sans cesse la 
durée de travail. Ainsi le travail 
n'est plus productif dans la mesure 
où U ne crée plus de capital, tâche 
assumée par les machines, et change 
donc radicalement de nature. -Il 
apparaît comme pure' et simple prê- 
SBnceJoccupation, consommation de 
temps, prestation de temps . Faire 
■ acte - de travail comme on tait 
acte de présence, comme on tait 
acte d'allégeance (1). » Four repren- 
dre ' la même démarche que Jean 
Baudrillard, le travail devient service, 
service rendu caractérisé par l'assen- 
timent de corps, de temps, de ma- 
dère grise^ Ainsi, ü y a Indifférencia- 
tion entre le travail et le non-travail 
(temps libéré dénommé abusivement 
loisir) : le tempe de travail 
n'esr plus qu'une forme d'assi- 
gnation ■ des Individus, ds la même 
façon qu'ils sont assignée aux divers 
modes de la communication et de 
vis sociale (exemples : l'Instruction, 
la formation, l'école). 

Si on saisit le capital comme sys- 
tème de domination, comme système 
de travail généralisé tentant de s'ap- 
proprier et de contrôler le temps 
des individus! le travail de bureau, 
les activités de formation en vue d'un. 
« recyclage - ou l'acte d'information 
devant un écran de télévision devien- 
dront équivalents. Il ne s'agit plus 
d'exploiter la fores de travail, mais 
de fixer les Individus à l'école, à 
l'usine, au bureau, dans leur habi- 
tation, sur les lieux de vacances, 
devant la télévision et bientôt devant 
le réseau TRANSPAC (2). 

L'informatique va provoquer techni- 
quement l'apparition de nouveaux 
réseaux de communication pénétrant 
tous les pores de la vie sociale. 
Ella renforcera la consommation 
individuelle. En utilisant un écran 
de télévision branché sur un réseau 

{•) Sociologue*. 


de banques d'informations, on pourra 
programmer aol-méme ses propres 
spectacles, se former ou s' Informer 
dans les domaines les plus variés ; 
il suffira de pouvoir payer l'abon- 
nement aux différents réseaux ou 
les cassettes nécessaires et» d’en 
connaître l'existence. Cependant, 
l'Information diffusée par les nou- 
veaux modes de communication don- 
nera Heu A des discriminations so- 
ciales, tous les Individus n'ayant pas 
le infime pouvoir d'y accéder. 

Ainsi l'Informatisation du savoir, 
de savoirs spécialisés disponibles 
par les réseaux A venir — diagnostic 
médical, formation, Information admi- 
nistrative, etc., " — va déposséder 
i e s institutions traditionnelles — 
école, hôpital, service social», — 
du monopole de leur compétence. 
En contrepartie. ('Informatisation des 
fichiers de Sécurité sociale, de l'édu- 
cation, des Impôts, de la Justice, de 
la police» rendrait possible l'Iden- 
tification de toutes les caractéristi- 
ques de chaque Individu. Ces Infor- 
mations permettraient aux adminis- 
trations dépouillées du monopole de 
la diffusion de leur savoir d'assumer 
leur rôle d'assistance en optimisant 
l'attribution d'allocations en tous 
genres (chômage, formation, mater- 
nité), de crédits, d'autorisations ad- 
ministratives, voire d'aide psycholo- 
gique. Cette assistance généralisée 
s'accompagnerait d'une menace, d'un 
chantage en permanence a u r f e a 
personnes non informées de leurs 
-nouveaux droits- qui se seraient 
soustraites, qui auraient négligé ou 
qui n'auraient pu avoir accès aux 
Informations diffusées par ces nou- 
veaux modes de communication. 

L'informatique, en provoquant cette 
explosion de l'information, va per- 
mettre d'entretenir l'Illusion d'Jine 
autonomie individuelle et faire ap- 


paraître des modes de vie sociale 
rendant Illisibles les tonnas de pou- 
voir. En effet, l’entreprise, l'école, les 
services sociaux», qui constituaient 
les anciennes formes de socialisation 
et de contrôle social, ne se verront 
assigner qu'un rôle de dissuasion. 
Par exemple, refuser la formation 
dont l’école n'aura plus le monopole 
— puisqu'on pourra se former chez 
sol devant son téléviseur, — ce sera 
refuser une - qualification », c'est-à- 
dire risquer la non-obtention d'un 
diplôme délivré toujours par l'école. 

Cette qualification n’aura cepen- 
dant aucun lien réel avec l'acquisi- 
tion d'un savoir spécifique mis en 
œuvre dans le travail productif, puis- 
qu'il n’y aura plus de travail humain 
dans la produqtfofi, malgré les dis- 
coure Idéologiques qui tantôt affir- 
meront que les gens au chômage 
sont des gens mal formés, tantôt 
qu'il est nécessaire de démocratiser 
la formation Indispensable A la par- 
ticipation des salariés dans la pro- 
duction. Elle servira d'alibi au pou- 
voir apparaissant comme forme 
d’assignation, fixant et réquisition- 
nant las personnes dans l'acte de 
formation. En outre, le refus de la 
formation pourra entraîner dans cer- 
tains cas la perte d'allocations. Pri- 
vant l'homme de l'sote productif et 
faisant surgir de nouveaux lieux de 
contrôle tout en détournant la finalité 
des anciennes formes de socialisa- 
tion, le pouvoir na se sert-ll pas de 
l'Informatique, certes pour renforcer 
ses propres structures, mais égale- 
ment pour trouver une nouvelle 
source de légitimité en déplaçant 
le champ des conflits sociaux ? 


(1) Jean BaudrOlarl : l’Echange 
symbolique et la mort, Gallimard, 
1977. 

(3) CL, dans le Jfonde du 33 sep- 
tembre 1978, Alain P a u J a s 
« TR AN BP AC, le téléphone de l'or- 
dinateur». 


CORRESPONDANCE 

Gare à la fausse science 


M. Roger Manceau, de Mire- 
beau (Vendée), nous écrit: 

On parle et on reparle actuel- 
lement de la modification de la 
pensée scientifique par l'infor- 
mation. 

L'Idée en sol est généreuse, 
maie quand an sait le nombre 
de jeunes qui vont actuellement 
& l’école (à l'information) dans 
les pays riches et même m o i n s 
riches, le nombre des journaux 
et revues scientifiques que peu- 
vent consulter les adultes. 11 ne 
semble pas a priori que l’Infor- 
mation soit négligée dans notre 
société, bien au contraire. 

En revanche. Interrogeons-nous 
sur la valeur Intrinsèque de l'in- 
formation. On arrive trop sou- 
vent à la misère Intellectuelle 
des gens Instruits. 

Par exemple en physique, dans 
le domaine de la recherche fon- 
damentale, cm rencontre en série 
des erreurs, des lacunes, des 
fausses expériences, des fausses 
interprétations, des faux cal- 
culs, etc. 

A l'époque où les hommes mar- 
chent sur la Lune, les savants 
n'ont pas encore trouvé une 
définition de la chaleur, cela Us 
le savent ; mais i]g ne possèdent 
pas non plus une définition de 
la vitesse, et cela, Ils ne le savent 
pas puisqu'ils définissent la vi- 
tesse comme une distance alors 
que c'est une intensité, 

Joule a «défini» l’équivalent 



LES PREMIERS 
DISCIPLES DE FREUD 

• 

Par Vincent Brome. 

V INCENT Brame tente de mettre 
à jour les conflits personnels des 
pionniers de la psychanalyse. 11 analyse la 
formation puis la dissolution du premier 
cercle de Freud dont faisaient partie 
notamment Jung, Adler, Stekel, Rank 
et Ferencri, tous disciples qui rompront 
avec lui tôt ou tard. Utilisant 
des sources inédites, l’au- 
teur Retrace leurs idnérai 
res respectifs, avant, 
pendant et après leur 
rencontre avec 
Freud. 
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LES LIVRES DES PUF OUESTIOXXEXT LE MOX DE 



mécanique de la. calorie en bras- 
sant de l'eau dans sa' e baratte » 
(calorimètre). Depuis quand 
transforme-t-on intégralement en 
chaleur du travail en brassant 
de l’eau dans une gamelle ? Après 
cela, il a prétendu pouvoir vider 
un récipient de son contenu «m-ib 
chute thermique, c’est-à-dire en 
laissant les calories à l’intérieur, 
'alors que, c’est bien connu, la 
chaleur n'existe pas dans le vide. 

C'est exactement comme si je 
prétendais pouvoir verser la soupe 
chaude dans les assiettes en lais- 
sant la chaleur dAru; la soupière ! 

La chaleur se propage par 
conduction mais aussi par convec- 
tion, alors pourquoi la science 
pure a-t-elle oublié de définir 
les corps oonvecteuxs comme elle 
l'a fait pour les corps conduc- 
teurs ? Au contraire, elle ne nous 
a même jamais informés de leur 
existence. 

Ces erreurs, ces lacunes dan* 
le domaine des lois de la phy- 
sique, sont désolantes. 

Einstein, avec sa relativité, 
a fait retarder les sciences 
humaines de plus de. cinquante 
ans ; en Russie. Lyssenlco a fait 
la même chose en ce qui 
concerne la biologie. 1 Lui, au 
moins, a été démasqué et ses 
théories mises, à la poubelle. 

Avant d’informer, fl faut s’assu- 
rer de la valeur de l’information. 
Dans le cas contraire, . cela ne 
servira qu’à propager l’erreur, la 
fausse science et Je faux savoir, 
et ce n'est sûrement pas là le 
moyen de sortir la recherche fon- 
damentale de l’ornière. Ce n'est 
pas une petite affaire, dés lors 
que ceux qui sortent des grandes 
écoles sont '«fabriqués» d'après 
un modèle unique dépourvu de 
sa puissance analytique; le cer- 
veau plein de formules et de 
calculs tout faits Inaptes à défi- 
nir et encore moins à expliquer 
la réalité, physique: 

Dans la recherche actuelle, la 
mode est de pratiquer la péti- 
tion . de principe, c'est-à-dire 

d’admettre, de considérer 

vrai et par avance ce qu*ll s’agit 
précisément de démonhren - On 
. aboutit à des contradictions irré- 
ductibles. Cela n'a aucune impor- 
tance, on camoufle et le tour est 
joué. 

Dans certains domaines, on 
ignare les choses les plus élémen- 
taires ; c’est ainsi que tous les 
ornithologues de la terre igno- 
rent toujours pourquoi la femelle 
du coucou pond dans les nids 
des petits oiseaux. 

Je ne peux même pas' vous 
donner loi une liste exhaustive! 
des erreurs et des lacunes de la 
science fondamentale, il y en a 
trop et puis» je ne les connais j 
pas toutes. I 


et monopole 

par PIERRE AUD1GIER <*) 


L A publication du rapport 
Nora-Mlnc a ouvert un 
débat capital pour l’avenir 
de nos sociétés industrielles, celui 
de-l'avènement de la télématique, 
résultat du mariage des télé- 
communications et de l'Informa- 
tique. Mais, ce faisant, un autre 
débat n'a pas été ouvert, celui de 
savoir quel pouvait être le 
contexte institutionnel le plus 
propre à l’éclosion des technolD-' 
gles nouvelles comme celles de la 
télématique. 

Les deux problèmes sont liés ; 
lia n’en doivent pas moins être 
disti n gu é s. Le contrôle de la 
société sur la télématique, par 
exemple, implique une vision glo- 
bale de l'évolution de la société 
et des avantages et inconvénients 
que pourrait comporter le déve- 
loppement de tel ou tel de ses 
aspects; fl conduit à une certaine 
planification, un certain degré de 
centralisation. Par contre, le 
contexte propre à l’éclosion de 
technologies nouvelles implique 
une bonne dose de décentralisa- 
tion ; les technologies nouvelles 
ayant une chance de succès sont 
celles qui répondent à une 
demandé ou anticipent sur une 
demande à venir; or les infor- 
mations permettant d'apprécier 
cette demande émanent de la 
périphérie du système ; une nou- 
velle technologie c’est d’abord une 
occasion à saisir et ces occasions 
se présentent à la périphérie de 
ce système complexe qui 
comprend 'l’Etat, des entreprises 
et des usagère. Ici comme ailleurs, 
les problèmes •délicats sont les 
problèmes de frontières. 

Comment, à cet égard, se pré- 
sentent les télécommunications ? 
Hasardons-nous à faire d'abord 
un diagnostic. La priorité, dans 
notre pays, est encore caille du 
développement du téléphone clas- 
sique, ce que les Américains 
appellent le P.O.TEL (Plain. Old 
Téléphoné Service). S'agissant du 
téléphone, la- notion de monopole 
s'impose ; elle va de soi ; le mono- 


pole peut être dit naturel en ce 
sens que le coût décroissant des 
réseaux est tel que, s’il y avait 
plusieurs compagnies de distri- 
bution de téléphone au même 
endroit, le jeu naturel de la 
concurrence ferait qu’à terme U 
n’en resterait plus qu’une seule. 
ZcL le monopole est souhaitable. 

•Mais ce diagnostic, valable pour 
le passé, ne l’est déjà plus tout 
à fait aujourd'hui et le sera de 
moine en moins Humn-in. La télé- 
matique conduit en effet à une 
diversification considérable de la 
demande en service de télécom- 
munications, diversification qui 
intéresse tant les ménages que les 
entreprises. En même temps s'ac- 
croît le nombre de ceux qui, indi- 
vidus ou entreprises, maîtrisent 
ces techniques. En -face de cette 
mutation dont fl perçoit vague- 
ment l'enjeu, le sentiment du 
public n'est pas dépourvu d'am- 
biguïté : méfiance vis-à-vis d'un 
développement qui se ferait en 
fonction des seules lois du mar- 
ché mais également méfiance 
vis-à-vis d’une administration 
toute puissante, réticente à pro- 
mouvoir en son sein des réorga- 
nisations pourtant nécessaires 
pour que puisse être valorisé le 
potentiel que représentent ces 
technologies nouvelles. 

Ce diagnostic rapide serait 
incomplet si l’on oubliait que les 
technologies nouvelles sont aussi 
le résultat d'un mariage entre une 
technique nouvelle et une orga- 
nisation d’un type nouveau. Or, 
il est bien difficile de prévoir au 
départ quels types d'organisation 
sont les mieux adaptés à telle ou 
telle techniq ue nouvelle. E faut 
donc expérimenter, c’est-à-dire se 
réserver le droit de revenir en 
arrière an cas où telle expérience 
n’aurait pas apporté les fruits 
escomptés, chose qu’un système 
centralisé « ne sait pas faire », 
« n'aime pas faire », ou ne « veut 
pas faire » par souci de ne pas 
exacerber des confrontations 
entre technologies génératrices de 
conflits sociaux. 


Le droit de revenir en arrière 


La technique évolue; les pro- 
blèmes à résoudre également. La 
« bonne organisation » est fonc- 
tion des caractéristiques de la 
technique. H n’y a pas de raison 
que la « bonne organisation » 
doive rester la même. Le principal 
problème qui se pose au niveau 
des pouvoirs publics est celui de 
la distinction entre pouvoirs de 
contrôle et pouvoirs de gestion ; 
qui contrôle, comment se tait le 
contrôle, sur quoi porte-t-il, etc ? 
Question tout à fait fondamen- 
tale car le futur.de la téléma- 
tique dépend de la réponse qui lui 
est apportée, tout autant — si ce 
n'est plus — que des grands objec- 
tifs que les pouvoirs publics pour- 
raient, dans leur sagesse, assigner 
au système. 

Et c'est là que deux thèses 
s’affrontent. 

Pour les tenants de la première 
thèse, il faut -distinguer entre les 
responsabilités d’investissement et 
les responsabilités- dé gestion : au 
gouvernement — ou bien à une 
commission dont les - membres 
seraient responsables en face de 
ce mbrn* gouvernement — la res- 
ponsabilité des d éc isio n s concer- 
nant le choix des investissements. 
A l'administration fa responsabi- 
lité des décisions concernant la 
ttiü» en œuvre des grandes orien- 
tations définies au pins haut ni- 
veau, c’est-à-dire les modalités 
de la gestion- Pour ceux-là, c’est 
en contrôlant le ^ni» des inves- 
tissements que les pouvoirs publies 
sont à mfee d'orienter l’utilisa- 
tion de tfr technologie data des 
direction^' qui correspondent ef- 
fectivement à l’intérêt général 

Mais jpdeonque a vu fonction- 
ner nmÆ grande organisation- sait 
très bien qne ce n’est pas ainsi 
que leseboses se passent. La sépa- 
ration jsntxe la fonction «choix 
des investissements» et -la. fonc- 
tion «gestion de ces mêmes Inves- 
tissements » est passablement 
arbitraire ; la solution proposée, 
n’en est pas une ; en effet, pour 
décider d’une politique d’investis- 
sement, Q faut disposer d'infor- 
mations sur les coûts des techno- 
logies existantes, sur les amélio- 
rations susceptibles d’être appor- 
tées à ces technologies, sur les 
tendances de la demande, etc. 

Dans ' le schéma préconisé, les 
responsables de la politique 
d’investissement risquent fort, 
pour ce qui est des Informations 
qui leur sont indispensables pour 
porter un jugement qui leur 
soit* propre, d'être complètement 


dépendants des responsables de la 
gestion. D'où le dilemme : ou bien 
le pouvoir de contrôle se satis- 
fera d'une telle situation et alors 
c'est la « collusion » ; ou bien le 
pouvoir de contrôle ne s'en satis- 
fera pas, et c’est l'impasse : un 
sentiment de frustration ne man- 
quera pas de se développer chez 
un contrôleur qui ne saura pas où 
trouver une Information lui per- 
mettant de s'assurer que le 
contrôlé fait bon usage des 
moyens qui lui sont confié. Con- 
trôler, c’est en effet toujours plus 
ou moins contrôler par rapport à 
quelque chose. Si 1e contrôlé tient 
toutes les ficelles, 1e contrôleur 
perd rapidement sa raison d’être. 

D’où la deuxième thèse : le rôle 
des pouvoirs publics est d’abord 
d’éviter que les responsables du 
monopole naturel (c’est-à-dire la 
partie du domaine des télécom- 
munications où la technique — 
coûts décroissants — Justifie le 
monopole) ne s’arrogent un pou- 
voir qui aille par trop au-delà 
de ce qu’impliquerait la technique. 
Un des rôles «awttiieifi des pou- 
voirs publics est donc de définir 
— et de redéfinir en fonction de 
révolution des caractéristiques de 
la demande et de celles des tech- 
niques nouvelles — les frontières 
du monopole naturel. Le contrôle 
du monopole naturel implique 
alors de la . part des pouvoirs pu- 
blics la dé fin iti on de règles 
concernant par exemple la tari- 
fication len autorisant une cer- 
taine discrimination entre diffé- 
rentes catégories d'usagers d'un 
même service, afin de permettre 
au monopole naturel d'équilibrer 
son budget), les conditions de rac- 
cordement. la gestion du spectre 
des fréquences, le taux de profit 
en fonction des investissements. 

Ce sont donc deux conceptions 
sensiblement différentes de la 
notion de contrôle qui s’opposent 
Ici La notion de « monopole natu- 
rel » est difficile b analyser ; 
mats l’analyse de ces difficultés 
n’est pas vaine en ce sens qu’elle 
devrait conduire à l'identification 
de c vrais » problèmes, c'est-à-dire 
de problèmes sur lesquels on pour- 
rait penser que c’est effectivement 
aux pouvoirs publics de se pro- 
noncer. Le moment est venu pour 
■ que s'ouvre un tel débat ; car ce 
qu’il s’agit de préparer aujour- 
d'hui. c'est l’organisation valable 
pour les années 60. 

(*) De l’Institut de recherches 
économlouea et sociales sur les télé- 
mm nw ^ (IfiEST)» 
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LA CHUTE DU RÉGIME DES KHMERS ROUGES 


fisdio-Hanoî » annoncé, dimanche ? janvier, 
la prise, da n s le milieu de la journée, de Pbnom- 
Penh par le PUN5K. ainsi quo de six grandes 
villes provinciales, et notamment du port de 
Kompong-Som. La radio n'a pas précisé le sort 
des anciens dirigeants cambodgiens. « Phnom - 
Penh et toutes les provinces du Cambodge sont 
totalement libérées -, a précisé lundi le FUNSK. 
Dans un message, M. Heng Samrifl, président 
du FUNSK, a indiqué que le nouveau gouver- 
nement cambodgien orienterait sa politique vers 
« la paix, la liberté, le non-aligpament et le 
sorialisme ». Le Front a annoncé S restauration 
des droits démocratiques. desTlibertés reli- 
gieuses et le retour dans leurs rpyers des popu- 
lations déplacées depuis 1975, qînsl que la for- 
mation d'un comité national populaire d 'auto- 
gestion, véritable exécutif provisoire. 

Le communiqué a n n o n ça n t la prise de 
Phnom-Penh indiquait , - Après avoir annihilé 
ou désintégré la force principale, les divisions 
de 1 armée de Pol Pot-Ieng Sary, et avoir écrasé 


la ceinture de déTense extérieure de l'ennemi, 
les forces armées révolutionnaires du Knm- 
pqchéa, en coordination avec la population, 
sont entrées dans Phnom-Penh. Elles se sont 
emparées des positions importantes de l'ennemi 
l'une après l'autre, ainsi que des centres ner- 
veux do l'administration réactionnaire de Pol 
Pot et de Ieng Sary. A 12 h. 30. le 7 janvier, la 
capitale a été entièrement libérée. Le régime 
dictatorial et militariste de ia clique Pol Pot- 
Ieng Sary s'est complètement effondré. Le dra- 
peau rouge aux cinq tour N jaunes du FUNSK 
flotte sur de nombreux bâtiments publics de 
la capitale kompuchéenne - 

Radio- Phnom-Penh a c ossê ses émissions 
dimanche. Selon certains observateurs mili- 
taires étrangers à Bangkok, neuf divisions viet- 
namiennes sur les quatorze i-ngagées dans l'of- 
fensive ont participé à l'assaut final contre la 
capitale cambodgienne. En dépit des combats, 
un groupe de touristes étrangers était parti 


dimanche de Bangkok pour visiter les temples 
d’Aogkor-Vat. D’autre part, environ deux cents 
Chinois — dont plusieurs membres de l'ambas- 
sade & Phnom-Penh — sont arrivés lundi 8 jan- 
vier i. la frontière thaïlandaise vers laquelle 
se dirigeait également un convoi de véhicules 
transportant plusieurs centaines d'étrangers. 

Samedi, le ministère des affaires étrangères 
d'Hanoi a dénient! que le Vietnam ait lancé 
une vaste offensive contre le Cambodge et qua- 
lifié d' - odieuse calomnie» ces allégations. La 
naissance du FUNSK, a indiqué le ministère, 
« constitue le développement Inévitable du vaste 
mouvement de soulèvement irrésistible du 
peuple du Kampuchéa». Le gouvernement du 
Vietnam, poursuit le communiqué, considère 
que les objectifs du FUNSK sont « en parfait 
accord avec ceux du mouvement des non- 
al ignés et des Nations unies et contribuent 
activement & préserver la paix et la stabilité 
dons le Sud-Est asiatique». 


• A PEKIN, le gouvernement chinois a 
appelé, dimanche. le monde A * prendre toutes 
les mesures possibles pour mettre fin à l’agres- 
sion barbare * du Vietnam au Cambodge. Dans 
un appel aux Nations unies, le vice-premier 
ministre, M. Deng Xiaoping, a déclaré, diman- 
che i « L'agression vietnamienne sert les 
besoins de l’hégémonisme soviétique de grande 
paissance et constitue une mesure importante 
prise dans le cadre du déploiement stratégique 
planétaire de l'Union soviétique. » 

Hanoï a affirmé, dimanche, que la Chine 
avait envoyé « une Importante force milita ire » 
et de grandes quantités de matériel de guerre 
près de la frontière vietnamienne. 

• A PARIS, deux anciens premiers minis- 
tres cambodgiens en exil en France, MM. Nhiek 
Tioulong et Son Sann, et une vingtaine d'au- 
tres personnalités khmères, ont lancé dimanche 
un appel au prince Sihanouk « pour qu’il 
sauve la nation A ce tournant de rhistolre ». 


est 


Le comité central du FUNSK 
composé de personnalités inconnues 


I* Front uni de silut national 
du Kampuchéa (FUNSK) qui 
s'est Installé A Phnom-Penh di- 
manche 7 Janvier a c-ié fondé il 
y a & peine un mois par quatorze 
Cambodgiens inconnus réunis le 
3 décembre à la frontière vietna- 
mienne. Quelques semaines lui 
auront suffi pour accéder au pou- 
voir — grâce aux troupes vietna- 
miennes, — ce qui lui a laissé 
peu de temps pour consolider 
son emprise sur le pays. 

Le comité central du FUNSK 
est présidé par M. Heng Samrln, 
dont une biographie très su ceinte 
nous dit qu'il est né en 1934 dans 
la province de Prey-Veng, fron- 
talière du Vietnam, d’une s famille 
nombreuse de paysans pauvres ». 
Il e commence ses activités révo- 
lutionnaires » en 1959, date A 
laquelle 11 n’existait pourtant 
aucune insurrection communiste 
au Cambodge. La biographie 
ignore toute la période de résis - 
tanoe. M. Heng Samrln était-il 
A cette époque à Hanoï avec les 
a Khmers vtetminhs»? 

Après l'arrivée au pouvoir des 
Khmers rouges. 11 exerce des 
fonctions de chef militaire et de 
commissaire politique dans la 
zone Est, devenant chef d’état- 
major adjoint et membre du co- 
mité dn P.C. de ce secteur. A ce 
.-titre. 11 « dirige » en mal 1978 
l’insurrection contre le régime 
Pol Pot dans la « zone 203 ». Le 
chef de la zone et vice-président 
du Kampuchéa démocratique, 
M. 5o Phim, était lui aussi com- 
promis dans le complot, réprimé 
dans le sang, et dont les chefs se 
réfugient au Vietnam. Us s'y 
organiseront pour passer A la 

contre-attaque. • 

Le vice-président du FUNSK 
est UL Chea sim, fils d’un paysan 
de la province de Svay-Rieng. Né 
en 1932. Q r prend part à la 
révolution en 1952 et mène diver- 
ses activités clandestines alors et 
pendant la guerre ». Aucune 
information n’est donnée sur la 
période aillant de la fin de -la 
première résistance, en 1954, A 
1975. Cadre du P.C. en 1971. ti. 
est « élu » député A l'Assemblée 
de Phnom-Penh en 1976. En m&' 
1978, il participe au complot 
contre M. Pol Pot, qualifié p"' 
le régime d’alors de R pro-vletn 
mien », et se réfugie au Vîefena: 

Curieusement, M. So Fhlm 
n’apparaît pas dans l'organi- 
gramme du comité central du 
FUNSK. Les douze autres mem- 
bres de cet organisme représen- 
tent les différentes catégories de 
population, A la manière des 
comités mis en place pendant les 
précédentes guerres d’Indochine 
par les mouvements révolution- - 
naiwag n s'agit de Rüs Sam- 
ray. secrétaire général (officier 
d'état-major). Mat Ly (ancien 
député), Sun Ml (ancien cadre 
du P C- K- représentant les mi- 
norités ethniques), Hun Sen 
(militaire et responsable des 
mouvements de jeunesse), de 
Mrnp Mean Saman (com m i ss ai re 
politique et représentant les orga- 
nisations féminines), de MM . Meas 
Sampang (syndicaliste). Neou 


«IE FUNSK A SAUVE U PAYS 
DU DANGER D'EXTERMINATION > 
déclare l'ambassadeur 
du Viefnam à Paris 

M. Vo Van Sung. ambassadeur 
du Vietnam A Paris, a nié toute 
. Ingérence de son pays dans les 
■gp ^wpmfrrrfjç du Cambodge, s II 
s’agit d’une guerre révolution- 
naire interne , a-t-il affirme 
dimanche A Antenne 2, et per- 
sonne à l'extérieur ne peut s’y 
ingérer. Les forces années et le 
peuple vietnamien, d’une part, 
défendent leurs frontières, et 
•nous avons, d’autre part, de la 
sympathie pour la lutte du 
FUNSK et pour Za République 
du Kampuchéa, mais nous n’em- 
piétons sur aucun pouce du ter- 
ritoire du Kampuchea e. 

Se sur les récentes 

déclarations du FUNSK, M- Vo 
Van Sung a estimé que l’objectif 
prioritaire des nouveaux dirigeants 
au Cambodge est de rétablir la 
vie normale dans le pays et de 
« donner au peuple une vie dans 
la dignités.. « Nous soutenons le 
FUNSK, a-t-il ajouté, il a mené 
la lutte avec des millions de 
Kampuchêens pour sauver le 
pays du danger d" exterminai ion. » 


Fanon (paysan), du bonze Long 
Sim, de M. Hem S.imin (Ingé- 
n:«-*ur mécanicien, représentant 
1 ’ Association des in teHect uels 
P"ur le salut national), de 
Mme Chey Kanh Nha (docteur), 
de MM Chan Ven (professeur de 
physique) et Prach Sun (jouma- 
IL-te). On ne sait rien de plus 
sur eux. Il est possible d'autre 
part que certains réfugiés khmers 
à l'étranger, peut-être même en 
France, apporteront leur caution 
au nouveau régime ou deviennent 
membres du gouvernement. 

Restaurer l'amitié 
avec le Viefnam 

Quelques heures avant que les 
radios de Hanoi et du FUNSK 
n'annoncent la prise de la capi- 
tale, les opposants pro- vietna- 
miens avaient rendu public un 
c programme en huit points », 
qui prévoit notamment : la créa- 
tion de s comités populaires 
d’autogestion » composés de vic- 
times de l’ancien - régime et de 
« révolutionnaires » : 1’ « aboli- 
tion » de l'administration passée 
et de « toutes les. formes de coer- 
cition et de la police secrète » : 
le respect des croyances popu- 
laires ; le retour chez eCes des 
personnes chassées des villes par 
les Khmers rongea « dès que la 
situation générale du ■ pays le 
permettra » : 1* « abolition de 
toute discrimination de la popu- 
lation » ; le bon accueil des 
« ralliés » de l'ancien régime 
après enquête de commissions 
populaires et « cinq jours » de 
rééducation; c ceux qui refusent 
de se repentir de leurs fautes ou 
qui persistent opiniâtrement dans 
leurs conceptions réactionnaires» 
ou qui s'opposent A la « résolu- 
tion » devront, eux, subir un cours 
complet de rééducation. Enfi n . 
« Za structure et les activités des 
entreprises et des fermes, des 
exploitations forestières » seront 
maintenues et renseignement pri- 
maire de trois ans rétabli Ce 
dernier point semble indiquer que 
le système collectif de « coopé- 


ratives » mis en place par Pol 
Pot pourrait survivre A l'enon- 
d rement du régime 
Le FUNSK a. par ailleurs, mis 
en garde les « officiels étrangers » 
qui ont aidé le régime de Pol Pot 
contre de possibles représailles. 
« Les officiels ètrungers et les 
conseillera militaire* („) qui re- 
joindront te camp révolutionnaire 
seront les bienvenus. Ceux qui 
s’opposent A la rëvo.’ution seront 
dûment punis ». et transportés 
dans des « zones spéciales et 
sûres sous contrôle des autorités 
supérieure s »■ H s'agit des milliers 
de conseillers chinois et nord- 
coréens qui assistaient le gou- 
vernement renversé dim anch e. 

un communiqué du FUNSK 
diffusé dimanche a aussi accusé 
le régime précédent de «c crimes 
innombrables » et a lancé un 
appel à ses partisans pour « ren- 
verser l’administration Pol Pot 
et tuer ses dirigeants », promet- 
tant « à ceux qui auront accompli 
des actions méritoires tTètre 
traités avec clémence». 

Le 26 décembre, le FUNSK 
avait publié une «déclaration de 
politique étrangère » en quatre 
pointa Se considérant déJA 
comme «le seul véritable repré- 
sentant du peuple cambodgien », 
le FUNSK y affirmait qu'il sui- 
vait une ligne d'« indépendance, 
de paix, d’amitié et de non- 
alignement ». U promettait de 
« restaurer Zes tradît ions sécu- 
laires de solidarité et d’amitié 
entre les peuples cambodgien et 
vietnamien » et de «cesser immé- 
diatement toutes provocations, 
conflits armés, guerres fronta- 
lières et actes d’incitation à la 
JuHne contre les pays voisins », 
en particulier le Vietnam. Le 
FUNSK désirait aussi te renforcer 
la solidarité et la coopération 
avec les pays socialistes » et s’op- 
poser & « rtmpériaUsme, le colo- 
nialisme ancien et nouveau , Je 
racisme, V expansionnisme et 
l'hégémonisme » (de Pékin et de 
Washington). ' Une orientation 
diplomatique on ne peut plus 
prêche de celle de HanoL 

P. de B. 


La résurrection de « Monseigneur 


Après avoir passé trois ans et 
demi en résidence surveillée 
à Phnom-Penh, dans l’isolement 
le plus complet, le prince Slba- 
nouk. qui avait pris, en 1970. la 
tèie de la résistance au régime 
du maréchal Lan NoL, se dresse 
à nouveau pour défendre l’Indé- 
pendance menacée de son pays. 
C’était le 19 mais 1970: «Mon- 
seigneur » débarquait de son avion 
venu de Moscou et, deux Jouis 
plus tard, lançait un appel à la 
résistance contre ceux qui 
venaient de le renverser avec 
l'aide de Washington et du régime 
de Saigon. La Chine lui accordait 
immédiatement son appui et il 
s’installait A Pékin ; l'Union sovié- 
tique l'avait alors froidement 
abandonné. 

Quelques heures A peine avant 
que Phnom - Penh, évacuée, ne 
tombe aux mains des éléments 
avancés de l'armée de HanoL 
M. Pol Pot et ses amis auront 
laissé le prince partir. 

Malgré les pressions de plus m 
plus insistantes des Chinois, et 
alors que seul le prince conser- 
vait assez de prestige interna- 
tional pour aller plaider A l’exté- 
rieur la cause d'un régime aux 
abois, et assez de considération 
dan s le pays pour faire pièce au 
FUNSK, les chefs du Kampuchéa 
démocratique, butés d an s leur 
obstination, auront préféré atten- 
dre qu’il soit trop tard. Ultime 
vexation. Radio - Phnom - Penh 
n'aura pas annoncé son départ en 


langue khmère. mais seulement 
en anglais I 

Leur décision de relâcher le 
prince, qu'ils avaient « recraché 
comme le noyau d’une cerise », 
aura été bien amère pour les 
Khmers rouges. N'avalent-üs pas 
juré de tout faire pour qu'il ne 


devint effective en novembre 1953. 

Lors de la conférence de Ge- 
nève de 1954, u se battit à nou- 
veau pour préserver cette indé- 
pendance, qu’il estimait menacée 
par Le Vietroinh. Puis il se lança 
dans la politique intérieure, abdi- 
quant en 1955 en faveur de son 


^usw Cambodge que le Père poux fonder un rassemble, 
rôle d’un « patriote s oublie dans ment pop ulair e qui se _ voulait A 
les tiroirs de l'histoire ? Jamais, 
disaient-ils, H ne reviendra au 


pouvoir. Et pourtant les voilà 
obligés non seulement de le libé- 
rer, mate de le laisser partir avec 
sa femme Monique et son fidèle 
conseiller, M. Peu Nouth, mais 
sans M. Ieng Sary, chef de la 
diplomatie du régime et son en- 
nemi Intime. 

Dernier représentant 
du «féodalisme» 

Ainsi le dernier représentant 
dn « féodalisme » se voit-il confier . 
le soin de défendre le r ég i m e 
extrémiste des Khmers rouges. 
Norodom Sihanouk était monté 
sur le trôle cambodgien en 194L 
succé dant à son grand-père le roi 
Slsowath Moiii vong. Ce jeune 
ho mme de dix-huit ans semblait 
alors préférer les plaisirs à la 
politique: H changea vite de style 
de vie pour devenir un partisan 
déterminé de l'indépendance, qu’il 
proclama sous l’occupation japo- 
naise le 12 mars 1945, et qui 


la fols socialiste, bouddhiste et 
monarchiste, de fiangkmn. A la 
mort de son père en i960, H se 
fit plébisciter chef de l’Etat. IL 
le resta dix ans, jusqu’au coup 
d’Etat de mars 1970. avant de 
reprendre son titre, cette fols A 
Pékin, comme chef nominal d’un 
mouvement révolutionnaire dont 
la direction lui échappa très vite. 

Revenu A Pékin, te prince 
Sihanouk ne tombera pas entre 
les mains de Hanoi — qui pré- 
fère de toute manière se servir 
d’alliés plus « sûrs » que ce natio- 
naliste khmer qui déclarait il y 
a dix ans que « les pires des com- 
munistes sont l es communiâtes 
vietnamiens ». On peut lui faire 
confiance pour qu’il tente, avec 
l'habileté qu’on lui connaît, et 
par tous les moyens, de jouer 
encore une fois un rôle.’ U a 
cinquante-six ans, près de qua- 
rante ans de vie politique der- 
rière lui, et est doté dîme pa- 
tience .qui lui aura permis de 
survivre A trois ans d'isolement 
total. Mais ce sera certainement 
la partie -la plus difficile de sa 
carrière. — P. de B. 


La meilleure carte de Pékin 


Il a fallu la défaite des hommes 
auxquels il s'étalt an principe raillé 
pour que le prince Sihanouk appa- 
raisse enfin en publie après une 
absence de trois ans. Accompagné de 
sa femme, la princesse Monique, ce 
revenant est sorti, le sourire ' aux 
lèvres, de l'avion chinois qui le dépo- 
sait à Pékin après un départ préci- 
pité de Phnom-Penh investi. ' Celui 
qui déclarait en avril 1976 • renon- 
cer complètement et pour toujours » 
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A la politique va plaider A l'ONU le 
dossier de son pays. Ce souverain 
volontiers théâtral pouvait-il souhai- 
ter une m effleura scène pour sa ren- 
trée ? 

En dehors de ce qu’elle a dlnté- 
resant sur le plan humain, la rentrée 
du prince Sihanouk se présente A 
l’évidence comme une grande 
manoeuvre dïplomabqué. Il y avait 
ces dernières semaines une contra- 
diction dans l'attitude de la Chine 
qui, tout en s'ouvrant largement sur 
l'extérieur et en condamnant les 
excès du passé sur la plan Intérieur, 
continuait è soutenir un régime détes- 
table. Au moment où certains diri- 
geants de Pékin dénonçaient les 
méthodes d’intimîdab'on et d'embri- 
gadement de 1a révolution culturelle, 
affirmaient leur volonté de a'en tenir 
désormais A un pragmatisme plein de 
bon sens, le gouvernement chinois 
proclamait sa solidarité révolution- 
naire avec des hommes qui incar- 
naient les pires aberrations d'une 
idéologie délirante. 

On synboto 

M. Deng Xiaoping, l'homme d’une 
nouvelle Chine, plus humaine, 
accueillant dès son arrivée A Pékin 
le prince Sihanouk, le plus il lustre 
porteur de la volonté de bonheur du 
Cambodge, quel symbole 1 Le Wash- 
ington Post Indiquait récemment 
qu'une campagne sera lancée aux 
Etats-Unis par l'administration Carter 
pour préparer l’opinion publique A 
recevoir le vice-premier ministre chi- 
nois, le 29 janvier, evsc toute la cha- 
leur qui convient pour un tel événe- 
ment, après le rétablissement des 
relations diplomatiques. Sans doute, 
M. Deng Xiaoping n'auret-t-il plus A 
répondre alors eux questions que 
certains Américains se préparaient A 
lui poser sur ses encombrants amis 
du » Kampuchéa démocratique ». 

A l’évidence, seule ia nécessité ds 
s'opposer au Vietnam, « agent de 
rUJIJSJi. » dans la région, expli- 
quait le soutien de Pékin aux idéo- 
logues fous de Phnom-Penh. D’autres 
pays ont adopté et adoptent encore 
dans des ces sans doute moins dra- 
matiques une attitude analogue au 
nam du • réalisme politique ». La 
Chine, obsédée par l'hégémonie 
soviétique, ne pourrait considérer 
autrement que comme une défaite la 
chute des Khmers rouges et leur rem- 
placement par des Cambodgiens arri- 
vés avec les blindés vietnamiens. 

• SI P ambition agressive du Vietnam 
devait être satisfaite, non seulement 
las peuples Indochinois seraient 
réduits à t esclavage, male r Union 
soviétique serait alors en mesura da 


coordonner ses menées hégémoni- 
ques dans le Pacifique et l'océan 
Indien, /narrant de ce fait en péril la 
paix du monde dans son ensemble », 
affirmait dimanche, une déclaration 
du gouvernement chinois, mais sans 
faire allusion A une eide militaire au 
Cambodge. Malgré Iss concentrations 
de troupes à ia frontière vietna- 
mienne — destinées sans ' doute à 
dissuader Hanoi d’aller trop vite et 
trop loin — Pékin, en s’abstenant de 
réagir plus tût par les armes, n*a pas 
tout fait pour sauver le régime de 
M. Poi PoL ii reste A ia Chine, et 
sans doute y songeait-elle depuis 
longtemps, A jouer la carte Sihanouk. 

» Nous sommes convaincus que la 
prise de position solennelle du prince 
Sihanouk contre r agression vietna- 
mienne attirera une attention et un 
respect lustHlés de tous Ibb pays et 
de tous les secteurs de l’opinion 
dans le monde ». écrit le Quotidien 
du peuple. Que deviennent aux yeux 
de Pékin MM. Pol Pot, Khleu Sham- 
phan et Ieng Sary après la débâcle 7 
Un certain flou subsiste encore. Dans 
sa déclaration de dimanche, te 'gou- 
vernement chinois saluait » ta combat 
opiniâtre du peupla kampuchéan uni 
étroitement autour du gouvernement 
du Kampuchéa démocratique », mais 
Chine nouvelle qualifie déjà ia prince 
Sihanouk de » représentant supérieur 
du Kampuchéa » et de * chef de la 
délégation gouvernementale fcampu- 
chéenne se rendant aux Nattons 
unies ». 

Sur le strict plan du droit Inter- 
national, le Vietnam sera en position 
d'accusé devant l’ONU. Comme il 
l'a fait naguère A propos de Saigon, 
Il nie l’évidence en affirmant que te 
chute de Phnom-Penh est due seule- 
ment A un soulèvement populaire. 
Mais, cette fois, qui peut s'indigner 
au nom de ia morale? Paradoxale- 
ment. le Vietnam, si souvent en posi- 
tion d'accusé depuis que l'exode des 
réfugiés a révélé la vrai nature du 
régime, fait figure non pas de libé- 
rateur mais de moindre mal. 

Son ambassadeur A Paris a déjà 
annoncé la couleur- en présentant la 
prise de Phnom-Penh comme une 
« victoire de (‘humanité sur ta bar- 
barie ». 

JEAN DE LA . GUEMVIÊRE. 
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les réactions 


LA CHUTE DU RÉGIM 



Les déclarations du prince Sihanouk 


(Suite Se la première page.) 

Les quelques personnalités cam- 
bodgiennes — dont l’ancien pre- 
jnter ministre, M. Penn Nouth — 
et les responsables chinois pré- 
sents l'ont écouté sans broncher, 
souriant' seulement à. l'occasion 
devant ses 'manifestations 
d’humour. . 

En ce qui concerne sa mission 
et la situation actuelle au Cam- 
bodge. le prince Sihanouk a 
d’abord évoqué l'exemple de l’in- 
vasion de la France par les 
années hitlériennes en 1940 et 
le rôle Joué alors par le général 
de Gaulle. La situation, à r en- 
tendre, est toutefois assez confuse. 
On l’essure, dit-il. que MM. Pol 
Pot. Khieu Samphan, îeng Sary 
et Nuon Chea sont sains et saufs, 
mais 11 ignore où ils se trouvent. 
H dit « ne pas savoir non plus 
exactement en quelle qualité » 
il se rend aux Nations unies: Mais 
il se met entièrement au service 
de M. Pol Pot et de son équipe 
pour plaider avec énergie la 
cause du Cambodge contre le 
Vietnam. « Je sais, dit-il que vous 
avez de nombreuses critiques à 
propos de la politique de Pol Pot 
et de Ieng Sary en ce qui con- 
cerne les droits de l'homme. Je ne 
suis pas un membre de leur 
équipe et je ne puis rien vous 
dire. Je n'y ai pas participé. J'ai 
été prisonnier pendant trois ans. 
Biais je leur reste loyal, en tant 
que patriote. Ce sont de bons 
patriotes comme combattants .. 
je ne puis dire pour la liberté — 
mais pour l'indépendance natio- 
nale. » 

L’objectif de la mission du 
prince Sihanouk est donc de 
« faire ouvrir aux Nations unies 
un débat sur . la question cam- 
bodgienne (—), exemple très clair 
et inquiétant d’une agression di- 


recte d’un pays contre un autre ». 
Norodom Sihanouk rejette entiè- 
rement la thèse d’une « guerre 
civile » conduite par le FUNSK, 
dont les dirigeants lui sont c tota- 
lement inconnus » et qui, en un 
mois, observe-t-il, auraient appris 
& se servir de tanks, d'artillerie 
lourde et d'autres armements 
complexes, sans parier des avions. 
« Le devoir des nattons unies est 
donc d'ouvrir un débat, non seu- 
lement avec les membres du 
Conseil de sécurité, mais avec 
tous les membres de l’ONU, pour 
condamner le Vietnam, r expulser 
[de l'Organisation] ou le forcer à 
évacuer complètement le Cam- 
bodge et à laisser les Cambod- 
giens régler eux-mêmes leurs 
problèmes. » 

Sans aucune ambiguïté, le 
prince déclare que sa mission lui 
a été confiée par M. Pol Pot, et 
qu'il l’a acceptée parce qu'il consi- 
dère ce dernier comme a notre 
dirigeant légal du Kampuchea 
démocratique, qui a été créé par 
le peuple dans la résistance 
co7zire Vimpérialisme américain 
et le régime Lon Nol a. ZI a peu 
d'illusions, toutefois, sur la capa- 
cité d'intervention 'des Nations 
unies, mais, dit-il. « c’est une 
bonne tribune pour faire entendre 
notre voix ». L’envoi d'une force 
de l’ONTJ est exclue car s ü y a 
des vetos contre les résolutions 
de ce genre ». 

De même, le prince n'est pas 
venu négocier une intervention 
armée de la Chine, ni directe- 
ment au Cambodge, ni sur la 
frontière s too- vietnamienne. Ce 
serait d'ailleurs beaucoup trop 
dangereux, dit-il, compte tenu de 
la présence des forces soviétiques 
aux nord. Mais la Chine étudie 
les possibilités d'aider la résis- 
tance cambodgienne financière- 
ment et par des livraisons d'armes 


— PORTRAITS 

M. POL POT 

De la pagode au secrétariat du P.C. 


Le 14 avril 1976, le Cambodge, 
et le reste du monde appre- 
naient, quelques Jours après le 
retrait de la scène politique du 
prince Sihanouk, la nomination 
comme premier ministre d'un 
Inconnu nommé Pol Pot Ce nom 
n'étalt Jamais apparu auparavant 
dans aucun organigramme. 

Le maître du Cambodge pen- 
dant ces années qui furent, parmi 
les plus sanglantes qu'ait connu 
le pays dans une histoire pour- 
tant tourmentée, s'appelait, en 
réalité, Saloth Sar. Né d'une 
famille de paysans - aisés de (a 
province de Kompong-Thom, au 
nord de Phnom-Penh, le 19 mal 
1928, M fit — comme 11 l'a 
raconté — ses premières études 
dans une pagode, oi II fut bonze 
pendant deux ans, avant de fré- 
quenter une école secondaire 
technique. En 1949, sur la 
recommandation d'un mandarin 
du palais royal. Il obtint une 
bourse d'études pour l’Ecole de 
radioélectricité de Parla, et 
s'installa rue Letelller. Il y resta 
Jusqu'en 1952. C'est là qu'il lit 
connaissance avec le marxisme 
grâce au P.C.F. La plupart de 
ceux qui dirigeront â ses côtés 
la résistance, puis le régime du 
Kampuchéa démocratique mili- 
taient eux aussi à Paris à cette 
époque : MM. Ieng Sary, Son 
San, etc. 

De retour au Cambodge, Il 
« participa i la lutte contre las 
colonialistes fronçais ». comme 

il le dira à des Journalistes 
yougoslaves. Devenu « profes- 
seur C histoire, de géographie 
et de morale » dans une école 
privée de Phnom- Penh, il pour- 
suivit une activité clandestine 
au sein du parti populaire révolu- 
tionnaire khmar (né en 1951 de 
la dissolution du P.c. Indochi- 
nois). Il y mena le combat contre 
une direction qu'il considérait 
comme pro-vletnamienne ou - ré- 
visionniste», Après la trahison 
du chef du parti, M. Sieu Heng, 
en 1959. qui fut suivie d’une vio- 
lente répression par la police 
sihanoukista, la direction renou- 
velée, et comprenant Saloth 
Sar -Pol Pot. décida de fonder 
un nouveau P.C.K. te 30 sep- 
tembre i960. Son secrétaire. 
M. Touch Sam ut. ayant disparu 
en 1962, M. Pol Pot le rem- 
plaça et consevera Jusqu’au bout 
son poste. M. Touch Sam ut a-t-il 
été - secrètement enlevé et 
assassiné par renneml » (siha- 
nouklste), comme M. Pol Pot l'a 
déclaré en mars 1978 aux Jour- 
nalistes yougoslaves ? Etaft-U un 
• agent ■ de Hanoi - , comme fa. 
affirmé en octobre de la même 
année un Livre noir publié par 
Phnom-Penh. ou a-t-it été assas- 
siné sur ordre de M. Pol Pot, 
comme Ta suggéré Hanoi ? 

En 1963, M. Pol Pot et un petit 
groupe d’emis prennent la ma- 
quis. fuyant une répression fé- 
roce et efficace. Ils n’en sortiront 
qu’en avril 1975 pour s'emparer 
du pouvoir. Pourchassés par les 
slhanouklsles, abandonnés & leur 
triste sort par les Vietnamiens, 


qui, à l’époque, veulent avarri 
tout un Cambodge neutre qui 
puisse leur servir de base arrière 
et de retraite et soutiennent i 
fond le prince Sihanouk, les 
Khmers rouges ne trouveront un 
peu de réconfort qu’au près de 
Pékin, où souffle la révolution 
çulhirelle. Ils poursulveat leur 
lutte Jusqu'à ce que, en mare 
3970, le renversement du grincé 
par la maréchal Lon Nol et l'In- 
tervention militaire américaine 
leur apportent dea atouts Ines- 
pérés. Les Vietnamiens leur 
fournissent désormais un soutien 
militaire et les maquisards utili- 
sent le discours nationaliste de 
Sihanouk. pour établir leur em- 
prise sur les campagnes. 

M. Saloth Sar — rares sont . 
ceux qui savent qu'il est chef 
du P.C.K. — reste dans l'ombre. 
En 1971. R -signe bien une péti- 
tion d'intellectuels en faveur du 
FUNK, mais en tant que « pro- 
fesseur ». Le P.C. reste clandes- 
tin. M. Saloth Sar ne fait pas 
partie du gouvernement révolu- 
tionnaire, se contentant du titre 
de responsable militaire de l'ar- 
mée. Après la prise de Phnom- 
Penh, le 17 avril 1975, il demeure 
discret pendant encore un an 
avant de devenir premier minis- 
tre sous le nom de Pol. Pot puis 
d’annoncer en septembre 1977, 
l'apparition publique d'un parti 
communiste dont il est les secré- 
taire. 

Quel aura été le rôle de cet 
homme secret dans l'aventure 
qui mena les révolutionnaires au 
pouvoir, dans l'élaboration de 
l'idéologie manichéenne et san- 
glante du Kampuchéa démocra- 
tique, et dans ce rejet absolu 
et dramatique de la suzeraineté 
vietnamienne qui a entraîné la 
perte du régime? Il est difficile 
de le savoir, les décisions sem- 
blant avoir été prisas en commun 
par un petit groupa de dirigeants 
ayant dès l'origine travaillé 
ensemble. — P. de B. 


et de n ourrit Li re. Noos ne man- 
quons pas d'hommes, dit-n en 
substance. 1 mais il nous faut des 
armes; ce sera très difficile, tou- 
tefois, car nous n'avons plus m 
port, ni terrain d’atterrissage. 

L'action diplomatique, en re- 
vanche, ne doit pas se limiter à 
l’ONU. Le message adressé au 
président Tito demande l'ouver- 
ture également d’un débat spé- 
cial au sein du mouvement des 
pays non alignés et l'expulsion du 
Vietnam de cette organisation. 
Norodom Sihanouk a, en outre, 
mission d'établir tous les contacts 
possibles à l'étranger, & commen- 
cer par Washington, mais aussi 
en Europe et notamment en 
France, toujours afin d’y plaider 
la cause du Cambodge contre 
l’agression vietnamienne 
Et après? Norodom Sihanouk 
a-t-il l’Intention de reprendre 
un rôle politique ? « Mes amis. 
répond-il, m’assurent que le ré- 
gime Pol Pot va durer, qu’a lu- 


tera jusqu'au bout et ne capi- 
■ tu 1er a pas. Je n’ai donc pas “ 
m’imaginer de nouveau en chef 
d’Etat. Je suis dégoûté de la poli- 
tique. Je ne suis pas aime par 
Lon Nol ni par Téouipe Pol Pot. 
Je ne veux plus être mêle aux 
affaires du gouvernement de mon 
pays. Mais, en tant que citoyen, 
que patriote, je parierai contre 
l’agression vietnamienne, s 

Le prince a des mots sévères 
contif les dirigeants viet n a m iens, 
wu P ham Van Dong et LC 
Duan notamment, q^’D a eblen 
aimés » autrefois, .mais qu il 
accuse d'avoir trahi! 1 . leur parole. 
Il dénonce également avec 
vigueur le rôle de ÿlTJJLSS- et 
des pays du pacte - de Varsovie 

— exception faite dé la Roumanie 

— Hans toute cette affaire et 
avertit qu’après le Cambodge, 
Singapour, la Thaïlande et la 
Malaisie sont d’autres victimes 
toutes désignées. 


L’agriculfure a fait de grands progrès» 


Quant aux conditions de vie 
au Kampuchéa démocratique 
pendant ces trois dernières an- 
nées, Norodom Sihanouk déclare 
très clairement que ss’ü soutient 
la politique extérieure de Pol Pot, 
ü désapprouve sa politique inté- 
rieure, sa politique de violation 
des droits de l’homme ». Plusieurs 
fois. Il refuse de se prononcer sur 
les exécutions massives, dont 11 
a entendu parler par les radios 
étrangères mais dont il n'a Jamais 
été témoin, n affirme avoir eu 
l’occasion, lorsqu’il a pu circuler 
dans les provinces autour du 
Grand Lac (le TonIe-Sa.pl et 
dans la région de Phnom -Penh, 
de voir des populations en bonne 
santé, convenablement nourries 


et soignées, gaies et souriantes. 
k L’aoriculture a fait de ires 
grands progrès, fe dois dire, et 
l'industrialisation a été très 
bonne sous Pol Pots 
« Mais. aJoute-t-IL ü faut des 
droits élémentaires, des tribunaux, 
une justice publique. Mats on ne 
fait rien, ü n’y a pas d’homme 
de loi _ Je ne parle que des droits 
les plus élémentaires pour i hu- 
manité. le droit d’aimer et d’être 
aimé, de ne pas être séparé, de 
pouvoir communiquer, se dépla- 
cer.» En même temps, le prince 
refuse de parler d'un régime a de 
terreur» et estime que le peuple 
« acceptait Pol Pot ». D'ailleurs, 
dit-il, «c’est le peuple qui déci- 
dera ; s’ils sont heureux avec les 


M. KHIEU SAMPHAN 

L'idéologne du retour à l'ère angkorienne 


Porte-parole de la résistance 
khmôre contre le maréchal Lon 
Nol pendant la guerre d'Indo- 
chine, M. Khieu Samphan. uni- 
versitaire timide et effacé, passé 
à~ 14-- politique, était devenu en 
avril 1976 chef de l'Etat du Kam- 
puchea démocratique, posta qu'il 
a occupé jusqu’à l'écroulement 
du régime khmer rouge. La pré- 
. sldence du présidium d'Etat était 
un titre essentiellement honorifi- 
que, mais M. Khieu Samphan 
était ausal l'auteur d'une thèse 
de doctorat en droit soutenue en 
1959 è Paris, intitulée > L’écono- 
mie du Cambodge et ses pro- 
blèmes d'industrialisation *, qui a 
servi de base aux décisions du 
P.C. K. 

Du groupe ' d'enseignants qui 
forma, au début des années 60, 
le mouvement communiste 
khmer, M. Khieu Samphan était 
un des plus brillants éléments,, 
avec deux autres docteurs en 
droit, MM. Hou Voun et Hu Nîm. 
Tous .trois avalent été députés 
4 l’Assemblée lorsque le prince 
Sihanouk étail au pouvoir. 
MM. Khieu Samphan et Hou Youn 
furent, un court moment mem- 
bres du gouvernement du prince, 
qui avait besoin d'une caution 
de gauche. Tous trois prirent le 
maquis en 1967 pour échapper 
aux tueurs lancés à leurs trous- 
ses par le palais royal. Tous trois 
appelèrent en mars 1970 & la 
résistance, avant de devenir 
membres du G RU NC (Gouverne- 
ment royal d'union nationale du 
Cambodge) dont M. Khieu Sam- 
phan était vice-premier ministre. 
M. Hou Youn mourut sans doute 
aux dernières heures de la 
guerre et M. Hu Nim fut éliminé 
comme « pra-vietnamlen » su 
début de 1978. Seul M. Khieu 
Samphan a survécu. 

Né le 22 Juillet 1931 & Svay- 
Rleng, il partit en 1954 pour- 
suivre des études ôn France, où 
Il devint secrétaire général de 
l'Association des étudiants 


khmers. Rentré dans son pays 
en I960, il a créé un Journal, 
l’Observateur, très surveillé par 
la police. Son directeur est 
assassiné en 1960 et, en Juillet 
de la même année, M. Khieu 
Samphan est attaqué et désha- 
billé en pleine rue, â titre 
d'avertissement Cela ne l'empê- 
chera pas de poursuivre une car- 
rière politique, Bt fera provisoi- 
rement de liii une des person- 
nalités les plus populaires du 
Cambodge. 

Les tentatives d’intimidation, 
de corruption, survies d'appels 
pour siéger au gouvernement 
M. Khieu Samphan fut ministre 
du commerce en 1962-1963 — 
et aussi de tentatives d'assas- 
sinat, sont typiques de la 
manière dont Sihanouk traitait 
ses opposants. Des milliers de 
dissidents trouvèrent ainsi la 
mort, ignorés d’une gauche occi- 
dentale qui n'avait d'yeux que 
pour le neutralisme flamboyant 
du prince ou pour Ea lutte des 
Vietnamiens contre les Amé- 
ricains. 

L'idée maltresse de M. Khieu 
Samphan, exprimée dans sa 
thèse, était que la Cambodge ne 
sortirait pas de son sous-déve- 
loppement sans s'isoler totale- 
ment du monde extérieur, ceci 
efin d'échapper au • système 
mondial d’exploitation capita- 
liste ». Sur le plan intérieur. Il ■ 
préconisait en quelque sorte le 
retour à la période des grands 
travaux collectifs de la période 
angkorienne. 

Ce remodelage du pays, an 
fonction de l'idée que les diri- 
geants khmers rouges se fai- 
saient de lui, appliqué par- 
quelques milliers dé maquisards 
fanatisés et traumatisés par 
cinq ans d'une guerre atroce, 
aura finalement eu lieu dans le 
sang, la réalité ayant refusé de 
8s laisser piler si brutalement à 
la volonté de quelques-uns. — 
P. de B. 


M. Ieng Sary, un farouche nationaliste 


Du temps où tous deux se 
trouvaient é Pékin, le prince 
Sihanouk disait de M. Ieng Sary, 
avec un certain mépris : - 1/ ne 
sait môme pas louer au tannts », 
et le traitait de - stalinien ». 
. Pourtant, tout en utilisant le rôle 
Joué par le prince en faveur 
de la résistance cambodgienne, 
M. Ieng Sary s'appliquait déjà à 
miner la position de l'ancien 
monarque qui n'étalt pour fui 
qu'un * féodal ». li lui recon- 
naissait toutefois la qualité de 
- patriote ». Après avoir repré- 
senté le GRUNC à f extérieur 
M. Ieng Sary est devenu en 1976 
ie chef de la diplomatie du 
Kampuchéa démocratique, en 
tant que vice-premier ministre 
chargé des affaires étrangères. 
Un des premiers A avoir pris le 
maquis avec Saloth Sar (devenu 
plus tard Pol Pot), Il est mem- 


bre du bureau politique du P.C. 
khmer. 

D'un physique Imposant, le 
visage barré d'un sourira sou- 
vent grimaçant, d'une extrême 
timidités cachée par une cer- 
taine rudesse. M. ieng Sary est 
né vers 1930 au Vietnam. Khmer 
Krom (ie nom donné eux Cam- 
bodgiens du delta du Mékong) 
élevé eu Cambodge. Il a toujours 
voué une haine farouche aux 
Vietnamiens. 

Etudiant en France de 1950 à 
1953 (en p r o pé d e u 1 1 q u e ). Il 
Incitait déjà ses camarades à ne 
pas se marier avec des étrangè- 
res. Il épousa une Jeune étu- 
diante khmôre. Khieu Thlrith, 
dont la soeur était la famme de 
M. Poi Pot : toutes deux devin- 
rent d'importantes dirigeantes 
dans la résistance. Khieu Thlrith 
fut ministre, tout comme Yun 
Yat, l'épouse de M. Son Sen, 


vice-premier ministre chargé de 
la défense. 

Après la prise de Phnom-Penh 
par les Khmers rouges et la fer- 
meture du pays, M. long Sary 
fut l'unique lien entre le Cam- 
bodge et te monde extérieur, 
assistant à des conférences 
internationales et aux sessions 
des Nations unies, visitant des 
pays étrangers. If passa en 
France en 1975 après la chute 
de Phnom-Penh. Il ne fit guère 
d'efforts pour iBver le voile 
tombé sur le paya et ses démen- 
tis officiels aux accusations des 
réruglé9 ne furent pas convain- 
cants. Il avait toutefois reconnu 
en privé, lorsque nous l'avons 
rencontré en 1976. l'exécution 
de partisans de l’ancien régime. 
- Mais nous n’en avons paa tué 
plus que les Vietnamiens après 
1954 », b Joutai i-l l en guise d’ex- 
cuse !... — P. de B. 


Vttenamiens, Üs ne permettront 
pas à Pol Pot de revenir. Si Pol 
Pot remporte, c'est que les gens 
r acceptent ». Le prince a Insisté 
également sur le droit que 
devraient avoir les Cambodgiens 
de pratiquer leur religion : boud- 
dhisme. l sl Am t christianisme, hin- 
douisme-. 

Quart tau sort personnel qui 
lui a été réservé, le prince Siha- 
nouk a brossé un très sombre 
tableau de ces tros années. U a 
vécu à Phnom - PeSh avec sa 
femme Monique et*- les deux 
enfants de cette dernière, mais 
ses deux filles d'un mariage 
antérieur, leurs maris" et leurs 
enfants ont été envoyés dans des 
coopératives h la campagne et 
il n'en a jamais eu de nouvelles. 
H Ignore où lis se trouvent et 
même s'ils - sont encore vivants. 
Lui-même emploie plusiems fols 
le mot a prisonnier» pour décrire 
ea situation. « La cuisine fêtait 
excellente et nous avions jÿême 
la tUTnatisatian, un beau jardin 
et une piscine. Ils étaient toti- 
jaurs très polis avec nous, jamais 
brutaux, très ctvüisés. Je n’afspas 
à me plaindre. Nous étions très 
privilégiés.» | . 

Mais à l'exception de récente 
des radios étrangères, le prince 
n'étati autorisé à aucun contact 
avec le monde extérieur, ni par 
lettre ni par d'autres moyens, 
permission ne lui a pas même £té 
accordée d’envoyer à Pékin |an 
message de condoléances à^la 
mort de Mao Tse-tou n g. jj.ZZ 
n’avait pas on plus accès aux 
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journaux, qui, dit-il, lui ont 
manqué. Il a lu d’anciens numé- 
ros du Monde datant de 1975 et 
« des collections de lu lustration 
de V époque de Daladier ». 

« J’ai compris Mao Tsé-tovng , 
dit-il, en particulier le a Petit 
Urne rouge ». (Tétait certainement 
bon pour la Chine, mais pas 
nécessairement pour mon pays. 
Mais Marx, Engels, Lénine, non 
vraiment, je ne puis rimer un 
communisme comme c ela i Ni 
apprécier une telle doctrine. ’» 
Norodom Sihanouk a laissé clai- 
rement entendre que s'il avait ' 
élevé la voix pour protester, sa 
vie personnelle et celle des mem- 
bres de sa famille auraient été 
menacées. 

Vexs la Un de ce très long 
entretien à bâtons rompus, l’an- 
cien souverain ."a avoué qu'il 
n'avait pas l’intj&tion de rentrer 

dans so np ays-ÿtE lutte Qtfll- 
mener sera longue, « quatre ans, 
dix ans. vingt pns peut-être ». et 
l'on sent qu'JF l’envisage avec 
beaucoup de Scepticisme et quH 
se voit mal Jr participer, sur le 
terrain. XI aJfeone l’intention, si 
l’on comprend bien, une fols sa 
mission accwnplie aux Nations 

unies et à étranger, de deman- 
der asile pratique k la Chine. 81 
sa nrêsencradolt gêner le gouver- 
Mmenfc ckfcois en raison des 
relations entre ce dernier et 
l'équipe Pol Pot, Norodom Siha- 
nouk se îbu ruera vers un autre, 
paye et songe à la France. 

ALAIN JACOB. 


Battambang 


SK 

I ËÆfep 


Laadi 

C * A M^E 

Kompong-ChhnangTK 

Oudorç^l 
PHNOM Penh! 

Krnma-tmp "TÜ-f 


IKomporfg- j 
"\Thorn 

X Vi K »- 

’j ^°7iw!b 
Æprn-ttu « 
,§^LTralrtB 

1 JW Svdy-R 


1 VIETNAM] 


— jrompnihÛMr 
rrrfSiAamkïilig}: 
km- - 100 = 


TOKYO : réexamen de la politique 
à I egard de Hanoi 

De notre correspondant ' 


Tokyo. — Le gouvernement 
Japonais pourrait « reconsidérer 
sa politique d’aide au Vietnam s, 
déclare-t-on. ce lundi 8 Janvier, 
au ministère des affaires étran- 
gères à la suite des derniers évé- 
nements survenus au Cambodge. 
La prise de Phnom-Penh, estime- 
t-on en effet, « parait impensable 
sans une aide massive d’Bancâ et 
une participation aux combats des 
forces vietnamiennes». 

Le Japon était, il y a quelques 
mois encore, très désireux de 
coopérer k la reconstruction du 
Vietnam et avait négocié avec 
peine un accord pour régler son 
contentieux financier avec Hanoi. 
Depuis la signature du traité 
s ln o- Japonais, et depuis l’entrée 
du Vietnam dans la sphère sovié- 
tique — participation au Comecon, 
traité de coopération avec Mos- 
cou. — Tokyo se montrait beau- 
coup plus hésitant à développer 
ses liens avec les vietnamiens. 

Les réticences nippones s'étaient 
fait sentir, en particulier, lors de 
la visite à Tokyo, fin décembre, 
de M. Nguyen Duy Trinh, minis- 
tre des affaires étrangères du 
Vietnam. Non seulement les Japo- 
nais avaient repoussé sa demande 


d'aide accrue pour 1979 (le mon- 
tant avait été maintenu au même 
nivsau que l’année passée: 52 mil— ? 
lions de dollars), raaLx encore 
Tokyo avait écarté l’hypothèse 
d'un engagement â Long terme. 
En ce qui concerne l'aide en riz; . 
le Japon n’avalt accordé que 
150 000 tonnes, alors que Hanoi 
en demandait 300 000 tannes. 

Sans être un partisan incondl- . 
tionnel du régime Pol Pot. le* 
Japon, qui entretenait des rela- 
tions diplomatiques avec le Cam- 
bodge (son ambassadeur A Pékin 
étant aussi accrédité à Phnom- , 
Penh), souhaitait un maintien du ; 
statu quo en Indochine, craignant 
beaucoup qu’un « hégémonisme ». 
régional du Vietnam ne provoque 
une instabilité en Asie du Sud- 
Est. Sans le dire explicitement, le. - 
Japon a désormais nm» approche 
■ parallèle de celle de Pékin, a Déjà 
regardée auparavant avec quelque 
appréhension et suspicion par les. ’- 
pays de l’ASEAN et- .la Chine, . 
notre politique à l’égard du Viet 
nom parait aujourd'hui plus que .. 
Jamais caduque et doitstre recon - 
sidérée complètement »w nous dit - 
un ancien diplomate. 

miUPpqpONS^ , 


« I/UNITA » : une affaire douloureuse. 

De notrdf correspondant 
Rome. — Les communistes k e des exige 


Rome. — Les communistes Ita- 
liens sont embarrassés, c'est? le 
mains qu'on puisse dire. Life à 
l'Union soviétique mais dês&eux 
d'établir des relations avefi la 
Chine, critiques à ! ‘égard, duiprê- 
cédent régime cambodgien, ïnaLs 
opposés aux interventions mili- 
taires — surtout entre pays socia- 
listes. — ■ iis refusent de choisir 
leur camp. 

L'èdltorlal de l’Vntta. ce lundi 
8 Janvier, s'intitule : « Compren- 
dre. » D engage « Les forces dé- 
mocratiques et progressistes » k 
saisir a la signification de ce qui 
survient, à accueillir ce qu’il y a 
de nouveau mais aussi d’inquié- 
tant dans cette affaire doulou- 
reuse et inédite ». 

Selon l'organe officiel du 
P-CJ-. la fragilité du régime de 
Pol Pot, son « dirigisme autori- 
taire et de prévarication violente » 
et la résistance Interne qu’il a 
provoquée expliquent l’occupation 
de Phnom-Penh. Mais en partie 
seulement : « Ne nous cachons 
pas que le conflit a une dimen- 
sion internationale et même da- 
vantage ». puisque l'engagement 
du Vietnam est Incontestable. Cet 
engagement ne 6'expllque pas uni- 
quement par des convergences 
politiques avec les adversaires de 
M. Pol Pot : il semblait dû aussi 


à « des exigences et des aspira- 
tions spécifiques de la notion 
vietnamienne », s’il est vrai qu'une 
« lutte de libération se prolonge. - 
au-delà de la victoire ». 

En tout état de cause,, cette 
affaire c fait sentir ses effets 
négatifs sur les relations directes 
entre les deux grands pays soda- ■ 
listes, sur le développement des . 
mouvements de libération, sûr le 
développement des autres pays 
socialistes et leurs relations réci- 
proques, avec le risque . de 
faire dégénérer des frictions 
et des divergences en vêri- ■■ 
table conflit. — R. s. • 
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De notre correspondant 


Moscou. — 81 1978 s’est achevé, 
avec rétablissement des relations 
diplomatiques entre Washington 
et Pélrin, par un revers pour la 
politique asiatique de 1'U.R.S.S., 

1979 s’ouvre sur un succès, n 
reste A savoir comment les Sovié- 
tiques pourront l’exploiter. Mos- 
cou a réagi, en tout cas, avec 
une rapidité inhabituelle. L'agence 
Tsss & été, avec l’Agence vietna- 
mienne d'information, la première 
à annoncer, dimanche en fin 
tf après - midi, que Phnom -Penh 
était tombée : « Le s forces armées 
révo l ution noires du Kampuchéa., 
aidées par la population insurgée, 
ont écrasé le gro/ppuscule des 
troupes ennemies aux abords de 
la pille de Phnom - Penh. Le 
régime dictatorial delà clique de 


Soviétiques & l’égard du Kam- 
puchea démocratique avait ptm- 
gresslvement changé. SI les rela- 
tions entre Moscou et les Kmrrs 
paiUQqne asiatique de ru.R.S-S., fouges n'avaient jamais- été tns 
1979 S’ouvre sur un su floès . Il bonnes, même :iu temps de !:i 

guerre contre i««s Amérlraln 
le» dirigeants soviétiques avalent 
semblé,- fin 1977. tentef un effort 
de rapprochemi :it avec le gou- 
Vemeiœnt Poi Pot Us dénon- 
çaient même alont la pr&oie 
occ|âêntale n<n uaccusu/t sans 
Jonaement p.ç. cambodgien 
d’uMtoer de. mêthpdes tyranni- 
quÆ ». Le onflit ouvert entre 
le ïCambod et le Vietnam a 
uè 1 - tournant. Moscou 
t_ pr„. fait et cause pour 

Pâ Pot-Ieng SÔ™ A “tombé? ''' IB ^ fni te j n 5L 51 I ', 0n 

t*£? à ^■ai^?inT^ a «on e ïr, larmes . -ccidentales à Pékin, la 
nmtai agence a information du .-•p 0léin i qil ,, awc Ja CWne ^ 

, de plu?, -n plus concentrée sur la 

premier commentaire ne polifiqt.,? en Asie du Sud-Est. 


Le 


s’est pas fait attendre non plus. 
Ainsi, *le drapeau du FUNSK, 
représentant unique du peinte 
kampachéen. Hotte i', T Phncm- 
Penh », écrit M. Toun Korailov. 
principal «observateur 00 ! i tique » 
de Tàss. a Toute rhum. vnitè pro- 
gressiste salue la nation oui s'est 
levée dans la lutte pou- le salut 
national. La naissance d’-m Kam- 
puchéa indépendant et libre sera 
un facteur important de paix et 
de stabilité dans le Sud-E-t asia- 
tique. La juste cause du peuple 
du Kampuchéa triomphe. 1 - 

M, Komilov reprend en mftme 
temps la condamnation du régime 
précédent, qualifié de a clique 
dictatoriales, ^instrument de la 
pohtiçue expansionniste des mi- 
lieux dirigeants de Pékin ». qui a 
e pratique pendant trois ans là 
politique barbare de génocide, 
placé là nation devant la menace 
d’extermination, provoqué des 
conflits avec les pays voisins et 
miné la stabilité et la paix en 
Asie . » 

L’annonce de la prise de 
Phnom -Penh par les forces jpro- 
vietnamiennes a été préparée A 
Moscou par une importante cam- 
pagne de propagande. Depuis 
plusieurs mois, l’attitude des 


devenu.- le foyei principal de la 
ri val U- slno-sovi étique. Soute- 
nant ;.ins défaillir le Vietnam, 
qui totalement intégré au 

camp rovlitique en adhérant au 
Corne -on et en signant, le 3 no- 
vembre damier, un traité d'ami- 
tié e- de coopération avec Mos- 
cou. l'Ü.RSB. s'est largement 
faite Vécbo des thèses vietna- 
miennes. 

Qui- vont faire maintenant les 
Sovic iques pour tirer parti du 
su ccê . stratégique qu’ils viennent 
de n*rn porter par l'intermédiaire 
de )< urs amis vietnamiens et 
des forces pro- vietnamien nés du 
Cambodge? Leurs alliés ont mon- 
tré qu’lia étaient en mesure de 
e forcer la cadences pour enlever 
la décision avant la réunion du 
Conseil de sécurité, qui devait 
statuer sur la plainte du Kam- 
puchéa démocratique contre le 
Vietnam, ce qui aurait mis les 
Soviétiques et leurs aillés dans 
l'embartas, H est probable main- 
tenant jque Moscou aura le triom- 
phe modeste. Son attitude dé- 
pendra, dans une large mesure, 
de la réaction de la Chine et des 
pays du Sud-Est asiatique. 

. DANIEL VERNET. 


Dans la presse française 


L'AURORE : un avertissement 
de Moscou-, - - > 

<r Au Capibodg^ ' 1 PSkiti édite 
tout acte irrééédiitbibhvt entraî- 
nerait -aussitôt, entre lVJt.S.S._et 
la Chine . la guerre. ' Entre ce 
pérü majeur et le sacrifice de 
Phnom-Penh. Pékin a choisi. 
Norodom S&umouk, sorti pour 
la circonstance de Varmoire a 
naphtaline, peut bien , aller aux 
Nations unies plaider une cause 
perdue, celle du Cambodge con- 
quis par le Vietnam, il en faut 
davantage pour ébranler Af. Brej- 
nev. 

» Car celui-ci n’entend pas 
laisser impunie la a trahison » 
d’une Chine qui a décidé de jouer 
— aussi longtemps que cela lui. 
sera profitable — la carte de f 
l’Occident L’invasion du Cam- 
bodge ne constitue qtdun premier 
avertissement. 

JACQUES RICHARD, 

LE FIGARO î l’Occident impuis- 
sant. 

« Le rôle éminent dévolu au 
prince Sihanouk par Pékin, les 
concentrations de troupes chi- 
noises à Za frontière nord du 
Vietnam, Vappü de la Chine a 
l’opinion mondiale en faveur du 
Cambodge, sont les signes de ce 
que les dirigeants chinois son t 
disposés à accepter et à refuser. 

> Au lendemain du sommet 
bienveillant de la Guadeloupe, 
tout cela se déroule sous les yeux 
des Occidentaux intéresses mais 
impuissants et, notons-le, en par- 
tie responsables, surtout les Amé- 
ricains, de la situation présente. » 

SEÇGE MAFFERT. 

FRANCE-SOIR ’i entre Moscou 
et Pékin- _ 

« La chute de Za vdle marque 
sans doute la fin de la révolu- 
tion communiste la plus- radicale 
et la plus impitoyable que ion 
ait jamais connue. 

s n n’est pas évident que 
Z e s Vietnamiens se laisseront 
convaincre de lâcher le Cam- 
bodge, ce grenier à ris de l Indo- 
chine. Seul Moscou, leur allié et 
leur principal soutien, peut les en 
persuader. (Test pourquoi la par- 
tie diplomatique pour le Cam- 
bodge' va désormais surtout se 
jouer entre Moscou et Pékin. » 
GERARD LE QUAND- 

L'HUMANITE s la fin d'un, 
régime Indéfendable. 

Le quotidien communiste qui, 
Anns. son: i&it des événements, ne 
fait nulle mention de la présence 
des - troupes vietnamiennes au 
Cambodge et reprend les démen- 
tis de Hanoi à ce sujet, commente 
par ailleurs; 

« Le gouvernement des Etats- 
Unis verse un pleur sur le pou- 
voir gui vient de s’écrouler . au 
Cambodge. Washington regrette- 
rait-il donc un régime socialiste ? 

a Les regrets américains ne 
sont-ûs pas motivés' plutôt par 
la chute d’une équipe qui. tout 
en se réclamant du communisme, 
n’en offrait qu'une caricature 
dictatoriale et hideuse? (-) 

» Les Vietnamiens, sans aucun 
doute, ont aidé ceux qui, au 
Cambodge, voulaient en JtniT 


avec une terreur d’une telle sau- 
vagerie qu'elle s'apparentait au 
génocide. (~) 

» Si d'importants mouvements 
de troupes ont été signalés' ces 
dernières heures à la frontière 
slno - vietnamienne, Isa Chinois 
se sont abstenus jusqu’ici d'inter- 
venir müitabrernent au Cambodge 
et au Vietnam. 

y Souhaitons que Pékin ait 
compris que le régime qui vient 
d’être abattu à Phnom-Penh était 
indéfendable, y 

7 VE 3 MOREAU. 

LIBERATION : une invasion 

reste une invasion. 

« On ne se mobilise pas pour 
sauver une dictature ; sans doute 
fieaucaup de gens applaudiront 
chute de Pol Pot, devenu un 
’ère Ubu extrême-oriental et 
mgvinolent. 

Mais une invasion reste une 
:ion. Un mensonge est un 
n songe. Et on ne libère pas 
peuples à la pointe des baSon- 
t tes venues d'ailleurs. Les Viet- 
nierts auraient pourtant dû le 
.. mieux qui quiconque, eux 
des armées durant, ont dê- 
îé les s fantoches y installés 
ÿiigon par les armes occiden- 
» 

PATRICK RUELi 

1TIN j étrange « libéra- 

?our la première fois dans 
1 ire, une capitale commu- 
ent conquise de haute lutte 

É tires communistes. Etrange 
ation », en vérité, que 
i cette viUe martyrisée qui 
Bjipetr une fais de plus de 
E Après le lamentable Lon 
ufe sinistre Pol Pot. quel 
ialf disant va-t-Ü présider 
ttfnées de ce pays ? Le 
régime f&u’ont imposé à Saigon 
les pTontteun vietnamiens n’in- 
cite QU&rèaà l'optimisme. A croire 
qu’il pêseSjwxr le Cambodge une 
antique ■ tmmfâiction, comme le 
veut la légende. » 

RADIO-FRA&CE * la dernière 
chance. % 

La dernière cfi^çe de survie du 
Cunbodce repose nu Fbomme que 
les Khmers rouges avalent jeté dns 
l’otthre après sVn être servi r 
s'emparer du pouvoir ; le pi 
N nrodoin slbuoilL. ’ 


SS&Jamais les Nattons unies do 
vent -avoir nue Justification, ce aérai 
bien en appelant’, l'ensemble des 
nations' à sauver :îfe Cambodge. En. 
l’ta trayant d'abord de la redoutable 
confrontation Mtrsceù-Ffldn. 8 s per- 
mettant ensuite 1 ce p&cïllQne petit 
pays de retrouver son indépendance 
et àe reprendre goût i la rie— 

(EDOUARD SABLIER.) 
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Washington : le département d État souhaite « le retrait 
des forces armées étrangères» 


Washington. — - la violation do 
Hntigritù ritoriaio au Cambodge 
est uno fni-ijçe à ;j paix e: t la 
stabilité règi .nalas et soulève le dan- 
ger d'un con-it plus large ». a dé- 
claré, diflianr-ii» 7 janvigr. après l'an- 
nonce de la prise d? Ptmom-Ponh, 
un porte • p oie du département 
d'Etet « Le.. Etats-Unis sont favo- 
rables t un sstème stable d’Etats 
indépendants . -, Asie du Sud-Est. 
Ce système <ttquo un Cambodge 
Indépendant, m >g rù l'horreur q u' ins- 
pire ta violation . £$ droits de l’hotitmo 
par lp régime f-.- Pot. * Le commen- 
ta te ut officiel a poursuivi en deman- 
dant '* eux de... parties de taira 
prouve de modt ,uon ». en souhai- 
tant le * retrait > ^s forces armées 
étrangères du Car-: odge - el J'- inté- 
grité de toutes /• frontières de /a 
région ». 

Dans le privé, !• officiels ne so 
gênent pas pour c ndamner encore 
plus sévèrement le Vietnam, consi- 
déré comme le n* nonsable indis- 
cutable des derniv-, événements : 
selon les spécialiste. Ju renseigne- 
ment, l'ermèo d'inva^.-.n était forte 
de cent mille homm. . soit treize 
divisions vietnamienne - au cfite 
d’un contingent de vingt mille rebelles 
cambodgiens au maximum Le 3 jan- 
vier, M. Hodding Carter principal 
porte-parole du département d'Etat, 
avait déjà déclaré, après avoir une 
nouvelle fols condamné loc. violations 
des droits de l'homme par le régime 
Pol Pot : « Par principe, nous ne 
considérons pas qu'une intervention 
unilatérale contre ce régime par une 
tierce puissance soit tustiliée. » 
Tout an se proclamant officiellement 
neutre, Washington avait appuyé la 
demande cambodgienne d'une réu- 
nion du Conseil de sécurité el ap- 


De notre correspondent 


prouvé le projet de voyage de 
M. Waldnalm, secrétaire générai cfe 
l'ONU, a Phnom-Penh. On croit savoir 
enfin qu* les Etats-Unis avaient pr«s 
contact eu derniers jours avec 
l’UJLS.S pour lui demander d’inci- 
ter ses amis vietnamiens à ta modé- 
ration. 

C'est précisément sous cet angle 
que. ta chute de Phnom-Penh est dé- 
sagréabJement ressentie Ici. L’im- 
pression s’impose que tes Vietna- 
miens, et plus encore les Soviétiques, 
ont délibérément voulu » donner une 
leçon - 4 te China d'abord, mais 
aussi aux Etats-Unis au lendemain 


de la nofTTrafealion de leurs rela- 
tions, montrer que ces deux puis- 
sances sont, malgré leur alliance de 
fait des - tigree de papier - impuis- 
sants à arrêter le * cours de l'his- 
toire ». La défi est du mémo ordre 
que ceM qu'avaient constitué l'inva- 
sion dé la Tchécoslovaquie en 1968 
ou raide “ t soviétique t l’Inde dans 
le conflit ‘btdo-pakisianais de 1971. 
Devant estti victoire de la força bru- 
tale. en s'miqtdète ici des réactions 
que l'expansionnisme vietnamien ris- 
que de susciter- chu tes pays amis 
des Etats-Unis dans la région, da 
la Thaïlande 4 flndanéste. 


Les risques d’escalade 


Les risques d'escalade sont aussi 
considérés comme « potentiellement 
sérieux ». Un autre porte-parole du 
département d'Etat. M. Cannon. y 
a fan allusion dimanche en affirmant 
que le conflit pourrait - impliquer de 
tierces puissances et conduire t une 
conirantatlon. Cela doit être évité à 
tout prix ». Certes, on ne s'attend 
pas, dans l’immédiat du moins, que 
la Chine lassa faire mouvement aux 
troupes qu'elle aurait massées A sa 
frontière sud. Ces conçoit rations de 
troupes, dûment enregistrées par les 
services de renseignement améri- 
cains. ont été présentées ici comme 
« une mesure de précaution ». 

En revanche, certains experts se 
demandent si les Soviétiques et leurs 
aillés vietnamiens, enivrés par la vic- 
toire un peu trop facile remportée au 
Cambodge, ne vont pas être tentés 
par une aventuré contre » l'ennemi 


principal » et se livrer A des incur- 
sions en territoire chinois. M. Brze- 
zînskl. conseiller de M. Carter, avait 
été critiqué, il y a un an, pour avoir 
vu dans te conflit khméro-vietnamien 
une » guerre par procuration » 
f« proxy war -J. mats aujourd'hui fl 
voudrait bien ne pas avoir raison 
jusqu'au bout. 

Ces considérations géopolitiques 
se reflètent moins dans l'opinion 
populaire, trop révoltée par les récits 
da la répression exercée par (e gou- 
vernement Poi Pot pour verser te 
moindre pleur sur sa chute. La timide 
tentative de relations publiques entre- 
prise par celui-ci n'avait pas eu l’effet 
escompté, les reportages des deux 
journalistes américains revenus du 
Cambodge le mois dernier n'ayant 
guère redressé l'image' accablante 
du régime. 

Le gouvernement américain était 


luî-méma d'autant plus embarrassé 
pour prendre ia défense des Khmers 
rouges que M. Carter avait dénoncé 
personnellement la • politique de 
génocide» pratiquée par ceux-ci et 
condamné le régime de Phnom-Penh, 
dans une déclaration en date du 
27 avril 7 976. comme - le pire viola- 
teur des droits de r homme dans la 
monde aujourd'hui ». Aussi bien la 
presse avait-elle mis an garde les 
olliciela contre tout début d'engage- 
ment. -Il est vraiment grotesque, 
écrivait le 5 janvier le Wall Street 
Journal, que le premier emploi que 
nous taisons de notre nouvelle carre 
chinoise est de nous sentir obligés 
de soutenir un gouvernement qui est 
probablement le plus répugnent de la 
rerra. » Le New York Times dévelop- 
pait le lendemain le mémo argument, 
tout , en admettant que te comporte- 
ment du Vietnam -pose A nouveau 
des questions déplaisante « sur les 
intentions de Hanoi ». 

Au total, on na voit guère ce que 
te gouvernement américain pourrait 
faire pour répondre A ce fait accom- 
pli. sinon retarder encore une norma- 
lisation Washington-H anoï qui était 
de toute manière déjà » mise eu réfri- 
gérateur ». Officiellement, on assu- 
rait vouloir « étudier » le traité 
soviéto-vieinamien de novembre et 
eurvailler révolution du problème des 
réfugiés avant de reprendre les pour- 
parlers américano-vietnamiens enga- 
gés en 1977, mais la vraie raison 
du gel était te priorité donnée aux 
relations avec Pékin. Tout ce qui 
s'est passé depuis lors au Cambodge 
ne pourra que renforcer ces conclu- 
sions. 

MICHEL TATU» 


Hertz Nol.Rartez 



à vptre agent ide voyagçg ou à 
OiLque vous alliez en Europe, 


îscendu d’avion, vous 
ou de toute autre 
btoyée et vérifiée, 
tnsi gagné beaucoup 
implications : c’est 
que c[est le vôtre. 

£ apprécié 
:ez rejoindre le 
gain de temps! 
du Hertz Nol Gpbb, 
Lt votre dé 
[ertz. _ _ 

te voiture Hlrtz, 

ï , 



ëte, vous attend. H ne manque que votre 
ture au contrat de location que nous avons 
ïjà rempli. Pas de temps perdu : montrez 
^simplement votre permis de conduire, signez 
et prenez le volant. 

Si vous le désirez^vous réglez avec l’une des 
principales cartes descrédit ou bien encore avec 
la carte de crédit I^drtz (nous ne vous comptons 
pas d’intérêts): ^ 

Quel que soit.votre choix, 

vous ne perdez j»g de temps. 

C’est -votre souèi n° 1. 

Et c'est aussi le nôtre. 



Téléphonez. Signez.Partez. 

PAIÜS (01) 788.5L5L -LYON (78) 27^5.86. - NICB<93) 83.07.0L 


' Herç loue aussi des vé/ifcula unlmtres. 
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LA CHUTE DU RÉGIME DES KHMERS ROUGES 



et le rêve d'une < fédération indochinoise 


» 


Le nouveau drapeau qui flotte 
sur Phnom-Penh — . cinq tours 
d’Angkor-Vat sur fond ronge — 
est celui du Front . uni . de saint 
natio nal du Kampuchea 
(FUNSK) ; c’était aussi, pendant 
la première guerre . d Indochine, 
celui des Cambodgiens qui se 
battaient aux côtés du VIetminh, 
H ne s'agit pas d’une coïnci- 
dence : les nouveaux occupants 
de la capitale sont eux aussi sous 
l’Influence de Hanoï, dont les 
troupes ont conquis le pays & 
leur place, car Ils n’étaient que 
quelques milliers. En neuf ans, 
ces tours d'Angkor — la gloire 
du passé khmer — -auront servi 
de symbole à quatre régimes 
successifs, et opposés : en blanc 
sur fond rouge entourées de deux 
bandes bleues pour le' royaume 


du Cambodge, p uis Pour les 
lu FDNK ; agrê- 


révolutlonnalres du 
mentées de trois étoiles sous le 
gouvernement du maréchal . Lon 
Nol de 18*70 à 1975 ; puis dorées 
et au nombre de trois sur fond 
rouge pour le. Kampuchea démo- 
cratique, d'avril 1976 jusqu’au 
6 janvier, et elles réapparaissent 
sur le nouveau drapeau. 

Ces tours ont longtemps sym- 
bolisé le nationalisme khmer. H 
est paradoxal qu’elles demeurent 
sur l’emblème national qui flot+s 
sur Phnom -Penh au moment où, 
pour la première fois depuis près 
d’un siècle et demi, les Vietna- 
miens ont réalisé leur rêve de 
de faire rentrer dans leurs 
sphère d’influence cet Etat- 
tam pnn qu'était le Cambodge. 

Depuis 1975, Hanoï pressait 
Phnom-Penh d'accepter l’établis- 
sement de « relations spéciales ». 
de « coopération dans tous les 
domaines », d'une a frontière 
d’amitié » du type de celles éta- 


blies avec le petit Laos. Les diri- 
geants khmeis, armés d’un natio- 
nalisme fondé sur de longues 
traditions historiques. s*y sont 
toujours refusés, affirmant qu’ils 
se s'agissait que d’un retour, 
sous un autre nom, & la fameuse 
< fédération indochinoise ». Au 
programme du parti communiste 
Indochinois, qui concevait sa 
- Tùtte dans le cadre global de l’an- 
cienne colonie française et consi- 
dérait alors les Khmeis eu les 
Laos comme des minorités stent- 
ques parmi d'autres, elle avalt«Âté 
officiellement abandonnée . en 
' 1951, lois de la dissolution du 
P.CX et de sa division en trois 
partis nationaux ; le parti des 
travailleurs du Vietnam; et les 
partis populaires révolutionnaires 
cambodgien et laotien. 

Le Vietnam s’est vigoureuse- 
ment défendu de vouloir recréer 
cette « fédération ». < tombée 

dans les' oubliettes de Yhîstoire ». 
selon un document publié le 
7 avril 1978. Il a affirmé qu'il 
entendait respecter « l'indépen- 
dance et la souveraineté territo- 
■ riale » de son voisin. Ce texte 
ajoutait que Hanoi était résolu 
à « défendre . et à renforcer la 
solidarité militante et l’amitié 
fraternelle entre les peuples cam- 
bodgien et vietnamien ». Or le 
Cambodge, une fols la guerre 
anti-américaine gagnée, ne vou- 
lait plus entendre parier de cette 
« solidarité militante » dont le 
Vietnam ne cessait d'affirmer la 
nécessité, n ne voulait pas non 
plus d’une renégociation des fron- 
tières, en particulier sur le pla- 
teau continental, qui recèlerait 
du pétrole, alors que ces dernières 
avaient fait l’objet, en 1967, d'un 
accord entre Phnom-Penh et le 
F-N.L. sud-vietnamien. 


ments nS^jlntionnaires ; 
tée. Mate, déjà, des 
différéntes se faisaient! 

VletnAm accuse aujc 
Chtnfe d’avoir voulu, 
ter d’imposer son 
la Région ; d’autres 
filment que Chou En-1 
Opposé à une direction^ 

4 de la résistance, 

"souhaité Hanoi. 

■ Les guérilleros Khméfe rouges 
tirèrent vite parti de râde viet- 
namienne et de la popularité du 
prince. Mais, après avoir consi- 
déré que leur position était 
consolidée, ils se niôntrèrent 
moins conciliants av^r Hanoi 
Alors que le Vietnam, qui négo- 
ciait à Paris avec les Etats-Unis, 
faisait pression pour ‘ que les 
Khmers rouges signent ûox aussi 
un accord de compromis, ceux -cl 
demandaient le départ des trou- 
pes vietnamiennes et commen- 
çaient de «purger» les Khmers 


pilonnage des B-62 américains. 
Us y perdirent plus de œnt mille 
hommes et toute confiance en 
Han oi En septembre 1973. le 
prince S I h a n-o u fef écrivait au 
Monde que l'interruption des 
fourniture#: de mun&ons par les 
Vietnamiens . avaitgï forcé 


çaient ce «purger» les Khmers 
vietminhs arrivés de Hanoi dès 
1971. Plusieurs centaines de sur- 
vivants se réfugièrent au Viet- 
nam ; des accrochages eurent lieu 
entre Khmers et Vietnamiens. La 
signature des accords de Paris, 
en février 1973. laissa les Khm ers 
rouges subir seuls l’effroyable 


Khmers rouges & 
talnes positions. 

La campagne 
de 1975 fut. po 
khmeis rouges 
course contre la 
« libérer » Phno 
17 avril. Us d 
derniers soldats 
quitter le pays 
dans des condi 
tous les Vietna 
Cambodge. En 
violents eurent 
. du golfe du 
par les deux . 
tions ouvertes 
gueur et éch 


donner oer- 


ale du début 
les stratèges 
_ véritable 
montre pour 
jh. Dès le 
idèrent aux 
aa miens de 
expulsèrent, 
dramatiques. 
. résidant au 
des incidents 
dans des Iles 
revendiquées 
. Les négocla- 
lèrent en ion- 
it en mai 1976 



à Phnom-PenM Entre-temps, les 
Cambodgiens ^avaient co mme ncé 
de créer des troubles à la, fron- 
tière ; les Vietnamiens étalent 
revenus sur leur accord de 1987 
et demandaient des modifica- 
tions au tracé frontalier fchmêro- 
vietnamlen. 


Un an de lutte à mort 


C’est aussi en 1976 que les der- 
niers amis du Vietnam furent 
«purgés» ou fuirent en Cochtn- 
chlne. Hanoï n’avait plus d’alliés 
dans la place, alors qu’au Laos 
son rôle æ renforçait. Phnom- 
Penh avait choisi l’alliance tra- 
ditionnelle avec Pékin plutôt 
que celle de Hanoi tandis que .le 
Vietnam se rapprochait d'un 
Kremlin qui avait toujours boudé 
les Khmeis rouges. 


Khm ers vietminhs et Khmers ronges 


Depuis l'arrivée Au pouvoir de 
Ho Chi Mlnh, en 1945. la guerre 
n’a pratiquement pas cessé de 
faire rage en Indochine, et le 
Vietnam a joué le plus grand 
rôle, le Vletminh puis le F.N.L. 
et le G -RP. livrant les plus dures 
batailles, tentant de coordonner 
la lutte avec les Laotiens- et les 
Cambodgiens et d’utiliser leur ter- 
ritoire comme base arrière. Us 
organisèrent au Cambodge, où le 
mouvement révolutionnaire était 
pratiquement inexistant, les 
Khmers Isearak, surnommés. 
Khmers vietminhs ou Khmers 
Hanoi, dirigés par le bons? Son _ 
Ngoc Mlnh et' Sien Heng; celui-ci 
prendra eh 1951' là direction du 
parti populaire ré v o lu tionnaire 
khmer. Après les accords de 
Genève de 1954, qui -ne laissaient 
aucune place aux maquisards’ 
cambodgiens, plusieurs? milliere L 
d’entre eux partirent potir Hanoi, 


De 1954 à 1970, le mouvement 
communiste khmer était trop peu 


important pour que Hanoi, qui 
cultivait 


Itivalt les bonnes grâces du 
prince Sihanouk, en tint compte 
D’autant que, en i960, une nou- 
velle direction avait fait son ap- 
parition. fondé le parti commu- 
niste khmer, dont M. Fol Pot 
prendra la tète en 1962, et rompu 


avec la ligne vietnamienne goy 


dont Son Ngoc ’Mînh, qül y mou- 
rut au début des années 70. D’au- 


tres anciens du P.CX. comme 
M. Nuon Chea, qui deviendra le 
deuxième personnage du Kampu- 
chéa démocratique, ou M. So 
P hlm. qui fut adjoint militaire 
de M. Pol Pot, vice - président, 
avant de comploter pour le régime 
en mai 1978 et de s'enfuir au 
Vietnam, restèrent an Cambodge. 


se rapprocher de celle de Pi 
lorsque, en mars 1971k le ren- 
versement du prince Sihanouk 
par le général Lon Nol ouvrit la 
porte des « sanctuaires » aux 
troupes américaines et saigon- 
naises, menaçant les arrières des 
forces' révolutionnaires vietna- 
miennes et leur approvisionne- 
ment .le long de la « piste Hà 
Cfu Mtnh » et de la c piste Si- 
hanouk », Hanoï accorda immé- 
diatement son soutien aux quatre 
à cinq mille maquisards Khmers 
rouges et aux slhanouklstes. Cam- 
bodgiens et Vietnamiens avalent 
alors un ennemi commun contre 
lequel 11 fallait s'unir. C'est sous 
l'égide du premier ministre chi- 
nois • Chou En-lal que se tint 
à Canton, tes 24 et 25 avril, la 
conférence au sommet des peuples 
Indochinois. Une déclaration af- 
firmant la solidarité des mouve- 


En 1977, la situation militaire 
s’aggrava. Phnom-Penh, en révé- 
lant l'existence d'un P.C. khmer, 
en donnant pour date* de sa fon- 
dation I960 au lieu de 1951, fai- 
sait disparaître toute référence au 
P.C. Indochinois et à la lutte 
commune. Au même moment, le 
Vietnam préparait déjà la mise 
en place d’une équipe de re- 
change (le Monde du 16 décem- 
bre}. H n'avait d’ailleurs pas livré 
an Cambodge les dirigeants de 
l'ancien régime, y compris l'an- 
cien premier ministre et chef des 
Khmers Serel pro-américalns. 
Son Ngoc Thanh. En septembre, 
puis fin décembre, Hanoi lançait 
.ses troupes k l'intérieur .du Cam- 
bodge. S’agissait- Il déjà de ren- 
verser le régime, ou de tenter de 


Vietnam. De ces deux groupes 
all ait s ortir, le 5 décembre 1978, 
le FUNSK, dont les dirigeants. 
Inconnus de tous, ont à leur tête 
un ancien Khmer rouge, M. Heng 
Kamrin Entre-temps, Hanoï avait 
mis à la disposition de ces rebelles 
ses moyens de propagande. Tout 
en affirmant qu'il s'y avait pas 
ingérence dans tes affaires inté- 
rieures du Cambodge. Radio- 
Hanoï lançait des appels à l'In- 
surrection. 


Désireux de ne pas compro- 
mettre ses tentatives d’établir de 
bonnes relations avec les pays 
asiatiques, et de pas perdre son 
image de pays héroïque ayant 
lutté contre l’agression étran- 
gère, le Vietnam tenta, tout le 
long de 1978, de faire tomber le 
régime de Phnom-Penh du de- 
dans. il n’y a apparemment pas 
réussi, confronté qu’il était à un 
nationalisme khmer farouche. 
Sans doute pour cette raison les 
stratèges de Hanoï ont, en dé- 
cembre, décidé un changement de 
direction au Cambodge. 


D'une guerre à l'autre 


1951 


Dissolution du parti communiste 
Indochinois fondé en. 1931, aban- 
don dn concept de « fédération 
index h Inc ise » et création, dn parti 
populaire révolutionnaire kbmer, 
«drigê par Sied Heng. 


JUILLET : ai 
Khmers rie 


de Genève;: les 
t réfugient * 


partisans fondent 
nbU khmer. 


Après plusieurs ann 
Clous difficiles. 

IJIX. sud- 
an accord nu le 
tttro, qtti est approuvé 



Î7 SEPTEMBRE : avant de sa .rendre 
à Pékin. M. Pol pot révéla feeüs- 
tence do P.C. fthmm . et accuse 
r « impérialisme et les réaction-: 
nains étrangers d'avoir torrt tenté 
pour placer notre pays entre lares 
places ». 

SEPTEMBRE : violents combats 
■. frontaliers. 

29 OCTOBRE * message de soutien 
au régime Pol Pot du prince Slha- 
. nn nif - timide débat Pnruttn 
diplomatique du. Cambodge. 
DEC EM BRE : violents combats dam 
le btc-de-Canard. Visite à 
Penh d*un Important 
chinois et dn prince Souphanou- . 
vonj, chef de l’Etat.' laotien. 

31 DECEMBRE : le chef de mat - 
b h mur , M. KUien Samphan, dé- 
nonce publiquement ‘ . t’egrésadou 
vietnamienne et,. parle (Pan « état 
de gu e i re a Phnom-Penh rompt 
ses relations . diplomatiques avec 
Hanoi; le Vietnam rejette ces 
accumthms.fet parle <P é auto- 
défense a. jf 


mibs • man ifestations vietna- 
miennes A Phnom-Penh, organisées 
par le gouvernement di 
Lon Nol ; elles dégénl 
émeutes et sont suivies <Ji 
sement du prince Slhani 
dernier lance la 19 mars, 
un appel à la résistance. ^ 

AVRIL z conférence au sommet des 
peuples Indochinois réunies Can- 
ton par CbOP En-laL 



1973 




1978 


Phnom - Penh P os a 
blé à la négociation, 
des. ■ troupes vtetna- 
son territoire ; Banal 
ultra jamais être .faite». 
Cambodge et ne parlera 
. contre-attaques a eu 
des agressions Khméres. 

: Phnom-Penh afftn a é 
iporté une e victoire 


FEVRIER : signature des 
Paris sur le Vietnam. Les! 
tionnalre» khmers, qui 

tout compromis, sont so _ 

violents bombardements anfaralns 
et k des rres&loas vietnamiennes ; 
début de la tension entre <£mbod- 
gicns et Vietnamiens et des$parges 
de Khmers vtotminks, revend dans 
leur pays après 1979. r ' 


1975 


susciter des soulèvements popu- 
échoué- 


1 aires ? Ces opérations 
rent, en partie k cause de la 
résistance khmère> en partie À 
cause du manque de combativité 
des jeunes recrues sud - vietna- 
miennes. dont certaines unités se 
débandèrent. 


Hanoï entreprit ensuite d’or- 
ganiser. sous le contrôle des 
Khmers vietminhs survivants, les 
réfugiés khmers au Vietnam. 
Après un soulèvement dans la 
« zone 203 », & l’est du Cambodge, 
des responsables militaires et une 
importante personnalité politique, 
M. So P blm, se réfugièrent an 


Mais est -ce vraiment le dernier 
acte ? Les nouveaax dirigeants du 
FUNSK se trouvent aujourd’hui 
devant un dflennae ; se lier étroi- 
tement au Vietnam, et risquer de 
heurter de front le chauvinisme 
de leurs compatriotes, si ceux-ci 
étaient appelés à la révolte na- 
tionale par 1e prince Sihanouk ou 
par les nouveaux maquisards, ou 
reprendre à leur compte les tra- 
ditionnelles revendications cam- 
bodgiennes, comme l’ont fait 
avant eux les Khmeis rouges. Us 
prendraient alors le risque d’une 
nouvelle confrontation avec un 
Vietnam qui, sous couvert de so- 
cialisme, semble poursuivre la 
politique des empereurs d'Aimam. 


PATRICE DE BEER. 


17 AVRIL : entrée des Khmers rouges 
à Phnom-Penh. 

30 AVRIL : On de la guerre du 
Vietnam. 

10 JUIN : premier Incident armé 
fchméro- vietnamien. Les Vietna- 
miens occupent mot de Way, 
qu’ils évacueront pins tard ; Us 
accoteront ensuite les Khmers 
«ravoir attaqué une dé Leurs Des. 

U JUIN : visite de M. Fol Pot A 
HanoL 

AOUT : visite A Phnom-Penh de M. Le 
Duan, chef du parti communiste 
vietnamien. 


1976 


5 - AVRIL : ' démission.' 'du' ' p rincé 
Sihanouk et proclamation du 
Kampachéa démocratique. 

MAI : échec des négociations 
khméro- vietnamiennes A Phnom- 
Penh. 


1977 


AOUT : le général Giap visite les 
zones frontalières du Cambodge. 
Phn. m-Penh annonce des affronte- 
ments dans les provinces fronta- 
lières de qjtanftJtiH, MondolUrl et 
Prey-Veng, 


Et la < détente » continue.. 


(Suite de la première page J 


Mieux, k se mettre k leur 
service, après leur victoire, et à 
s'effacer au point qu’on put 
craindre un moment qu'il n'ait 
été l’une des innombrables vic- 
times de l’acharnement avec le- 
quel tes nouveaux dirigeants 
khmeis ont liquidé toute trace 
d’influence étrangère. Mais, de 
même que les Chinois, aux pires 
heures de la révolution culturelle, 
se sont bien gardés de toucher 
k ceux qui. dans tes terres loin- 
taines du Sln-Kiang. travaillaient 
d’arrache-pled k mettre au point 
leur armement nucléaire, de 
même ie délire de Fol Pot et des 
siens n'a pas été jusqu'à se priver 
du capital qu’à l’heure du danger 
pouvait constituer pour eux un 
homme aussi connu que Siha- 
nouk, 

Aussi connu et aussi perspicace. 
Dès la première minute. U a 
compris que oes khmers rouges," 
en qui on avait eu trop tendance’ 1 
en Occident à ne voir que de 
simples auxiliaires des commu- 
nistes vietnamiens, étaient avant 
tout des nationalistes farouches, 
déterminés, au prix d’un effort 
littéralement pharaonique, à ré- 
tablir le Cambodge dans la gloire 
et la puissance d’Angkor. n ne 
pouvait pas non plus ne pas voir, 
après des années passées A Pékin, 
puisque Moscou avait refusé de 
lui donner asile, que la Chine 
populaire Jouerait à fond la carte 
cambodgienne contre un Vietnam 
trop tenté «ie se conformer an 
modèle soviétique, parce que trop 
dépendant, pour son économie et 
son armement, du bon vouloir du 
Kremlin 

Le voilà . donc, aujourd’hui, 
sorti tn extremis de sa boîte, 
allant plaider aux Nations unies 
— qu'ils avalent jusqu’à présent 
traitées avec le. plus extrême dé- 
dain — la cause de dirigeants 
que tout un «oum-hh considère 
aujourd'hui comme coupables 
d'un véritable génocide. On a été 
Jusqu'à parler de deux mii Hm» 
de morts. C'est énorme : cela 


voudrait dire un khmer sur trois, 
alors que quatre ans de guerre 
mondiale, les pertes des pays les 
plus éprouvés d'Europe ont été 
de J’ofdre de 15 % à 17 %. Mais 
l’hpzfeur ne se mesure pas en 
^chiffres. Tous les témoignages 
concordent pour attester que Pol 
Pot et les siens n'ont reculé de- 
vant rien pour transformer un 
pays réputé comme celui «le la 
douceur en on immense camp de 
concentration, d'où tout a disparu 
de ce qui faisait les humbles bon- 
heurs de la vie. Jamais peut-être 
l’application d’un dessein abstrait, 
théorique, parfaitement indiffé- 
rent aux faits, et notamment au 
fait humain, n’aura été conduite 
de manière si aveugle et si impla- 
cable. 

La manière dont elle accueille 
et accueillera ceux qui se pré- 
sentent comme ses libér ateur s 
et qui, tout communistes qu'lis 
soient, eux aussi n'hèsltent pas à 
ramener les bonzes et à rétablir, 
en attendant de la supprimer à 
nouveau, la propriété privée, dira 
si la population cambodgienne est 
arrivée à un point de détresse tel 

que n Importe quoi, y compris 
l'asservissement à l’étranger, lui 
semble meilleur que ce qu’elle 
connaît. OU si les appels à la 
guerre, populaire lancés par Pal- 
Pot trouveront assez d'écho pour 
faire du Cambodge le Vietnam du 
Vietnam. Notons à ce propos que 
Elizabeth Becker, du Washington 
Post. estime, au retour d’une 
courte visite que 20 % de la popu- 
lation Jugeraient le régime des 
khmers rouges « plus juste que 
r ancien ». 


les Cambodgiens sont en train de 
se libérer eux-mêmes, qu’il ne 
s’agit donc que d’une « affaire 
Intérieure », ne résiste pas uqp 
seconde à l'examen des faits. 

Toutes les Informations concor- 
dent pour attester la présence de 
plusieurs dizaines de milliers de 
soldats vietnamiens, appuyés par 
de nombreux avions de fabrica- 
tion soviétique ou américaine. 

M. Ceausescu n’a-t-il pas décla- 
ré à Bucarest, le 1* décembre 
dernier, à peine rentré du « som- 
met » communiste de Moscou : 
.« Nous ne pouvons ignorer le fait 
qu’il existe des différences entre 
les divers pays socialistes, et nous 
déplorons profondément que ces 
différences dégénèrent parfois en 
actions particulièrement graves , 
comme, par exemple , te soutien 
donné dans certains pays à des 
éléments contre-révolutionnaires, 
que l’on encourage i se soulever 
contre les gouvernements, » Propos 
à rapprocher de ceux que le 
représentant du c Kampuchéa 
démocratique » avait tenus à la 


conférence des ministres des affai- 
res étrangères des pays - non-ali- 
gnés 1e 28 juillet dernier, n’hési- 
tant - pas à accuser le Vietnam 
d’avoir fomenté à Phnom-Penh 
plusieurs tentatives de coup d'Etat 
« notamment en septembre 1975, 
en avrü et septembre 1976 , en 
avrü et septembre 2977, et tout 
dernièrement à la fin de mai 
197S ». 


Le président roumain s'est ren- 
du l'an dernier en visite officielle 
à Phnom-Penh. N’atiralt-U pas eu 
vent, lors du sommet de Moscou, 
de «æ qixl se tramait contre le 
Kampuchéa ? î> projet d’invasion, 
et la crainte d'une réaction chi- 
noise n’expliquer aient-ils pas que 
les Soviétiques aient demandé à 
leurs alliés du pacte de Varsovie 
un accroissement et de l'aide au 
Vietnam et de leur propre effort 
militaire ? On s.»,t que tant les 
Roumains que le.> polonais ont 
dit non et que la presse de Buca- 
rest a parlé en tenues particuliè- 
rement nets et virs des désac- 
cords apparus pendant le sommet 


Les Hmifes de la non-ingérence 


des Cambodgiens, et Ds ont appris 
chez Lénine à ne pas se laisser 
embarrasser par les considérations 
humanitaires. Ne nous faisons pas 
d'illusions l'occupation de 
Phnom-Penh est un signe de plus 
de la détermination avec laquelle 
l’Union soviétique a entrepris de 
réagir au double défi que repré- 
sentent pour elle la conclusion du 
traité slno- japonais et la norma- 
lisation des relations slno-ameri- 
caines. L'ajournement des S ALT 
et le ton de plus en plus ferme 
des avertissements adressé, à 
l'Occident à propos tant de Hran 
que des livraisons d'armes à 
Pékin vont dans le même sens,? 

La Chine en a tiré la conclusiod 
qu'il était temps d’envoyer dés 
renforts sur la frontière vf 
mienne. Mais l’invasion du 
bodge ne trouble appare 
pas davantage le sommeil 
dirigeants -occidentaux que 
nocide qui l’avait précédé, 
les quatre de la Guadelou 
sés sans «toute par la do 
climat des Caraïbes, la 
cootl nue?comme si de rie: 

Que leuf .faut-il de plus 


ANDRÉ FON 



5 FEVRIER : Hanoi propose un-plan 
de en trois points prévoyant la 
cessation des hostilités et le retrait 
des troapes fc 5 kilomètres k l'Inté- 
rieur de leur territoire, l'ouverture 
immédiate de négociations et Oes 
garanties Internationales. 

8 FEVRIER : Phnom-Penh rejette 
le plan de HanoL. 

9 FEVRIER : Pékin accu» Moscou 
d’être A l’origine de la. tension ; 
Moscou condamna la politique de - 
. Phi o m-Penh et soutient HanoL 

23 FEVRIER : «n» en garde de 
Hanoi A Pékin : le Vietna'm 
dénonce « ceux qui utilisent le 
Cambodge pour attaquer le . Viet- 
nam- ». 

3 AVRIL : Hanoi appelle les sol- 
dat' khmers à se révolter contre le 
régime de Phnom-Penh. 

MAI : tentative de soulèvement 
contre le régime, de Phnom-Penh 
dans l’est dn Cambodge; nouvelles - 
purges es fuites vers lé Vietnam 
des auteur» c.u soulèvement, qui - 
- formeront pins tard le noyau «tu 
FU NSK- . 

JUIN nouvelle offensive vietna- 
mienn e. 

29 JUILLET : lors de la ‘conférence 
des pays non alignés.' .à . Belgrade, 
M- rang SOT .d cinisn «Çè-. Pfec ljM l on 
du Vietnam da montsbent, 

2 SEPTEMBRE ; ' Hanoi annonce la 
eréation d’on mouvement "de résis- 
tance ’ au Cambodge. 

SEPTEMBRE :. débat de la visite de ' 
M. Pham Van Dong dans les pays 
de l’ ASEAN ; MM.' Ieng Sary M. 
Deng Xlaoplng (Teng Hstao-plng) 
se rendront aussi dans ces pays, 
dont chaque camp tente de s’assu- 
rer le sontien diplomatique, 

28 SEPTEMBRE : réapparition -djt,-- 
prince Sihanouk et publication <fe ' 

sa photographie. 

13 OCTOBRE : M. Ieng Sary invite 
à Phnom- Penh le secrétaire géné&f— 
de l’ONU ; M. Waldhelm annofal' 
eera plus tard qu’il compte mT^- 
rendre an Cambodge an fèrrtoc^ 
'1979. 1 

3 NOVEMBRE s Moscou et w«|iw - ■ • 

signent un traité d’amitié, de nati-.- 
ut de coopération. V 

3 DECEMBRE: création en Freàt". 
uni de salut national da Keifapti- - 
chéa (FUNSK) regroupant les 
opposants au régime favorables à" 
la collaboration avec le Vietnam, " 
Sa radio commence 1 émettre péd ■ 
après; Hanoi lui accorda son sou- 
tien. 

23 DECEMBRE : Phnom-Penh as- 
nonce le début de l’offensive Met- 
na mienne. 


1979 


1“ JANVIER : l'armée vietnamienne 
lance son orrensive.. généralisée.' 

2 JANVIER : appel à l’aide, d» 

M- Khi eu Sara pu qui demaiide 

l'Intervention deT^ations 

3 janvier : jh. leng^Sary d eman de 

la réunion iPurgeuceteu ConiuD de ' 
sécurité de l’ONU. i ' 

5 JANVIER : M, pal yot lance uriy 

appel A la guerre populaire; 
M, Deng ■ Xlaoplng V d emand e A 
l'ONU d'accorder m jp s soutien' 
moral » à Pt nom-Pcnh. L'ambas- 
sade vietnamienne: à Paris dément 
la présence «la soldats de -Hanoi 
an Cambodge. ' . 

6 JANVIER : arrivée ft Mda du 
prince SDunouk à la tété d’une 
délégation venue plaider' la cas»; . 
do Cambodge aux Nations unies. 

7 JAffVlEg et are dâ-" - jpZutbro— 
Penh. 


Dans les deux >*°« Q est diffi- 
cile d Imaginer plus navrant abou- 
tissement des espoirs qu’avait fait 
naître la signature à Paris. 11 y 
a tout juste six anq , des accords 
mettant fin à la guerre d’Indo- 
chine. Comment en effet ne pas 
s’inquiéter des Intentions des diri- 
geants vietnamiens et soviétiques, 
comme de quiconque n’hésite pas 
k recourir au mensonge éhonté ? 
La façon qu'lis ont d'affirmer que 


Les Soviétiques ne sont pas les 
derniers à se réclamer, à Helsinki 
et ailleurs, du principe de non 
Intervention dans les. affaires des 
autres. Mais il est clair depuis 
Budapest et Prague que ce prin- 
cipe ne vaut pas dans leur esprit 
pour les pays où le socialisme est 
déjà au pouvoir. 

Mais voQà que les Russes, pour 
une fols, ont pour eux sinon la 
vertu du moins son apparence. La 
conscience uni verse De, qui n'a em- 
pêché ni la Tchécoslovaquie, ni le 
Chili, ni Chypre, ni le T.n«n ni 
le Nicaragua, ni le massacre, 
dénoncé par Amneaty Internatio- 
nal de 300 ooo sujets du maréchal 
Idl Amin Dada jae va pas se 
mobiliser pour remettre au pou- 
voir les responsables du génocide 
cambodgien. De même les Améri- 
cains ne vont-ils pas refaire la 
guerre au Vietnam. Tout au plus. 


peuvent-ils essayer ô* dégager une 
...solution de compronus, dont Si- 
; hanouk serait la cheville ouvrière. 
Paris devrait y pousser. Mais le 
prince est trop lié a Pékin pour 
que Moscou puisse l’admettre. 
Selon toute - vraisemblance, il 
arrivera trop tard a New- York, 
pour empêcher l'alignement du 
Cambodge sur le modèle laotien 
et son incorporation dans une 
fédération indochinoise qui pren- 
drait l'heure à Moscou. 

Ce nouveau drame apportera 
probablement, en fin de compte, 
un certain soulagement aux souf- 
frances des populations. Bt il n'y 
a pas lieu de douter que parmi 
les kmers qui ont donné leur 
caution a l'invasion de leurs pays 
par une armée étrangère, il s’en 
trouve beaucoup qui n’ont pas 
d'autre objectif. Mais ceux qui 
ont décidé l’opération ne sont pas 
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LA CRISE EN IRAN 

Le nouveau premier ministre» U. Bakhtiar, a tenu sa promesse 

d’abolir la censure sur la presse 


Téhéran. — L'opUmUme sus- 
cité par la formation rapide du 
gouvernement Bakhtiar. et la 
pettte phrase du chah affirmant 
qu'ü c respecterait la Constitu- 
tion p et envisageait de quitter 
te j»ys pour sc reposer à 
1 étranger uj, a été de courte 
durée. La composition du gouver- 
nement aussitôt rendue publique 
les , ^°P°® *W souve- 
rain a ont guère' convaincu. ! 

Para doxal ement, l’éventualltJg 
d un départ du souverain pour uflt 
long congé à l'étranger ne so2T 
lève guère l'enthousiasme VnS- 
semblablement pazoe que Yon- 
nlon a. admis ici que ce départ 
ne pourrait intervenir que *5 la 
situation était rapidement • nor- 
m&Iisée ». ce qui est loin d'être 
acquis. La satisfaction qt| se 
usait sur beaucoup de visages. 
sanwdTÔ janvier, était pluttg due 
& la réapparition des journaux, 
âpres uiïe grève qui a duré 
soixante-deux jours Tût dans la 
™ * 1 1 n é e. des a ttroupements 
5 étaient formés devant les im- 
primeries de presse, et les pre- 
miers exemplaires furent littéra- 
lement arrachés des mafrm des 
employés chargés de la distribu- 
tion. Quittant les longues files 
d attente devant les Stations 
d'essence (la reprise de la pro- 
duction pétrolière n’a semble- 1- 11 
pas encore eu lieu réellement!, 
tes habitante de Téhéran: ont 
commencé & s'aligner patiemment 
devant les kiosques. Comme pour 
célébrer la « fête de lu presse »• 

Une fofeJe liberté de ton 

La lectur edes premiers numé- 
ros de K’Sj/han et d ’Etetaat est 
fort instructive. M. Bakhtiar a 
respecté la promesse qu’il avait 
faite au cours de sa conférence 
de presse de mercredi : la 
censure a été abolie, et» pour 
la première fois depuis un quart 
de siècle, la presse a retrouvé 
sa liberté. Les journalistes ont 
d'ailleurs profité de cette liberté • 
d’expression, qui ne facilitera 
guère la tâche du nouveau pre- 
mier ministre : le portrait de 
Khozneiny, avec, en légende, ses 
déclarations virulentes contre le 
régime, est & la une de tous 

JSEWS JSÆ&Î 

en outra, oes pooKgzxpnws oes 
grandes manifestations- de Tes- 
soan et de Lacnotma (le grand 
deuil chiite), et le portrait du 
professeur Karman Najetollah, 
tué par la police alors qu’il 
participait, il y a trois semaines, 
a l'occupation du ministère de 
l'éducation. Dans - Etelaat, une 
page entière est consacrée aux 
« sanglants événements qui ont 

NOUVELLES MANIFESTATIONS 
A TÉHÉRAN ' • 

De nouvelles . manHestatloae* ,n 
déroulent k Téhéran depuis ce Xugdi 
matin 8. Janvier à l’appel de l’»»> 
toJJah E&omelny et du Front nad§> 
nal. Les manifestants crient l^K 
hostilité an et conspuent la 

gouvern emen t de U. RtWittor. Dm 
wiawtf wcteriima semblables sont eA 
cours dans plusieurs antres villes dm 
pays, notamment A Heched. lu vlllw 
sainte des chiites, à la p a han , ra 
Chiraz et à abadan. Ê 

A Téhéran, les cortèges de manl-R 
restants comptaient déjà en fin de H 
matinée plusieurs dizaines de mil- jj 
liera de personnes. L’atmosphère est 1 
très tendue dans la capitale, où l'on j 
cratu de nouveaux affrontements \ 
entre les manifestanto et l’année. — 
(A, F. Pô 


*De noire envoyé sp.;-;oî 


ewteuiUé T- néra £ et des ufltes 
dé la pror i-.ve au. cours des deux 
@f rrii f r , s . H '"IS s. L’atUque contre 
y réside: i e de la mère et îa 
au chah 1 à Los Angles 
jfet à de .^in rflJbe en relief, ainsi 
Spié la nouvdPé du couvre-feu 
««Porte :;anwe& de 21 heures a 
F 23 heures. 

’ lies mantfestations de Hesse 
célébr.int la- reparution des Jour- 
naux n’ont pas empêché d’autres 
manifestations dénonçant la for- 
mat :un du nouveau gouveme- 
mer: : « Soyons vigilants, sinon 
le .an g du peuple a été versé 
en t'ain », « Mort à Bakhtiar, le 
oa'rt sans pouvoir ! » ; « Nous 
ne voulons ni le chah ni Bakh - 
ter . mais un régime conforme à 
la vrtonti du puple I s. criaient 
en groupe des Jeunes brandis- 
&■ ut les numéros des organes 
n ivellement reparus. 

Dans la soirée de samedi, la 
d.-claretion de l'ayatollah Kho- 
ni>.*iny, condamnant sans equi- 
vuque le nouveau gouvernement 
ei appelant le peuple iranien & 
poursuivre sa lutte « sans hésiter 
vn instant » contre ce gouver- 
nr-ment « usurpateur et ülégal », 
a fait l’objet d’une douche 
froide* sur les optimistes fmpéni- 
tents ’qui avaient Interprété le 
siiend observé jusque-là par 
l'exile de Neanphle- le- Château 
comnSe la preuve d’un consente- 
ment, tacite du chef religieux 
chiite à l'expérience Bakhtiar. 
11 Iflàir a fallu vite déchanter, 
surt<®t lorsque le texte pres- 
que lAitégral de r anathème lancé 
par£ l’ayatollah a été publié 
dinmnche matin â la une de la 
p tarait des journaux. Résumant 
mems de douze heures après la 
formation du gouvernement l'im- 
plupart des journaux. Résumant, 
pression générale, le Téhéran 
Journal titrait en première page : 

« Bakhtiar sur la sellette. » 

La faiblesse de l’équipe nou- 
velle réside, d’abord, dans sa 
composition même A l'origine, 
M. Bakhtiar avait voulu s’entou- 
' rer de personnalités politiques 
proches do Primt national ou y 
appartenant. Devant le refus 
unanim e de ses anciens 1 amis, il 
a fait appel en vain à d’autres 
représentants de l 'opposi- 
tion libérale : finalement, en 
désespoir de cause, H s’est rabattu 
sur des personnalités apolitiques, 
ou la plupart de second ordre, 
constituant ainsi la plus faible 
des équipes que l’on pouvait ima- 
giner. 

En dehors de M. Bakhtiar lui- 
même, qui cumule tes postes de 
premier ministre et de ministre 
de l’Intérieur, contrôlant ainsi la 
SAVAK, la police et la gendarme- 
rie. seules trois figures émergent 
de la grisaille générale {le Monde 
daté 7-8 janvier. 13 s'agit du minis- 
tre de la guerre, le général Djam, 
anr»igw beau-frère du chah, 
démis de ses fonctions de chef 
d’état-major de l’armée en 1970 à 
la suite d’un conflit personnel 
avec le souverain. Son nom avait 
été avancé récemment comme un 
possible premier ministre. Vien- 
nent ensuite le titulaire des affai- 
res étrangères, M. Mlr Bendereskl, 
un diplomate de carrière démis 
de ses fonctions de sous -secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères en 

B ut avoir autorisé l’aviation 
ue à survoler l’espace 
Iranien lors de la guerre 
arabe, et enfin NL Yahya 
Vaxlri, ministre de la 
avocat réputé, membre 
soclation des juristes lxa- 
qui avait tout récemment 


encore préconisé une amnistie 
générât pour les prisonniers 
politique:. 

Il est ir , proche de l'opposition 
qui déplor en tout état de cause, 
sa présent- au sein du gouverne- 
ment. D’.. litres sont vivement 
condamné- par les opposants. 
ML Riahli. r inistre de l’éducation, 
a- occupe 1 .?ndant un certain 
tempe au m.nistère de la culture 
Je. poste de directeur du se: vice 
chargé de censure des publi- 
cations : M. l’-rasteh, ministre des 
finances, est l’ancien directeur 
général de la Banque internatio- 
nale de 11r.i -i créée avec des 
capitaux de la Chase Manhattan 
Bank; M. Abhisgholl Bakhtiar a 
été longtemps j e directeur de 
I1STKA. organisation paramili- 
taire chargée d? ravitailler l’armée 
en denrées alimirntatees. 

Un homme seul 

Beaucoup estiment Ici qu’une 
équipe aussi fragile que celle dont 
s’est entouré M. Bakhtiar est 
incapable de résoudre les innom- 
brables problèmes politiques, so- 
ciaux et économiques, auxquels le 
pays et confronté, et se trouvera 
en position de faiblesse devant 
ses interlocuteurs de l'armée et 
du palais. Isolé politiquement, 
désavoué par les religieux qui 
n’apprécient guère son attache- 
ment à la laïcité, combattu par 
ses anciens amis du Front na- 
tional qui ne sont pas prêts de lui 
pardonner sa trahison, M. Bakh- 
tiar est un homme seul, et. affir- 
ment certains, condamné à 
échouer. D'aucuns ajoutent que 
toute l’opération, qui se soldera 
inévitablement par une nouvelle 
épreuve de force entre l'année 
et le palais d’une part et l’oppo- 
sition de l’autre, a pour but de 
discréditer Irrémédiablement la 
« solution civile » aux yeux du 
monde au profit d’une «solution 
militaire ». .*. 

Le départ du général Oveissy. 
chef d’etat-major de l’armée et 
administrateur de la loi martiale, 
n'a que relativement affaibli le 
« camp des du» ». Les démis- 
sions du générai Khosrondad, chef 
des unités aéroportées station- 
nées à Ispahan, et dii général 
Rabli, commandant en chef des 
forces aériennes, tous deux 
putschistes «1 puissance; ont été 
démenties. Chef d'état - major 
le général Gh&rab&ghL 
min istre de l’intérieur dans les 
gouvernements Charif Emanl et 
Azhari. qui vient d'être nommé 
à la tête de l’état-major de 
l’armée, a la réputation d’être 
également un homme à poigne. 
D’autre part, selon une Informa- 
tion émanant de source sûre, le 
général Badrehï, commandant en 
chef de la garde Impériale, et 
trois de ses adjoints, les généraux 
Rahimi, Nechat et Amin Afshar, 
auraient mis sur pied un «état- 
major secret V destiné à faire face 
à toute éventualité. 

Cet état-major disposerait d’un 
système de communications indé- 
pendant de celui utilisé par les 
forces armées et de réseaux 


locaux non né 
la hiérarchie : 
en outre, étab 
ponsables de 1 
à être *liquU 
occasion. 

L'une des tl 


îssairement liés à 
Ilitaire. Il aurait, 
une liste de res- 
pposrtion destinés 
1 » à la première 


L'une des tâches les plus déli- 
cates de M. Bdkbti&r, qui doit se 
présenter marA B janvier devant 
le Parlement. Sra donc de calmer 
les «r officieras, en colère », qui 


A TRAVERS LE 


.i des 


stocks 


Belgique 

M t.ttb BATIMENTS DE LA ra- 
dio -TELEVISION BELOE. 
ont été - ravagés, dimanche T 
janvier, par un incendie dont 
l’orogine n’a pu encore être dé- 
terminée. Le feu a pris dans les 
installations téléphoniques, si- 
tuées au sous-sol. Les program- 
' mes ont dû être interrompus. 
Le sinistre, qui a pu être maî- 
trisé en début de soirée, n’a 
- • pas fait de victimes. — (AJ J*.) 

Cuba 

• M. KURT . WALDHKIM est 
arrivé à La Havane, où. pen- 
dant deux jours. U s’entretien- 
dra avec M. Fidel Castro de 
problèmes économiques inter- 
nationaux, et notamment des 
relations entré pays indus- 
trialisés et pays en voie de dé- 
veloppement. M. Waldheim, qui 
est le premier secrétaire géné- 
ral des Nations unies à se. ren- 
dre à La Havane depuis la crise 
des missiles de 1962, a déjà fait 
des escales au Mexique et à la 
Jamaïq ue. — (Reuter.) 

Hongrie 

0 T - ffcî PRIS DE NOMBREUX 
BIENS DE CONSOMMATION 
augme ntent en Hongrie à par- 
tir du lundi 8 janvier 1 l’es- 
çénee dé 25 %, les journaux de 


lli, les cigarettes de 30%, 
%rlz de 50 %, la bière, les bi- 
CT&ettes, les machines à laver 
dSio %. etc. — (AJ J>.) 

%lîcaragtwi 

• L’AV^KON A BOMBARDE, 
le samegBL 6 Janvier, des basés 
présumé® de maquisards ^an- 
dlalste3, “KChinandega, ^rès de 

la fronüSg^ du Hondims, et 
aux alentours de Leon eikJ’Ee- 
r tell, ont annoncé des habBants 
i: de oes régions. Le front lïÿrp- 
position êlar^ qul regroupes 

6 principaux «pposeuits mcx%és 

7 au président Anastasio Bo- 
- rrwm paxfe- de « génocide »aà 

propos de &is actions. La gaToe 
rn ^ffnnatp j£ qualifié d’« énorme 
exagératio n » les accusatiaos de 
- l’opposition. Elle affirme que 
les b ombardemen ts n’étaient 
que des opérations de pour- 
' suite de petits groupes de gué- 
rilleros. Selon elle, trente- trois 
maquisards ont été tués, du- 
■ . r&nt la première semaine de . 
1979, pris de la frontière hon- 
durienne,' rini i camps sandl- 
nistefi ont été détruits, et de 
nombreuses armes et muni- 
tions saisies. Seuls trois soldats 
auraient été blessés. Selon les 
' . gizérlSeras. en revanche, la 
gurdmfr nationale aurait perdu 
ci nquante hommes, et les 
combats se poursuivraient. — 
(Reuter:) 
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R 'O U 

ARMEES UTI- 
JËURS ARMES 
r l’ordre duamt 
rie organisée les 
redi 10 et Jeudi 
r prés de vingt 
syndicales et 
le gauche .Cet 
nient s été donné le 
[par les commandants 
ne de sécurité natio- 
1 Lima, chargés du 
• politique et militaire 
don en vertu de l’état ' 
e proclamé vendredi 5, 

, mois, Ama tout la 


«Tchad j 

t.a VB 6LE D'ARADA, «sfaito à< 
100 kmjtau nord d’Abéchà dans 
l’est dtC Tchad, et occuaée jus- 
qu’ici par les rebenes dui 
Frelinat- Volcan a été prise di- 
manche. 7 janvier, par des uni- 
tés de l'ancien Conseil de 
commandement des forces ar- 
mées du nord (C.CJ'AJÎ ), qui 
dirigeait Û Eûssène Habré 
avant de devenir premier mi- 
nistre tchadieru Le bilan des 
combats serait particulière- 
ment lourd. Le Frolinat- Vol- 
can. fondé par Je général Ba- 
ghiaru — mort en en Libye 
en 1977. — .représente la ten- 
dance Ja plus intransigeante de 
la rébellion. — (AJ JJ 


volent d*un mauvais œil la llhé- 1 
ralif^uon du régime et sont exas- 
pères par la résistance armée 
qu’opposent souvent les popula- 
tions de certaines vtlies de pro- 
vinces aux exactions de l'année. 
Dimanche, alors que M. Bakhtiar 
pr&cntalt son gouvernement au 
chah, des nouvelles alarmantes 
parvenaient au siège de l’Associa- 
tion des Juristes de Téhéran sur 
la situation de certaines villes de 
province, notamment 4 Naha- 
vand et surtout à Baneh. dans le 
Kurdistan iranien, où des heurts 
entre l’armée et la population 
auraient fait quatre morts et de 
nombreux blessés de part et 
d’autre. 

Un autre problème, qui préoc- 
cupe les militaires, est la décision 
de certains groupes extrémistes 
de régler eux-mêmes leurs comptes 
avec leu» adversaires. C’est ainsi 
que circule & Téhéran une liste 
comportant les noms et adresses 
d'environ un millier de respon- 
sables de la SAVAK. ce qui est 
une invitation claire à leur donner 
la chasse. L’ayatollah Taleçhanl 
vient de dénoncer ce procédé en 
affirmant solennelement que nul 
n'avait le droit de faire justice 
lui-même, qu'H ne fallait pas 
confondre les véritables criminels 
avec les xeécutants et qu'en au- 
cune manière, une sentence ne 
pouvait être appliquée avant que 
le suspect ait eu la possibilité de 
se défendre devant un « tribunal 
islamique ». 

Dimanche, la journée de deuil 
national proclamée par le Front 
national a été largement suivie, 
fi es man ifestations se sont mul- 
tipliées dans les villes de province 
et à Téhéran, où l’armée est In- 
tervenue k plusieurs reprises, 
tirant en l’air d’abord, puis en 
direction des manifestants. On 
ne déplorait pas de victimes, tout 
au moins dans la capitale, pro- 
bablement parce que les soldats 
utilisent depuis quelques jours des 
balles de plastique, qui blessent 
mais ne tuent pas. 

Ce lundi, les manifestations 
devaient reprendre, cette fois & 
l'appel de l’ayatollah Khomelny. 
qui a proclamé, samedi, le lxmdi 
8 Janvier « four de dettü natio- 
nal », avec la participation du 
Front national. Elles constitue- 
ront vraisemblablement la pre- 
mière véritable épreuve pour le 
nouveau gouverne ment. 

JEAN GUET RAS. 

(I) Le chah, .avait déclaré. . selon 
l’A.PJ». « Le* difficulté* que 
connaît actuellement le pars m'ont 
certainement fatigué. J’ai pe*oin de 
me reposer. 51 ce repos est pris â 
V étranger, conformément à la Cons- 
titution et aux traditions, pendant 
mou absence, un corueü de régence 
serait formé, afin de maintenir Vin- 
ticrlté et l’efficacité de la Cons- 
titution. » 

LE NOUVEAU CABINET 

Téhéran (A J J.). — M. J2ï&- 
pour Baktftiar a présenté; 1 sa- 
medi 6 janvier, au chah douze 
des ministres de son gouverne- 
ment. U a indiqué qu’ü pensait 
pouvoir annoncer sous peu les 
noms des titulaires des porte- 
feuilles qui n’ont pas encore été 
attribués, et qui seraient au 
nombre de d’eux ou trois. 

Voici la liste, encore Incom- 
plète; du cabinet : 

Affaires étrangères : Ml Ahmed 
Mlr Fendereski : 

Guerre : Général Fereydoun 
Djam; 

Justice : M. Yahya Sadegh 
Vaziri: 

Intérieur : M. Chapour Bakh- 
tiar ; 

(Agriculture : ML Manoutehehr 

BSawnl ; 

éducation, culture, arts : 
££, Mohammad Amin Riahl ; 

•Santé : Dr Manoutchehr Raz- 
noj&ra; 

information et vice -premier 
ministre en charge des affaires 
sagaies .- M. Cyrus Amourëgar; 
finances : Dr Rostam Piras- 

Jftdusfrfe. mines et commerce : 
MÜAbbasghoU Bakhtiar; 

* ne. logement et déve- 
: M, Djavad TChuA»m 

et affaires sociales : 
tchehr Aryana; 
entier ministre, en 
t affaires financières et 
dtoes : M. Mohamed 
izdî; 

M. Loftali BumlnL Jf- 


( TTibreux rapports défia. 

r man t Ja centra^ de 
Washington dp le 
n était « assçaffi de 
:t « mégalom an e » ont 
és au coursâtes der- 
ies parce q^Scontrai- 
xditique officielle des 
», a afflnugEam ancien 
i des sergrés secrets 
Dans vçm interview 
puoueq dimanche 7 ASvier par la 

New Yùrb .Times, m^Jesse Lee l, 
qui affirme avoir Æfîigé & Téhé- 
ran pendant cinq aSLles services 
cFknalÿse de la C^LA^ à servi 
d’instructeur au déteit des années 
60 dans des « cours ,de torture » 
dispensés à des membres de la 
SAVAK (police politiqueJ. a Ctes 
cours, a-t-il ajouté, étaient fondés 
sur des techniques- nazies de la 
seconde guerre mondiale ». — 
fAJJJ 
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PROCHE-ORIENT 

Les États-Unis vont prendre une initiative 
pour relancer la négoaation israélo-égyptienne 

Le premier ministre égyptien, M. Alfred Atherton. négociâtes 
M. Moostapha KhaliL a remis américain pour les affaires du 
dimanche 7 janvier à ramb&ssa- Proche-Orient, dés difflWHtés rô- 
deur des Etats-Unis au Caire, snltant des différences d’mterpré- 
j.l Herman Elite, un message tâtions en ce qui couenne le 
adressé au secrétaire d'Etat, traité de paix Iul-méme. D’autre 
M. Cyrus. Vanee. Le premier ml- part, au môme moment ou un peu 
lustre exnose dans ce message les plus tard, M. Cyrus Vanoe Cen- 
.pStaciiS^ de la pwitSégyp- tretiendralt avec les ministres 
tienne k la lumière du cammunl- égyptien et israélien des affadies 
qué du gouvernement publié nu- étrangères des donfexs plus dlf- 
creefi dernier pour une reprise flcDes : les. lettres jointes au 
éventuelle des négociations avec traité au sujet de l’avenir de la 
IsraB Ve Monde du 5 janvier), bande de Gaza et de la Cisjorda- 
L'Egypte y pronoofié notamment, nié. 

selon M- Boutrœ-Ghaü, ministre SI cette nouvelle approche 
par intérim d» affaires étran- échouait, conclut le New York 
gérés, la conclusion de deux trai- TJ 1», le président Carter pour- 
tés : le pre mier sur le réglement rait alors à nouveau réunir le 
dans le et le deuxième sur président Sadate et le premier 
l’avenir de la Cisjordanie et de ministre israélien, M. Menahem 
rm™ Begin, pour un nouveau sommet 

M. KhalU avait déclaré récem- à Camp David * — (A - F:P '> 

ment qu'il laisserait k M. Vance - 

le soin de décider d’une formule 

permettant la reprise des négo- • Un porte-parole de formée 
dations. Cette formule pourrait israélienne a révélé, dimanche 
être, selon NL Khahl. l’établisse- 7 Janvier, que trente-cinq fer- 
ment de contacts entre le dépar- sonnes, dont la plupart seraient 
texnent d’Etat et les deux narties affiliés au Fatb, venaient 
cr ornées, une tournée de d’être arrêtées dans le nord de la 
M, Tance au Proche-Orient ou Cisjordanie. B a précisé que ces 
une invitation & une nouvelle arrestations ont eu lieu au cours 
réunion triparti te entre le secré- d'une série d’enquêtes qui ont 
taire d’Etat, U. Khalü et per wi fa de démanteler Quatrë 
M. Moshe Dayan. ministre israë- réseaux clandestins qui auraient 
lien des affaires étran g èr e s. projeté on commis divers atten- 

tats k la bombe. Selon les enquê- 
teurs, deux de ces réseaux pré- 

Des discussions 

à rifurr niittaiiY contre des personnalités modérées 

d QCm nivodUA de Cisjordanie, accusées de « col- 

A ce propos, la radio égyptienne 
a estimé rtlmanchr qu’une date 
sera k prochainement » fixée 

pour la reprise des négociations Ramallah d’avoir assMStoé plu- 

ènorts’poo- £ m rrmf^Sqjie aœ les actes de 

S radio a souligné terrorisme risquent d’augmenter 
toSS **** ** prochains joura et pré- 
^ ri JW t™ t. cse que plus de cent « suspects * 

effortsScèri ont ^é arrêtés au cours des der- 

effort si hCère » de la pan aisraeL semaias ^ __ (Correspj 

Les Etats-Unis envisag' - t r ■> 

reprise k deux niveaux des négo- • Le gouvernement israélien 
dations de paix au Proche-Orient a décidé, dimanche 7 janvier, 
et enverront dès cette s ema ine d'accueillir cent réfugiés rtetna- 
des invitations duns ce sens à miens actuellement k bord d'un 
l’Egypte et à Israël, a affirmé bateau au large des Philippines, 
d'autre part Hhna.nr.hd> 7 janvier H y a dix-huit mois, peu apres 
le N cio York Times. Le journal, l’arrivée au pouvoir de M- Begin. 
citant des c sources officielles ». Israël avait déjà accueilli un 
précise que des experts des deux groupe de soixante et onze VLet- 
pays s’entretiendraient avec namiens. — fCorrespJ 


• Un porte-parole de formée 
israélienne a révélé, dimanche 
7 janvier, que trente-cinq per- 
sonnes, dont la plupart seraient 
affiliés au Fatb, venaient 
d’être arrêtées dans le nord de la 
Cisjordanie. B a précisé que oes 
arrestations ont eu lieu au coure 
d'une série d’enquêtes qtd ont 
nw wfa d* démanteler quatre 
réseaux clandestins qui auraient 
projeté on commis divers atten- 
tats k la bombe. Selon les enquê- 
teurs, deux de oes réseaux pré- 
paraient: également une série 
d'agressions ou de meurtres 
contre des personnalités modérées 
de Cisjordanie, accusées de « col- 
laboration » avec Israël Actuel- 
lement huit détenus sont accusés 
devant le tribunal militaire de 
Ramallah d’avoir assassiné plu- 
sieurs personnes pour ce motif. 

L’agence de presse israélienne 
rmi Indique que les actes de 
terrorisme risquent d’augmenter 
dans les prochains Jours et pré- 
cise que plus de cent « suspects » 
ont été arrêtés au cours des der- 
nières semaines. — (Correspj 

• Le gouvernement israélien 
a décidé, dimanche 7 janvier, 
d 'accueillir cent réfugiés vietna- 
miens actuellement k bord d'un 
bateau au large des Philippines. 
Il y a dix-huit mois, peu après 
farrivée au pouvoir de M. Begin. 
Israël avait déjà accueilli un 
groupe de soixante et onze Viet- 
namiens. — (Correspj 


Les plus beaux salons signés 
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du 9 au 20 janvier 

Cette année, c’est une très riche collection 
de Canapés qui sera la vedette ' 
des célèbres (et élégants !) soldes de Maple, 
: à deux pas de l’Opéra. 

Mais vous y verrez aussi, bien sûr, 
tous les meubles “typiçàlly English.** 

" et si particuliers 

qu’un seul d’entre eux suffit, parfois, 
ÿ: à donner du cachet à ; toute une pièce. 


Salon Canapé 2 1 
et deux fauteuils 

Salon Canapé 2 j 
et deux fauteuils 


Prix 

Prix 

habituel 

excepdoanré 

sm* 

5700F 

2B46-F 

4950F 

-87fH? 

05F 

107&F 

850F 
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; ATTENTION, 

certains de ces artides sont en quantité limitée. 


MAPLE 

Le spécialiste natals du meuble anglais 


5, tneBoudreau (face RJEJL Auber) 
75QD9 Paris -TéL 7425332 


Livraison gratuite dans toute h Fiance 
métropolitaine pour toute commande - 
^supérieure i 2500 F. / 
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devront prendre en compte le s 
forces nucléaires françaises ? La 
logique le voudrait, puisque la 


ment atlantique: En tout cas, la. 
France attrait tout intérêt. le 
moment venu, à participer eüe- 
même aux . S ALT. malheureuse- 
ment aucune voix officielle n'a 
encore . à Paris, exprimé ce désir. 
Prévoirait-on de s’en remettre : & 
ce sujet aussi, aux Etats-Unis? » 


lAWmùfUHMm»: 
la « satisfaction :anemàndê » 
ef la « Jubilation américaine» 


Le roi Juan Carlos lance un appel solennel 
à la discipline militaire 


EN MARGE DE LA RENCONTRE 


Plusieurs Incidents ont en lien an Pays 
basque espagnol le dimanche 7 janvier, et l'on 
signale de nombreuses arrestations. D$s grou- 
pes de jeunes gens ont protesté à Saint-Sébas- 
tien, à Pampehme et - à Vitorîa' contré le 
transfert de mili tant» de I’ETA. & la prison de 
Soria. A Madrid, nn jeune homme a été tué 


par la police à un contrôle routier. Tontes les 
routes donnant accès à la capitale sont sou- 
mises à de stricts contrôles policiers depuis 
l'assassinat du gouverneur militaire. Samedi, 
le roi Juan Carlos a lancé un appel solennel 
h la discipline militaire. 


Madrid. — C’est un véritable 
appel & la discipline militaire que 
le roi Juan Carlos a lancé le 
samedi 6 janvier. à l’occasion de 
la Pâque de l’armée, célébrée 
tous les ans le jour de l’Epi- 
phanie. L’allocution qu’il a pro- 
noncée était attendue avec le 
plus grand intérêt après le mon- 


De notre correspondant 


tout soldat . » Et de rappeler que 
les circonstances peuvent exiger 
du militaire qu’il fasse le sacrifiée 
suprême : celui de sa vie. 

Le roi a admis qu’il était sans 
doute difficile, pour certains, « de 


plusieurs dizaines d’officiers 
s’étalent rendus coupables ravant- 
vellle en insultant le ministre de 
la défense et en criant des slo- 
gans hostiles au gouvernement 
lors des funérailles du gouverneur 
militaire de Madrid, 
mercredi par PETA. 


Le so u ve r ain n’a pas déçu. 
Beaucoup ont jugé qu’il a donné 


une leçon magistrale sur le rôle 
et les devoirs de l’armée dans 
une nation démocratique. Tous 
les chefs militaires étalent réunis 
pour l’écouter, y compris ceux 
des forces de l’ordre. Le gouver- 
nement, au grand complet, a éga- 
lement assisté à cette cérémonie 


solennelle, qui s’est déroulée au 
Palais d’Orient. Sérénité, obéls- 


Falais d’Orient. Sérénité, obéis- 
sance, estprlt de sacrifice : oes 
mots sont revenus souvent dans 
la bouche du roi lorsqu'il a 
exhorté les cadres de l'armée & 
garder pour eux « leurs opinions 
et leurs sentiments politiques 
personnels » et à « obéir aux 
ordres de leurs supérieurs s. « Les 
dangers de VtndisctpUne, a-fc-11 
dit, sont plus grands que ceux 
de Veneur. Une armée qui a perdu 

JJ--J-U w Jm. ■■ ■ JE 


a incités à" accepter les évolutions 
indispensables. « H faut mener 
à bien les tmiooations nécessaires 
pour s'adapter aux temps nou- 
veaux », a-t-il dit en parlant des 
réformes en cours dans l'armée. 
H a renouvelé sa confiance au 
ministre de la défense, le lieute- 
nant-général Gutierrez Mellado, 
ataque par l'extrême droite et la 
droite; et victime d'une impopu- 
larité croissante parmi ses frères 
d'armes en raison de son atta- 
chement indéfectible & la démo- 
cratie et an gouvernement Sua- 
rez. Le 'ministre avait pris le 
premier la parole et évoqué lui 
aussi « certaine attitude . inad- 
missible. fruit dTitats émotion- 
nels qui ne peuvent en aucun cas 
ttr eadmis chez un militaire». H 
avait rappelé, en outre, que la 
force dont disposent els militaires 
ne leur appartient, pas en propre ; 
ils ne peuvent Texereer que 
c conformément au désir et à la 
■volonté dm la nation incarnée 
dans son gouvernement légi- 
time*. 

Le conseil des ministres de ven- 
dredi avait exprimé lui aussi sa 
confiance et sa solidarité an lieu- 


taie en signe de protestation 
contre l'assassinat de l’un d'entre 
eux. 

L’ETA a poursuivi les activités 
de harcèlement en tuant samedi 
à Beasaln. dans le Guipuzcoa, un 
garde civil et sa fiancée, alors 
qu’ils sortaient d’un bal (nos édi- 
tions du 7-8 ia.nviei-\ C'oeh la nr»_ 


xnlère fois que les guérilleros 
assassinent une femme et un 
membre des forces de l'ordre, a 
indiqué dans un communiqué le 
conseil général basque. Pour les 
responsables locaux, il est plutôt 
inquiétant de constater que les 
deux victimes sont restées vingt 
minutes dans leur véhicule sans 
que personne ne vienne leur por- 
ter secours. bien que l’avertisseur 
n’ait cessé de sonner car U était 
bloqué par le corps du garde 
dvtL ■ L'escalade de la violence 
peut entraîner des conséquences 
imprévisibles pour notre peuple, 
en même temps qu’elle crée une 
dangereuse hostilité d noire egard 
chez les autres peuples d'Esjxt- 
ane », ajoute le conseil général 
basque, qui en appelle à la res- 
ponsabilité- de tous pour surmon- 
ter pareille situation et affirme 
que « l'Eglise catholique ne peut 
plus garder tfsllence ». 
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Dans la Lettre de là Nation, 
bulletin du RJPJ&, Pierre- Charpy 
écrit, ce lundi 8 Janvier • ' 

« De ce flou, ü n'y a toutefois 
pas à retenir seulement V élégance 
très décontractée de notre prési- 
den*. de ta République, fi faut 
remarquer la particulière satis- 
faction allemande et la jubilation 
de la délégation américaine. Que 
les Allemands soient contents 
s’explique aisément Helmut 
Schmidt est le premier chancelier 
fédéral allemand qui se soit 
trouvé placé sur un pied d’égalité 
avec Tes trois s grands ». Jus- 
qiVid, V Allemagne fédérale n'avait 
eu droit qu'à un couvert dans les 
petits déjeuners ou dîners de tra- 
vail. Bien que n’étant ni membre 
permanent du Conseil de sécurité 
ni puissance nucléaire, elle a 
main tenant son siège parmi les 
grands. Le a géant économique » 
n’est plus un «nain politique» 
C’est une constatation sut laquelle 
ü faut réfléchir, car elle ne sera 
pas sans conséquence, notamment 
sur le plan européen. 

» La jubüatlan américaine n'est 
guère pius mystérieuse. Jimmy 
Carter a obtenu l’approbation des l 
prochains accords SALT .2 f _j: 
L Geux-cl] prévoient r ouverture ' 


tes les\'£ 



il faut savoir aussi que les Ami i* 
ncains n’ont jamais vfa 
admis la force de dissuasion 
çaisé, même s’ils ne la 

jAuSi » . 


CHARLES VANHECKE. 


Darw les prochains jours un 
demi - million de travailleurs 
pourraient se me tt re en grève 
pour appuyer les négociations en 


ver. Ce n'est plus une armée. » 
Même fermeté pour évoquer les 
incidents de l'av&nt-veille : ■ fi 
est franchement honteux, a dit 
Juan Carlos, de voir à quelle 
attitude d’indiscipline, d’irrespect, 
conduit Vexaltatlon momentanée 
de ceux dont les nerfs flanchent, 
alors qtfûs ne devraient jamais 
perdre la sérénité nécessaire à 


qui a ordonné une enquête sur 
les Incidents survenus an Q, G. 
de Tannée de terre. Plusieurs 
journaux ont réclamé des sanc- 
tions et déploré à ce propos la. 
passivité dont avait fait preuve 
le maire de Madrid. M. Jasé Luis 
Alvarez, après une manifestation 
de policiers municipaux ■ qui, 
récemment, paralysèrent la capi- 


conventions collectives. lndique- 
t-on de source syndicale. Ces 
conflits sociaux, à deux mois des 
élections générales, menacent de 
dépasser en importance ceux des 
dernières années» surtout après 
r échec des pourparlers entre syn- 
dicats et gouvernement pour 
renouveler le pacte économique de 
la Mondoa. — (AS J 1 J 


party qu’avalent seulement bou- 
dée les communistes locaux, peu 
pressés d'aller, par leur présence, 
cautionner autour d'un verre les 
r manigances impérialistes » qui 
venaient de se tramer & 30 kilo- 
mètres de Ul 

M. Giscard d’Estalng, bien sûr, 
ne s'en est pas ému. En quelques 
mots, U a dit ce que chacun 
attendait. Rien de neuf, rien 
qu’un simple rappel de ee 


qu’était venu expliquer, voilà 
trois semaines, le secrétaire d’Etat 
aux départements et territoires 
d’outre- mer. M. Paul Dljoud, 
arrivé en coup de vent & Pointe - 
à-Pltre. le matin même. 

La a nouvelle donne » de la 


politique outre-mer, dessinée à 
grands traits lors du coloque dont 


peine le président français eut-il 
tourné les talons, que - des mes- 
sieurs très « persuasifs > firent 
évacuer les lieux. Le spectacle 
n’a guère - duré. Reste - le sou- 
venir-. 

Le peuple, lui, n’était convié 
que le lendemain. Pour la messe. 
Vieux-Habitants, tapis au pied de 
la Soufrière, sortie pour l’occasion 
de son halo de brume, était en 
fête. M. le maire, en costume 
blanc et cravate tricolore, avait 
fait pavoiser les rues, mobilisé 
la fanfare et les sapeurs-pompiers. 
M. le curé lui -même fit de son 
mieux pour ne point détonner. 
Las l il n’étalt là qu'en remplace- 
ment. tout droit venu— de Nor- 
mandie 1 
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LE CONFLIT SAHARIEN 

Le Bnnislre marocain des affaires étrangères 
remet an message de Hassan II 
an chef de l'État mauritanien 

De notre correspondant 


R&bei. — Le ministre marocain 
dee affaires étrangères, m. arha- 
xnad Bouoebta. a remis, samedi 
.5 janvier & Nanatchott, un mes- 
sage dn roi Hassan U au chef de 
rstat mauritanien, le ooione! 
Moustapha Ould Salefc. Selon 

t a p0LTtl <* 

l Istiqlal, (font ML Boucetta est 
> secrétaire général U ne s'aatt 
fondamentalement dans cette 
démarche de rien d’autre que 
d’une nouvelle manifestation de 
la « coordination permanente » 
entre le Maroc et la Mauritanie 
« en faveur de la paix et de 
YttvÛé du Maghreb a J 

Depuis le début de janvier, W 
presse marocaine a porté attend 
tton au passage du discoure à ut 
nation du colonel Ould 
concernant l’éventuel retrait de 
la Mauritanie de la < guerre » pu 
Sahara occidental \!<? Monde du 
3 Janvier). Ce discours avait été 
interprété comme le prélude à 
une révision des rapports entre 
Nouakchott et Rabat, et à un 
affaiblissement de r&'.’ianco des 
deux capitales. Cette interpré- 
tation est bien entendu rejetée 
par les commentateur', de la 
presse marocaine, qui rappellent 
que le chef de l’Etat mauritanien 
a dit également dans le même 
discours : « Notre pays reste 

debout et continue à parier sur _ 
la paix et sans la moindre volonté 
de capitulation. » Le pari bot la 
paix est aussi celui du Maroc. 

Dans une déclaration récente 
é France-Inter, Heussan H a 
rè-éié qu’il devait, le 25 novembre 
dernier, rencontrer en Belgique 


M. RABAH BITAT : la cause du, 
Polîsario mérite notre soutien. 

(De notre co rr es po ndant J 

Alger. — Le chef de l’Etat algé- 
rien par intérim. M. Rabah Bïtat, 
s déclaré, le 6 janvier, devant les 
congressistes de l’Union de la 
jeunesse : v Nous aidons le Poli- 
sario. Nous ne nous en 
cachons pas, car nous consi- 
dérons que sa cause est juste et 
mérite notre soutien. CT est une 
erreur grotesque- de croire que 
cette orientation était lejait drun 
seul homme. EUe.\Ost assüinéei par 
l’ensemble du peuple et par sa 
direction politique tôtrf: entière.* 

M Yahiaoui a dénoncé quant 
à lui «le régime marocain» qui 
site test pas contenté de créer 
un climat de tension dans la 
région et de provoquer la misère 
et la souffrance du peuple maro- 
cain frère », q™. <f irnt e 

aussi, soutenu par Tbrtpérixûisme, 
de susciter des troubles en Algé- 
rie ». 

m Mohamed Lamine, « premier 
ministre de la République arabe 
sahraouie démocratique », assis- 
tait en tant qu’invité dlionnëur 
à la séance inaugurale du 
congrès. K 


# Voffensive actuelle de l’ar- 
mée éthiopienne contre les natio- 
nalistes érythrêens a fait, depuis 
le début, plus de treize mille tués 
et blessés parmi la population 
civile, a déclaré, dans une Inter- 
view è l’agence Associated Press, 
M. Nafl Kurdi. représentant en 
France du F JP ILS. (Front popu- 
laire de libération de l’Erythrée). 
— (AJ*J 

• Aide aux Erythrêens. — A la 
suite du billet «Le réveillon de 
n nq Erythrêens». paru dans le 
Monde du 26 décembre, an nous 
demande de préciser que cens 
qui veulent venir en aide au demi- 
mfflian d’Erythréens réfugiés ou 
blessés peuvent 'envoyer leurs 
dons au Comité de soutien. 50, nie 
du Fanbomg-Batgt- Antoine, 75012 
Paris, C.C.F. n° p9l 540 9780 Paris 
Saint-Dominique. 
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Numéro spécial 

L’ALGERIE DE 
BOUMEDIENE 

Un important dos- 
sier abondamment 
illustré sur la car- 
rière et les réalisa- 
tions du chef de 
l’Etat et les perspec- 
tives politiques et 
économiques de la 
situation en Algérie 

. , J/rfi/t/i 1 -’.-l .v: f :• 1 
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le président 1 :onmed^ne p* mr ; 
rechercher un-- « solution etc 
drbioaege » au .-ooJHt et en lut 

cmpèdhé par J .< maladie du chef 
de l’Est algêr .-a. s 
Aiÿcurd'bui raiulyse du soure- 

S raln?eflt la sur.unta : ü faut s'ut- 
au m.,.ns pandant les p ré- 
mois qui vont suivre la 
u pr<- ident-Soumedlène. à 
■adif iilsatlén » de ses suc- 
s sur le gîtai de la poMti- 
têrivure, donc vls-à-vis du 
du Sahara occidental, ce 
îir permettra de / aire des 
■••ns sur le plan intérieur. 
>:'tltipl*a problèmes les at- 
tendri: • ... Toutefois, i) existerait 
auprès des < faucons », un certain 
numb: de «colombes». 

Le 'z janvier, deux décisions si- 
gnlfb itivee avalent précédé ia dé- 
marche de M. Boucetta auprès des 
dlri"<-:mts mauritaniens : la no- 
nün.i;ion d'un Sahraoui. M. KhaU 
Henna Ould Rachid. comme se- 
cret >ïre d’Etat chargé des affaires 
sah.inennes (le Monde du 4 Jan- 
vier 1 et, pour la première rois, de 
deu : gouverneurs, également nés 
au Sahara occidental, à la tête 
cha- un d'une des trois provinces 
sah.irientHss du royaume. 

LOUIS GRAVIER. 


AU CONGRÈS DE L'UNION DE LA JEUNESSE 

M. Yohiaoui rappelle qne le F.L.N. 
est «le seul cadre de l’actioB militante» 


Alger. — un spectacle parfaite- 
ment réglé uni» liturgie dans la 
plis pure tradition socialiste, 
combinant ferveur et enthou- 
siasme. ardt jr et discipline, vi- 
gueur et recu._-mement ; » séance 
d’ouverture d 1 congrès constitutif 
de l’Union n itlonale de la jeu- 
nesse algérienne (UNJA). samedi 
matin 6 Jan-. er, au Faials des 
natlms. évoquait Irrésistiblement 
sur fie nombreux points l'am- 
biance d’une ^..semblée des kom- 
soraoB aoviétlq i. s. Rien n’y man- 
quait : ni les p jings levés, ni les 
slogans entrev. .apès de chants 
patriotiques, n; les foulards de 
pionniers (vert .:t blanc, il est 
vrai) agités à t* Jt de bras, ni le 
contraste entre cette foule de 
quinze cents Jeunes en blue-jean, 
pull et blouson emplissant les 
gradins et les « officiels », cos- 
tume sombre et cravate- membres 
du Conseil de la révolution, du 
gouvernement et de la commis- 
sion nationale de préparation du 
congrès du F.LJï^ n-eroupéa au 
pied de la tribune ufficielle ou 
siégeaient le chef de l'Etat par 
Intérim. M. Rabah Bicat, et le 
responsable exécutif chargé de 
l’appareil du parti. M Yahlaoui. 

L’illusion a été parfaite lorsque 


De notre correspondant 

les congressistes ont entonné, en 
arabe et avec un texte original, 
le eélèbre « chant des partisans » 
A l’appel du Grand Lénine. 
Etait- U dès lors possible de douter 
encore que la salle était garnie 
en majorité de ^mpathlsams du 
Parti de l’avant-garde socialiste 
<PAGS>, héritier du parti com- 
muniste algérien, et qui semble 
être passé ces dernières semaines 
du « soutien critique » au régime 
au soutien tout court. 

Après une courte allocution de 
M Rabah Bltat, qui a salué en 
la jeunesse « Vespoir de notre 
révolution et les dignes succes- 
seurs de la génération du /•' no- 
vembre », M. Yahlaoui a rappelé 
avec insistance aux « pagsisles » 
que le FJLN. était « le seul cadre 
où doit s’exercer l’action mili- 
tante de tous ceux qui sont 
sincères A regard de la révolution 
et fidèles aux positions de notre 
grand héros Houart Boumeditne » 
et que la révolution ne pouvait 
anoir d’autre contenu que celui de 
la charte nationale. U s’est aussi 
prononcé contre la création au 
sein de 1TJNJA d’une organisation 


éâzdiante spécifique. H a enfin 
proclamé la nécessité de mettre 
un renne A ramüphabétisme des 
adultes et de ponzsnlvxe la démo- 
cratisation de renseignement. 

Les ovations mesurées mais 
chaleureuses dont 11 a été à deux 
reprises robjet ont confirmé sans 
équivoque que H7NJA voyait en 
lui 1e sucefeeseur naturel dn pré- 
sident BouasÉdlèw. 

Le congrès : la élu un bureau 
présidé par M. SfUstapha Ehodja. 
de Tlzl-Ouzoo. secrétaire national 
a l’éducation et aux activités de 
l’ancienne direction. l£S travaux 
doivent se prolonger jusqu'au 
a janvier dans le cadre de trois 
commissions : « politique géné- 
rale », « organisation et finances » 
et « programme d’action »■ 

DANIEL JUNQtM. 


..... au sondeur 
à éclats y 
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de bord. 
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En Vente Panant 


La Société des Amis des Archives de France pnésenfe Za Première Edition Epreuve 
d’une collection complète de médailles rendant hommage à tous les Présidents de la République Française 

LES PRESIDENTS 
DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Première Edition Epreuve de médaillen en argent massif ou en or!8 carats 

Une collection historique d’importance nationale* 

Vingt médailles finement sculptées en qualité Epreuve représentant chacnne 
un des Présidents de la République lors Jim événement marquant de sa présidences 


La Première Edition Epreuve 
de cette collection est disponible 
noiquemenr par souscription auprès 
du Maailliw fi-anlrlin. 

Limite: une collection Epreuue 
par souscripteur. 

Le Titre de Souscription doit Être posté 
avant le 31 janvier 1979, minuit, 


Elus par U volonté populaire à la plus haute fonc- 
tion de FEtat, Les Présidents de la République Fran- 
çaise, sont investis d’une grande responsabilité ; 
le destin historique de la France. 

Parmi eux : Louis Napoléon Bonaparte; Adol- 
phe Thiers, Raymond Poincaré, Charles de Gaulle, 
* furent des chefs cfEtat inoubliables, qtti.txxuent 
l'avant-scène de FHIstoire. 

En reconnaissance de la contribution de chaque 
Résidait à la grandeur de la nation française, U 
Société des A mis, des Archives de France a fait 
exécuter, par le Médaülier Franklin, la première 
coUectionEpreiivânmplètedemédailles commé- 
moratives gravées dans le métal précieux, jamais 
émise en hommagâ ces hommes et à leurs actions. 

Une coHegSon faisant autorité 

Les médailles de ceSe collection évoquent les faits 
les plus mémorabSi des mandats de chacun des 
Résidents de la RSmhlique. Pour détermina et 
arrêter le choix dœes événements, la Société des 
Amis des ArchiS de France et le MédailEer 
Franklin ont fram wté <F éminents historiens fian- 
çais de notre épœbe qui ont choisi ensembde la 
photographie ouÆdocumcnt historiquerepréjtai- 
tant révén££uentôns ses plus authentiques détins. 



Î hommes (TEtat ’1 

contemporaine ï 

hommage à tous Les R&h 
ançatse, de Louis Napol&n 
xard cFEstaing. Parmi ett: 
latturde laHL e Républirae. 

[ moment symbolique 
s : la revue de notre a m^ 
npu . * 
chef opiniâtre pendant s 
diale, assiste au défilé c& 
l novembre 1919. jgt 
jndateur de la V e RépubS: 
historique, signe Facte 
République. w 

de vingt médailles ® 
fou eu or 18 carats 1 

ridents de la Républiques 
es parle MédailIie^rank l n* 
« Restais. Chacune d'elle» 
aura un diamètre de 39 mm. > f w 
’ Ia face de la médaille porte finemcpgravîe ï 
en relief une sefene repr é senta nt le Présifeit lors * 
d’un événement qui jflustre un Tn rim< ^ décisif ■ 
de notre histoire. 

Au revers sont gravés ; le nom du Président, les 
rlgfpc de son mandat, et une légende décrivant 
^événement; le tout entouré dune fiise avec les 
moe'Ubc^Eg^^Fxateniitér 1 . ' 

La Remière Edition de cette collection sçra en 
qualité Epreuve, la phs hante en nu mism at iq ue 


.Les médi 
Française 
en argent 


moderne. Chaque détail, délicatement ex primé en 
mat; contraste avec le fond poli à la main et étin- 
celant comme nnmiroic 

La tranche de chaque médrilk portera plusieurs 
poinçons qui auihentifieroot la qualité pennar 
neme de FEditicm Ep re uve, dont le poinçon d’Etat 
qui garantit ia pureté du métal précieux. 

•Limites de FEdition Epreuve 
L’Edition Epreuve de la collection Les Présidents 
de la RépubSque Française est strictement limitée 
et uniquement réalisée par souscription. D existe 
une limi te a b solue d’une seule collection par sous- 
cripteur: 

Le nombre total des colle étions complètes de 
rEditian Epreuve sera pour toujours Hmit é an 
nombre de soosamtions postées avant la date de • 
dôture définitive an 30 avril 1979, plus sept oof-' 
lections, dont une réservée an Résident dé fit 
République Française et une i la Société des Amis 
des Archives de France. 

Date limite : te 31 janvier 1979, mmriif 

Vous êtes Ftm des premiers eoü ecrioniaeiii si toe 
invité i souscrire à cette Première Ærfition en 
qualité Epreuve. - 


UnedeimèrepossilMCtfd’acqnéikcelte 
Epreuve peut Are offerte aux collectionneurs 
avant la da be dé dôture définitive, le 30 avril 1979. 
Les souscriptions seront alors définitivement do- 
ses et il ne sera plus jamais possible de souscrire 
i cette Edition. 

Cependant; le présent .Titre de Souscription 
n’est valable que jusqu’au 31 janvier 1979, minuit; 
et dort nous être retourné avant cette date limite 
pour être a ccepté . 

Uin plan pratique de paiement 

Les médailles parviendront aux collectionneurs 
au rythme d’une par mois commençant, en mars 
1979, avec Louis Napoléon Bonaparte; premier 
Président 

Le prix de drague médaille est de 390 F TTC 
pour rEdition en Argent massif et de 1980 F TTC 
pour FEditicm. en or 18 carats. Les prix hors taxes 
re s t e ront constants pendant toute la durée de la 
collection, quelles que" soient les variations de prix 
de Foret de l’argent Seule, une -variation év entuel le 
du taux de la TVA sera répercutée. 

Les collectionneuis bénéficieront (fun plan pra- 
tique de paiement mensuel correspondant au 
paiement d’une médaille par mois, c’est-à-dire 
190 F TTC pour chaque médaille en argent massif 
oul980FTTCponr chaque médaille m or 18 carats. 

Une collection dont tous serex fier 

Vous pourrez disposer vos médailles au sein fun. 
élégant album de présentation que nous vous, 
adressGonssansmajcaation de prix fl comprendra' 
|es fascinants commentaires spécialement rédigés 
à cette occasion par Jacques Levron. 

Un Certificat tfAuthentitité, attestant les stric- 
tes limites de cette Première Edition en qualité 
Epreuve, sera fourni i chaque coUectionneuc Q 
portera les signatures du Duc de Castries; Vice- 
Président de la Société des Amis des Archives de 
Fiance; et celle duFrérideirtdnMédailHraRankBn. 

n k* — « n * 


tique qui a animé à tons moments les citoyens 
•fiançai*. D’une valeur historique certaine, possé- 
dant la beauté de For ou de Faigent, elle fera la 
fierté destin propriétaire. 


TITRE DE SQUSCRJFTKXi - 

■ ■ jj?- PatfiKrâfae; ^lc3l janvier 1979, fejmfc 

Je vtm prie dVceprer n^tonsm pdoo pont h Ptanhs M- J-,' 

EAikn Bfxca^ <k U agfkaiaa la AOiJaUr Je ir SOtr Mme; L. 

tëfue e oc ipt Mj ü i 20 médrilta qoEié Emcme teUe ^ »*h*CUUBIsxr 

■ en«igttJiin»sii‘oaef^j£c*ms. r 

Je tccgvnà m es tnj& ük:; a rythme if une ton» lenaob, * . - ■ 

>pfdrdc BwB Etire 2 ■ 

: ; 

□ cj^mws^tepriitklSOFTTCJamédjjBe, . J.ç ' ~ 

DofWonB^imctelproFTTChffléiifle. 

L» pfix^n axes de chaque mMiiDe sont p,n n tk . 

rwirnnrs^ (bii r i,i.»..la<iMfcAt« rnihrTm. . f Coaumine • 

Je nevStt envoie ws <f ment atuoCEoioz. Fjï bien BOtf 

véSSifteU Gode pan) 1 L_l_i_L_l 

CCI ]Éno^jçraniâ > jiDS«ç^^ Buaau tEwnlmlmr — 

de rpUedy^mç /p, 'nn ÇaMatAl .lêkmAn^fr^gp jgl 

ramen a u oo h â ocoqne flrèpqjMpa Lcroxu r & 

OfljcaniqjBBieni fjétohBBàtopolhiàÇnta ^ c a, . 

PtiûdpiroÔÉ de Mboxen. Toote» k* daraoties sbùt a^HOî D Vfeoffles sroir IWxfité de œdter oaïc a* si vous 1 

X r j nrKp acKn da MMyÏÏief BactfiL &&csd^pirticcfa cn0ftctî flpacatsdn M6diil fitt B iiA fa O 

lEiSEDAJUJSLFSiANKUN <s«o«<fcfBcosi«^9WX)S*nrifa . îit/f 
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LE COMITÉ DIRECTEUR, DU P. S. 



L'éparpillement actuel des 

est, pour une part, artificiel 


Le comité directeur du parti 
socialiste, réuni samedi S jan- 
nier, a enregistré les diverses 
« contributions* déposées dans 
le cadre de la préparation du 
congrès de Metz, qui siégera 
du S au 8 avril. Le matin, les 
différents courants du P JS. 
st étaient réunis séparément. 
Une quinzaine de textes ont 
■été déposés. Il s’agit là d’une 
situation qui se retrouve, avant 
chaque congrès socialiste et 
qui ne devrait donc pas sur- 
prendre. 


Toutes css ■ contributions » n'ont 
pas (a même signification politique. 
Certaines portent sur des aspects 
particuliers de la politique du P.S. : 
les femmes, l'action dans les entre- 
prises, ('énergie. D'autres traduisant 
des phénomènes locaux, au niveau 
d'un département ou d'une région. 
On peut classer dans cette caté- 
gorie le texte élaboré par M. Nole- 
bart, député du Nord, qui fut tou- 
jours un rivai da ML Mauroy, comme 
celui signé par MM. Saby. premier 
secrétaire de la fédération de la 
Haute-Garonne, et Soubret, qui, en 


tant que partisans da M. Mitterrand, 
s'inquiètent de voir M. Alain Ssvary. 
député du département ef présidant 
du conseil régional Midi -Pyrénées, 
rejoindre MM. Mauroy et Rocard. . 

Le phénomène de rivalités locales. 
le plus Important concerne toutefois 
les Bouches-du-Rhône. Première fé- 
dération socialiste de France Dec" le 
nombre de ses adhérants, eiia jyùte 
traditionnellement, de manière njono- 
llthique, comme le lui indique ti; Gas- 
ton DeffBrre. Or le maire de Marseille 
a rappelé, lors de la réunion du 
comité directeur : ■ Etant un de ceux 
qui ont préparé ef contribué i mener 
è bien Je congrès tfEpimy, et ce 
qui a. suivi avec François Mitterrand, 
je Jul suis rvcormelssarit de tout ce 
qu'il a fait. Je lui .resta fidèle. Je ne 
vols d'ailleurs pas qui pourrait iouer 
dans le parti le rOle de fédérateur 1 
qui a été le sien et qu'il doit conti- 
nuer è louer. » 

Cet engagement contribue b pro- 
longer les remous déjà suscités dans 
ce département par les médiocres 
résultats électoraux du P.S. (le Monde 
du i" décembre 19781- Lee partisans 
de MM. Mauroy et Rocard cherchent, 
en effet, è dégager, dans les Bou- 



M. Mitterrand : l'excès dans l'âpreté du débat 
serait un facteur de désagrégation 


Avant la clôture - des travaux 
du comité directeur du P.S-, 
M. François Mitterrand a déclaré, 
samedi après-midi 6 janvier : . 

« La préparation de notre 
congrès ne doit pas faire oublier 
que le parti doit vivre, qu'ü doit 
être présent sur le terrain. Il 
conviendra, d'ici au 8 avril, de 
déterminer les positions du PA 
sur les problèmes qui le solli- 
citent. Tous ceux, qui voudront 
en découdre doivent garder à 
V esprit que fusqtfà cette date 
nous sommes toujours en fonc- 
tions et que ne sera pas accepté 
tout débat gui nuirait à la capa- 
cité du- parti de se présenter 
devant le suffrage universel. Je 
lance un appel pour que tons nos 
candidats aux prochaines élec- 
tions cantonales soient soutenus 
pa* le parti dans son ensemble. 


a Cela, ne veut pas dire qu’ü 

g iUe cesser le juste débat pour 
préparation du congrès. Mais 


. l’excès dans ■ VApreté du combat 
serait un facteur de désagréga- 
tion qu’un certain nombre d’entre 
■nous ne sont pas prêts à laisser 
, se développer. 

- » Pendant que . nous nous réu- 
nissons, il g a tous les problèmes 
de la France (la situation écono- 
mique et sociale, Ze chômage, 
l'inflation) et du monde (le 
te sommet s de la Guadeloupe, la 
Chine,. l'Iran, les problèmes eu- 
ropéens, etc.). Ne donnons pas 
l’impression de n’ètre préoccupé 
que de notre nombril politique. 

a J’ai bien Cmtention, quant à 
moi, de parler au nom du parti 
sur les problèmes de la France 
et des travailleurs. Cesl mon rôle. 
J’entends l’assumer sans laisser 
au pouvoir le soin de choisir les 
porte-parbfe du parti. 

» Je ferai en sorte que le parti 
socialiste soit présent dans tous 
les débats qui comptent Le parti 
■doit donner à son combat la pri- 
mauté sur ses luttes internes, b 


M. FABRE : ne pas être des Européens honteux 


M. Robert Fabre, député de 
l’Aveyron, ancien président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, a participé, samedi 6 
janvier, & Saint-Etienne, à une 
réunion de 2a Fédération pour 
une démocratie radicale, qui 
regroupe ses partisans. H a 
déclaré : « Le débat sur la 

construction de l’Europe est, 
dans les principales formations, 
dominé' par des problèmes de 
politique intérieure. Deux des 


M. GUÉNA : le scrutin dul 
10 juin sera une sorte de| 
référendum. 


M. Yves Guéna, conseiller j 
politique du RJML, a déclaré le! 

5 janvier à Saint - Gaudens 
(Haute-Garonne) : 

« L'appel de Jacques Chirac du 

6 décembre avait été longuement \ 
préparé et mûri, dans la droite 
ligne des débats et des résolutions j 
du Rassemblement „ sur la politi- 
que européenne . depuis notre 
refus d’apporter nos voix à la\ 
ratification du traité fixant les 
modalités de r élection au suf- 
frage universel de l’Assemblée 
européenne jusqu’à la motion du 
congrès extraordinaire du 12 no- 
vembre. 


quatre listes, celles du P.C. et 
au' FLP-R., sont profondément 
an ti - européennes. Leurs posi- 
tions s’apparentent à l’électora- 
lisme puisqu'elles ne proposent 
rri plus ni moins que d’en revenir 
à un nationalisme farouche, n 
est évident qu’une partie de 
l’électorat est sensible à cette 
argumentation et peut constituer 
une clientèle. 

a Les deux autres listes, celles 
du PA et de ont, par 

contrecoup, tendance à mettre 
leur drapeau européen dans leur 
poche. On va à rencontre de ce 
que les radicaux ont toujours 
prôné. Nous ne voulons pas être 
des Européens honteux. Pour ma 
part, ' fe stria partisan d’une 
construction progress i ve et rat- 
ionnée avec comme objectif une 
structure fédérale. A terme, on 
devrait aboutir à une supra- 
nationalité dans le cadre d’une 
Europe i mie.» 

La Fédération pour une démo- 
cratie radicale a adopté un 
appel dans lequel elle souhaite 
la constitution d'une cin- 
quième liste pour l’élection euro- 
péenne, oe scrutin constituant, 
selon elle; sla chance de tous les 
radicaux et les vrais démocrates 
de se rassembler et de contribuer 
activement à l'indispensable 
construction de l'Europe a (-J. 


» Nous voulons une Europe 
européenne qui ait la volonté de 
tenir sa place dans le monde face 
aux super-puissances- C’est une 
grande idée que ne partagent pas 
nos partenaires du Marché com- 
mun pour qui l ‘Europe se résume 
trop souvent en un instrument 
de radiance atlantique, c’est -àr I 
dire en une annexe de la puis- 
sance américaine. Nous ne leur 
en faisons pas reproche ; nous en 
tirons comme conclusion que nous : 
devons marquer des limites à 
notre engagement au sein de 
cette Europe. 

b C’est pourquoi nous rejetons 
la supranationalité et dénonçons l 
comme c h im é ri q ue un prétendu] 
gouvernement européen qui dic- 
terait sa. lot aux nations. L’Eu- 
rope . pour nous, est une associa - ! 
tiôns d'Etats indépendants. 

b Aussi malgré les déclarations 
d’intention, sommes-nous inquiets 
des glissements qui entraînent 
notre pays dans Vautre voie. 

» Le scrutin du 10 juin sera 
une sorte de référendum. Ce n’est 
plus l’affrontement majorité- 
opposition : il a été réglé en 
mars 1978. C’est au-delà de ce 
cuvage provisoi r e, le grand débat 
entre ceux qui ont une certaine I 
ambition . pour la France, -et les 
autres, b 


• Le Parti des forces nouvelles 
(P AN.) , extrême droite), qui inau- 
gurait samedi 6 janvier ses nou- 
veaux locaux lyonnais, a annoncé 
la tenue d'un meeting de l'Euro- 
droite le 26 janvier au palais des 
congrès de Lyon. Pour le P.F_N.. 
11 s’agit de « remobiliser la droite ». 
notamment à l'occasion de la 
campagne- électorale européenne. 

De son côté, la fédération du 
Rhône du parti communiste a 
demandé dimanche 7 janvier au 
préfet du Rhône l’Interdiction de 
cette réunion. 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


Premier ministre -* M. Jean- 
Claude Ch&msende, conseiller 
technique chargé des relations 
avec le Parlement, est nommé 
conseiller auprès du premier 
ministre en remplacement de 
M. Michel Dupuch. 

Condition féminine : il est mis 
fin, sur sa demande, aux fonc- 
tions de Mlle Florence Hugodot, 
administrateur civil, en tant que 
conseiller technique an cabinet de 


Mme Pelletier, ministre délégué 
tome. 


chargé de la condition «mtr.*; 


chasptiu-Rhône. un courant: 
soft favorable. La congrès 
sjSnnançarrt très serré, d 
tfiôse hautement probable 
sence de synthèse le 11 fi 
M. Mitterrand et MM. Mauri 
card. le vote des Bouches-dû-Rhône 
risque d'Atre décisif. IË 

Dés lors U est Intéressant op cons- 
tater que, outre uns « contçiirtion 
de la région Provence-Côt*,d'Azur. 
deux autres textes ont été qéposôa. 
L’un est signé par ML. Defferrs^ l'autre 
par M. Emile Loo. ancien 'député, 
proche collaborateur du maire de 
Marseille dont ii aspire è assumer 
un jour la succession. Longtemps 
proche de M. Mauroy, M. Loa a'ôtalt, 
é l’automne, après avoir vu M. Mitter- 
rand, aligné sur la position de 
M. Defferre. Celui-ci. indépendam- 
ment de son soutien au premier 
secrétaire du P.S., continue de réels 
mer une synthèse. Sa « contribution « 
souligne : 

• Des camarades dé la majorité 
sortante du parti , rouf en confirmant 
leur attachement à la ligne d’Epfnay, 
déclarent ne pas être tf accord. 
notamment avec François Mitterrand, 
sur les leçons i tirer des élections 
législatives de mars 1978 et sur l'ana- 
lyse è faire pour revenir compte tenu 
de révolution de la situation' écono- 
mique depuis 1972, année de la signa- 
ture du programme commun. J’espère 
que les documents qui seront distri- 
bués noua permettront de savoir 
en quoi consiste ce s divergences, les 
propos tenus jusqu'à ce tour ne 
nous permettant pas de le percevoir. 
J'espère aussi, et surtout, que ces 
divergences ne sont pas importantes 
et qu’une synthèse sera possible. 
C'est en tout ces personnellement ce 
que Je souhaite. » 

En Tabsence de cette synthèse, 
{'-équilibre au sein de là fédération 
socialiste des Bouches-du-Rhône est 
susceptible d'évolutions Importantes. 


Le râle de fédérateur 


du premier secrétaire 


L’Impression d'éparpillement que 
donne actuellement le parti socia- 
liste' est encore accentuée par le 
tait que les partisans de M. Fran- 
çois Mitterrand ont publié plusieurs 
« contributions -,.en particulier celle 
de M. Mermaz et celle de M. Jospin. 
Catte situation découle en partie 
d'une volonté tactique. Elle permet- 
tra, le il février, au premier secré- 
taire de parvenir, en toute hypo- 
thèse, & une première synthèse. Celle 
de ses partisans. Il risquait autrement 
de paraître se rainer à un texte déjà 
déposé. 

La pluralité des textes des amis 
de Ml Mitterrand révèle toutefois une 
certaine tension entre eux. M. Jospin, 
par exemple, ne cache pas qu'il ne 
partage pas toutes les options avan- 
cées par M. Mermaz. La • contribu- 
tion * du député de l'Isère est en 
effet, jugée par nombre de partisans 
du premier secrétaire trop proche 
des positions du CERES. A l'inverse, 
les plus anciens collaborateurs de 
M. Mitterrand s'inquiètent du rôle 
croissant joué par une nouvelle génê-, 
ration, derrière M. Lionel Jospin, et 
Ils ont l'impression que là premier 
secrétaire tend à se passer d’eux. 

Enfin, le troisième facteur d'épar- 
pillement est dO à l'éclatement en 
trois du CERES. Les • chefs histo- 
riques », derrière M. Chevènement, 
ont déposé un texte qui a été rallié 
par Mme Nicole Questlaux, membre 
jusqu'à présent de la majorité du 
P.S. ; MM. Plerret, député des Vos- 
ges, et Hervé, maire de Rennes, un 
autre r enfin MM. Durrieu, membre 
du comité directeur, et Wolt, maire 
de Mons-en-Barœul; un troisième. 

Cette situation est, pour sa part, 
artificielle. Quatre courants s'expri- 
ment en tait et se maintiendront pro- 
bablement jusqu'au congrès, en dépit 
de l'effort da rapprochement qui doit 
être menée par une commission. 
Contrairement A ce qui était prévu 
cette commission n’a paB été dési- 
gnée par le comité directeur. Celui- 
ci a simplement désigné les membres 
de ia commission d'organisation du 
congrès (1). 

La majorité et la minorité du parti 
socialiste se sont, politiquement, scin- 
dées en deux. Dans la majorité, d'un 
côté, MM. Mitterrand et Defferre : de 
l'autre, MM. Mauroy et Rocard Dans 
la minorité, d’un côté MM. Chevè- 
nement et Guidoni ; de l'autre, 
MM. Pierre! et Wolf, 

Le P.S. ‘-ayant dénombré 188 216 
adhérents ad SI décembre, ce sont 
7003 mandata qui se partageront, au 
mois d’avril èljletz. entra des mations 
en présence. — T. P. 


(1) Cette commission est composée 
da manière triparritc. Au nom des 
partisans de M Mitterrand. aJ*>gn7ir 
MU. Marcel BKtiat, Jean - Claude 
Coinard. Claude Estler, Louis Mer- 
maz: Mmes Christian* Mors et 

Françoise Sellgmen. MM. Mauroy et 
Rocard sont représentés par M. Ro- 
bert Chapule. Mite Françoise Gas- 
pard, Mme Mane-Josàpbe Pont! I loa. 
MM. Jean - Claude Routier - Loruy 
Tra Ta vernier et Raym ond V aillant. 
Enfin, les déléguée du CEREB ont 
MM. Michel Charzat, Pierre Guidoni. 
Oeorgea MfagotaucL-efc Georges Sarre. 


LE PREMIER ANNIVERSAIRE DU PROGRAMME DE BLOIS 


M. Raymond Barre va relancer une campagne 



Le premier anniversaire «3° - programme de 
Blois ■ n’a fait et ne jera l'objet d’aucune com- 
mémoration. Dans «entourage du premier 
ministre, on expli qr$s que les trente « objectifs 


d'action pour les 
avarient été sole: 
Français par M. 
vfer 1978 constitu 



és et la justice» epu 
ement présentés aux 
ymond Barre le 7 î an- 
un contrat de législature 


et qu'il serait donc prématuré de taire dès 
aujourd’hui un bilan de leur réalisation. L’Hôtel 
Matignon ajoute que la plupart des projets de 
loi adoptés par le Parlement depuis les Sec- 
tions législatives correspondent à l’application 
du « programme de Blois » et que bon n Ambre - 
des cent dix mesures annoncées II y a un - an 
it déjà été prises ou sont sur le point de rAce, 


_ Barre se 
□ement de 
parmi ses 
observer 
des chor- 
ales contre- 
n° 8 dudit 
liguait que, 
loi, l'inves- 
motion. les 
et fiscales des 


Dans l’immédiat, 
préoccupe essi 
répliquer à tous 
interlocuteurs, q 
que les augmentai 
ges fiscales et 
viennent à l’obj 
programme, lequi 
«pour favoriser 
tùsement et la 
charges sort . 

entreprises et dé$ particuliers ne 
seront pas augmentées au cours 
des années 1978 jet 1979 ». Le pre- 
mier ministre ayant personnelle- 
ment répété, àjrépoque. que le 
gouvernement pratiquerait en ces 
domaines une « pause » pendant 
deux ans, les électeurs avaient 
compris qu’lia ne paieraient pas 
plus d’impôts ni plus de cotisa- 
tions sociales. Aujourd'hui. 
M. Barre s’insurge quand on note 
devant lui que les citoyens sont 
fondés à penser que l'engagement 
n* 8 pris à Blois n’a pas été tenu. 
H répond que son progr amm e 
prévoyait le maintien du taux des 
cotisations fiscales et sociales, 
mais que le gouvernement ne 
s’était pas engagé à ne pas modi- 
fier l’assiette des charges. Et II 
se fâche quand on laisse entendre 
que cette argumentation paraît 
procéder d’un raisonnement 
spécieux. 

Le premier ministre admet qu’il 
a commis deux entorses au «pro- 
gramme de Blois b, mais seule- 
ment deux — l'augmentation du 
taux de la cotisation d'assurance- 
vlelllesse et le déplafonnement de 
la cotisation d’assurance mala- 
die, — et il les justifie par un 
souci de Justice sociale. 

A un chef d'entreprise qui lui 
demandait des explications sur 
ces points, jeudi 4 Janvier, au 
cours du « forum b de F Expansion 
(le Monde du B janvier}, ta Barre 
a répondu : s Nous sommes, en 
France, en face d'un système fis- 
cal et d’un système social qui est 
mal réparti, et toutes les fois que 
Von augmente les taux on fait 
payer les mêmes. J'ai indiqué, à 
Blois, que des progrès seraient 
faits en matière de justice fiscale 
et sociale ; or, ces progrès se 
font par Ftntermédiaire ~de l’as- 
siette f_J. On m’a accusé d’avoir 
manqué au programme de Blois, 
je n’y ai pas manqué, car une 
chose est d’augmenter les taux et 
de faire payer les mêmes, autre 
chose est de modifier l’inégalité 
dans r assiette. » 

A propos dû déplafonnement de 
la cotisation d’assurance -mala- 
die. le chef du gouvernement a 
précisé: s En déplafonnant 
comme nous l'avons fait, ceux qui 
touchent jusqu'à 4500 francs ne 
subissent pas d’augmentation ; ce 
sont les autres qui payent. Cela, 
c’est la justice, et si c’est cela 
manquer au programme de Blois, 
je manquerai tous les jours au 
programme de Blois .b 


la crise économl 
en conclut que ses 
garïsation econa: 
leurs fruits. 

A l'Hôtel Matign 
aussi que les or 
dl cales continuent 
plus modérées que 
Haras leurs revendlcatii 
montre satisfait des 
la politique contrat 
regrette toutefois que 
demeure réservé à l'i 
politique gonvernern 
« forum b de l’Expansion 
s’est déclaré « attristé » ' 
dire que les chefs d'en 
jouent pas le jeu 
« pacte national p 
des jeunes b pour le seul 
que le gouvernement ne 
pas accordé les mêmes a' 
que l'an dernier. 


mondiale. Il 
és de rul- 
ont porté 


souligne 
syrt- 


xoontrer 


on se 
ts de 
On y 
trônât 
de la 


Les deux premiers projets feront 
l’objet de textes qüi seront sou- 
mis cette année au Parimierfc Le 
troisième, qui suscite les plus 
vives réserves, notamment’ de lit 
part des gaullistes, sera élaboré 
plus .tard. . ... ..I . 

twaI-o il est exqgr que le chef 
du gouvernement- prenne persan- 


Au 


rre 


lire 


Liberté de m ___ 

Four toutes ces raisons, leJpre- £§£ A, 
mier minis tre a décidé de rdan- 
œr la campagne d’explication Cha 
qu’Q avait Interrompue depuis d’Esta 
trois semaines en mettant à pro- /.céder 
fit, avant les prochaines échéan- 'ta 
ces électorales, la liberté 
manœuvre que lui laissent 


initiative, de 
à 1*« ouverture» 
large. IL . n’est - 
m que le - débat, 
te financement 
_ !£è partir de ia - 
loi’ déposée par 
ré peau et Gaston^ -, 
que- l’avait sou- 
G. pour «mettre: à j. 
volonté d’aouvér-/? 
ornement. L’hôtel i 

toutefois que 
tiendra compte de 
réflexions s. ÿ-\ 
après les élections 
le . premier ministre 
ilé politiquement qu'a 
vaut 

par ta Valéry Giscard 
de' gouverner sans 
la pression des partis, 

remplit consclenoleo- 

de v semenigaa tâche. Dans ce domaine 
les 12 mérite amplement les compü- 


nellement qi 
nature à dor 
une réalité 

ttiSttk» pas 

parlementa 
des partis s’e 
proposition 
MM. MïcheJ 
Defferre, 
haitê lé 
répreuve s 
ture» du 
Matignon 
ta 

i toutes 
- Six 
législatif 


partis de l'opposition en proie à . ments que lui adresse souvent Te 


leurs problèmes internes. 

ta Barre suit avec attention 
révolution du débat au sein; du 
P. S., en accordant un intérêt Par- 
ticulier à ta Michel Rocard. Il 
ne fait aucun doute pour Iu£ — 
U l'a dit — que M. François Mit- 
terrand est « un homme du 
passés. Le député des Y velines, 
au contraire, lui apparaît comme 
un adversaire d'autant plus 
redoutable qu'il bénéficie dans 
l’opinion publique d’une réputa- 
tion d'économiste assez flatteuse. 

Dans ce contexte, à l'hôtel 
Matignon comme à l’Elysée, les 
velléités d*« ouverture» à gauche 
restent reléguées au second plan 
des préoccupations. Ainsi qu’à en 
a été convenu, le premier minis- 
tre recevra à nouveau les délé- 
gués du parti socialiste et du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che — de même que ceux du 
RP A. et de ÎTJ-D-F., — afin de 
leur présenter - les conclusions 
quH a tirées de ses consultations 
sur les trois projets de l’Elysée 
relatifs au financement des par- 
tis politiques, à la limitation du 
cumul des mandats électifs et à 
l'instauration d’un scrutin de 
type proportionnel pour les élec- 
tions municipales dans les villes 
de plus de trente mille habitants. 


chef dé . l’Etat, selon lequel Q est 
« un des meilleurs premiers mi- 
nistres que la France ait eus 
depuis longtemps b. 

Sur un autre plan, en revanche, 
le choix de ta Barre n’a pas 
donné raison au président de la 
République, qui estimait, le 
25 août 1978, en présentant aux 
téléspectateurs le successeur de 
ta Jacques Chirac., à l’hôtel 
Matignon, que le fait d'avoir 
désigné comme nouveau premier 
ministre un homme, n’apparte- 
nant à aucun parti devait per- 
mettre d'apporter i plus de séré- 
nité » aux débats politiques. La 
personnalité de ta Barre, les que- 
relles électorales, les divisions de 
la gauche -et les états d'âme du 
ILP.R. en ont disposé autrement. 

Se déclarant « partisan de la 
démocratie -directe.' le, -.premier 
■ ministre se :trodve aujourd'hui 
dans l’obl igatioto d’essayer 'Inlas- 
sablement de rechercher auprès 
. d’une opinion publique toujours 
aussi mécontente de sa politique 
un soutien que lui mesurent de 
plus en dus chichement les dépu- 
tés gaullistes. Ce n'est pas une 
situation confortable, mate 
ta Banc n’a pas le choix . 

ALAIN ROLLÀT. 


w: 


L'année du bilan 


M. Barre met d’autant plus de 
véhémence dans son pladoyer pro 
domo qu’il redoute que, en dépit 
de ces explications, le sentiment 
d’une duperie ëlectoraliste ne 
persiste dans l’opinion publique et 
n’affecte durablement le capital 
de rigueur et de confiance sur 
lequel il s'est efforcé Jusqu'à pré- 
sent d'asseoir son image person- 
nelle et sa crédibilité politique. 
C'est sa capacité de persuasion, 
déjà compromise par le décalage 
entre ses discours et les réalités 
économiques, qui est en cause, au 
moment même ou il s’apprête à 
s’engager activement dans la 
campagne pour le-, élections euro- 
péennes dont 11 lait bien que, 
malgré les vœux du chef de l'Etat, 
ele sera aussi une compétition de 
politique intérieure.-. 

Four le p rem i lt ministre, 11 
S’agit également de faire face, 
en 1979, à une aMtre échéance 
importante. En 15*76, après sa 
nomination, il avait souhaité dis- 
poser d’un délai de t rois ans pour 
assurer le redressement de l'éco- 
nomie française. Il i*a obtenu et 
□Ignore pas que, le moment du 
bilan approchant, le r. p, R. et 
l'opposition ne manqueront pas 
de dresser, le cas échéant, un 
constat d’échec. 

Toujours aussi optimiste, 
ta Barre ne désespère pas de 
confondre ses détracteurs une fols 
pour toutes. Il estime, en effet, 
que 1979 devrait consacrer le 
succès de sa politique et annonce 
notamment une décélération de la 
hausse des prix et une reprise 
des investissements productifs qui 
-devrait se traduire par une dimi- 
nution du nombre des deman- 
deurs d’emploL 

M. Barre reste d'ailleurs per- 
suadé que la population fran- 
çaise dans sa majorité accepte 
sa politique, même si elle pro- 
teste contre ses efrets. A l’appui , 
de Dette conviction, le chef - du 
gouvernement, qui affecte de 
mépriser les sondages attestant 
son Impopularité, cite volontiers 
le sondage de la Sofres publié 
dans le lyot/twl Observateur du 
14 décembre, selon lequel IB 
seulement des personnes interro- 
gées tiennent le gouvernement 
pour responsable du chômage, 
alors que 48 % mettent en avant 


M. Claude Labbé : les députés sont très critiques 
à l'égard du fonctionnement du R. P. R. 




VVry- 

-Yv' 


ta Claude Labbé, président du 
groupe RP A. de l'Assemblée na- 
tionale. estime, dans une inter- 
view au t Point», daté 8-14 Jan- 
vier, que la réunion de ce groupe 
le 11 janvier sera l'occasion 
a d’une grande explication, car le? 
députés ont bien des choses à 
dire sur la stratégie, les homme ï 
et les méthodes ». ta Labbé assure 
qu'il n'y a pas de désaccord avec 
le fond de la politique de ta Chi- 
rac « dans la mesure où c'est une 
ligne gaullistes, et il ajoute : 


«.Mais Os sont parfois surpr :s 
par la forme de son action et ;’s 
sont très critiques à l’égard du 
fonctionnement du mouvement 
RJPJt. Le problème actuel est 
qu’ü n’y a pas' de patron rue de 
Lüle CNJDJLJR- : siège du mouve- 
ment), avec lequel an puisse 


M. Alain Devaquet est secrë~.‘Æt 
taire général en titre; mais on^'ir' 
ne sait pas quel est son rôle 
exact, s’a exécute ou s'il décide. * 
Enfîn, le. président du groupé 1 ^ 

R JP. R. estime : « St le pouvoir. '■ 
avait clairement dit, au tende - . ' 
main des élections, que le RJPIt? - 
était la majorité de la majorité, — .- 
on n'en sentit pas là. Et Os fait 
de toujours couloir remettre Jen 
question notre légitimité conduit 
à cette difficulté. Ce n’est pas-- ni - 
nous qui avons inventé le rêve r 
saugrenu de majorité nouvelle ou : 
de majorité d’idées. On parie 
beaucoup trop de dissolution. A 
tout bout de champ le gouverne- 
ment laisse entendre que la Rte ’ 
publique est en danger. Est# 
vraiment nécessaire que le ghmüt ■ ' . 
constitutionnel soit Tgn permit^ */■" 
t nence sorti du fourreau ety* 


t ÏÏ° i ïn,t Jetions constantes, .brandi? Qu’On notai constaté 
M. Chirac ne peut être ommvrê qu’on nous persuade. 


sent ; ü ne peut donc pas taire S entraîne, mais qu'on c 
fonctionner Va ppareü. * menacer.». 


on noué 
de notti 
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Le bilan de la session du Parlement 


Noms publions d-dessous le bilan de l’acti- 
vité du Parlement pendant la session ordinaire 
d’automne qui, ouverte le lundi 2 octobre, sVst 
achevée le mercredi 20 décembre, et de la 
session extraordinaire convoquée pour l'exa- 
men du projet de loi sur rindemodéadon des 
travailleurs privés d'emploi qui a doré du ti'udi 

21 décembre 1678 au vendredi 5 janvier 1U79. 

s 

An cours de cette période, qnjtaânte-qu.tire 
textes ont été définitivement adoras. Les nrien- - 
tâtions de la politique agricoletert l’élargisse- ? 
ment de la Communauté écqâ>mique ounw 
péenne ont fait l'objet de dSax débats * l 
r Assamblée nationale («le atondi > 

26 octobre et 16 et 17-18 dôd&bre 1 * »ts! qui 
a. en outre, entendu une déjPration du mdn- 
v ornement siàr le Liban #Ie Monde - "du 
20 octobre 197$). Les dépôt® ont /-salement 
discuté d’une motion de cenSnre (- h- Monde • 
dn S octobre 1978) déposée Jàr le groupe socia- 
liste. Ayant recueilli 196 «5x, elle n‘a pas été 
adoptée, la majorité reqmse étant de 246. 


An Sénat, cinquante^des cinq n anta-quatre 
questions orales avec dépat déposées ont été 
discutées, dont dix, relatives à la politique euro- 

I. - Us textes • SBSS 

définitivement adoptés ,m. -°cfU> 

code de la ci 

Nous présentons, classée par I SSË S?”^," 
grands thèmes, la litte des textes di 

adoptés définitivement au cours ? 

de cette session. Le teste d’ori- 3K&SSL '«S 
gme parlementaire (proposition 
de loi) est suivi d’un dftèrigue. 7-18 ’ déce 
se distinguant ainsi des ^projets 
de loi f d'origine gouvememen- • DOM-rOM 
taie). Pour la plupart d’entre eux, statut des 
nous rappelons les dates des tuna. — Ce 1 
numéros du Monde dans lesquels pleine comuétei 
ü en a été rendu compte. terâtwiale eu 

et ^foncière. C 

• AFFAIRES CULTURELLES psat le mode i 

îanptions de : 

— Consultation obligatoire des Assemblée (14 
conseils d* architecture , (Turbo- if 

rCTrtn’MCTffi - 4* ECONOME! 

Le texte retarde de trois ans et 
reporte donc au 1* janvier 1982 Épi de ftnanci 
la date & laquelle cette consul- — Discussion 
tation sera obligatoire (6 et et. 14 octobre. 
23 décembre). tue) ; 

— Archives. — Le texte codifie _ première 

et modernise la législation exis- u ig-16 et 1 
tante (6 et 7 décembre). et 25 novembr 

• AFFAIRES ETRANGERES ^ ; Deaxlèm< 

ET COOPERATION # Recherche 

— Deux accords entre la France 36-27 novembn 

et la RJF-A- — Lbm concerne la . • Affaires c 

construction.. «PatL. ponC, rmtùrr tobre et ! -- déc 

t âfÿSHP. 

— Accord, entre la Communauté ' 

économique européenne et TAsso- • intérieur '. 
dation internationale de dévdop- 8 décembre) ; 
pement au suffit du programme _ Industrie 
d’action en faveur des pays à et 2g n0 , 

faible revenu (24 novembre). ” 

— Accord générai de coopéra- • Anciens cc 
thm militaire technique entre la tobre) ; 

France et le Zaïre (24 novembre). # Légion dl 

— Accord entre la Franoe et . 

ta Corée sur l’ençouragemen t et ' ’ „ 

ta protection des investissements. • r 

— Accord entre la Fronce et 8 décembre) , 
TTEspagne concernant l 'importa- q Environne! 
tion en France des livres scmatrcs logement : 27 
en langue espagnole. ^V, _ cembre) ; ’ 

— Avenant à te eonwwton uu 

entre la France et V Espagne Sur • *•0**» 

éviter les doubles imposition&m et lu-n aècen 
matière (Timpôts sur le rauSSu • Travail et 
et la fortune. TL 29-30 octobre 

— Accord entre la France « _ s»nt> mita 

ta Suède Prévoyant r«wn érot» (S3o St 

réciproque des impositions dÆ J™. 1 *' 5 " 001 

par les établissements cuUurM Dre * • 

des deux pays. S 9 Affaires ét 

— Accord entre la France ® 26-27 novembre 
le Portugal sur la sécurité soc fa «8 ^ Services dr 

— Avenant d la convention dw pubUq 

coopérotton montre «tire » ^ secrétai? 

Etats membres de la Banque aem. . £> natior 

Etats de W 1! ï" t,aT |S« * ï 
[BHA.C.) et te Fronça m. . ? 

— Accord entre la Franoe cfE 01 ®' * 
ta Svrïe sur l’encouragement et» • Coopératic 
la protection des tnvestissemenls.^bcnibTel ; 


pâénue do Ta Franco et d l’élargissement de 
la C.E-E.. ont fait t'iibjei* ic 24 octobre, d'un 
débat au coiqp duqui-l i« premier ministre est 
Intervenu. Suriquatre \iagt-seize question sans 
^ébai. soixnnte-dis oni été examinées par les 

jénatours. De>Iour cor.-, (es députés ont posé 
fcsnt clnquant^huit quittions au gouvernement 
fet cinquante efnne quêtions orales sans débat. 

> Au Palais -Bourbon, los députés ont décidé 
la création d’une corntuission de contrôle sur 
la gestion de la Sécurii.- sociale, et au palais 
du Luxembourg les sénateurs ont créé une com- 
mission d 'enquête sur les programmes des 
sociétés de télévision. 

La session de printemps avait fait naître 
une lueur d'espoir ■ l'arrivée massive de nou- 
veaux — et souvent feum-; — députés élus eu 
mars 1078, qui âpporaiss; lient moins soucieux 
des usages et plus enclins a rompre avec cer- 
taines routines que leurs ornés, pouvait laisser 
croire â, un réveil du Pari en m nL Les pesanteurs 
du débat budgétaire auront en partie ruiné 
cette attente. Quelques mini-. très ont cependant 
dû Taire race a ta grogne m-s etus. Les propos 
de M. Louis de Gniringaud Kur le Liban ont 


agriculture 


• CONSTRUCTION - LOGE- 
MENT-URBANISME 

— Modération des loyers en 
1979. — Ce texte, qui modifie le 
code de la construction et de 
l'habitation, crée un régime de 
transition en mettant en place 
un processus progressif de libéra- 
tion, des loyers à partir du 
l"* -janvier 1979 (35 novembre et 
17-18, 23 décembre). 

• DOM-TOM 

— r Statut des Ues Wallis et Fu- 
tuna. — Ce texte confirme la 
pleine compétence de l'Assemblée 
territoriale en matière domaniale 
et ^foncière. H modifie d'autre 
mit le mode de rétribution des 
fonctions de membre de cette 
A^pjemblée (14 octobre). 

4M ECONOMIE ET FINANCES 

iki de finances pour 1979 : 

' — Discussion générale (U, 13 
et 14 octobre. 22 et 23 novem- 
bre) ; 

— Première partie (recettes) : 
14, 15-16 et 19 octobre, 23> 24 
et 25 novembre. 

— Deuxième partie (dépen- 
ses) : 

• Recherche (20 octobre et 
26-27 novembre) ; 

• Affaires culturelles (20 oc- 
tobre et - 1“" décembre) ; 

• .Commerce extérieur (21 oc- 
tobre et 26-27 novembre) ; 

• intérieur (21 octobre et 

8 décembre) ; 

• Industrie (21 et 22-23 oc- 
tobre et 29 novembre) : 

• Anciens combattants (26 oc- 
tobre) ; 

• Légion d'honneur (26. octo- 
bre) ; 

• Justice (25 et 26 octobre et 

9 décembre) ; 

• Environnement (urbanisme, 
logement : 27 octobre et 2 dé- 
cembre) ; 

• Radio-télévision (28 octobre 
et 10-11 décembre) ; 

• Travail et participation (28, 
29-30 octobre et 6 décembre) : 

• Santé publique, sécurité so- 
ciale (29-30 octobre et 1~ décem- 
bre) ; 

m Affaires étrangères (4. 25 et 
26-27 novembre) ; 

• Services du premier ministre : 
fonction publique, journaux offl- 

; ciels, secrétariat général de la 
défense nationale. Conseil éco- 
tnomique et social (5-6 novem- 
rbre) ; 

I « Coopération (5-6 et 26-27 no- 
vembre) ; 

■ • Défense (5-6 et 9 novembre 
■st 7 décembre) ; 


— Exécution des prophylaxies 
collectives des maladies des ant - 
SaSS. — Le texte permet aux 

fonctionnais» et agents des 
services véferlTLaiTes cT intervenir 

pour compléter l’action des vété- 
ffiSres pStlclens titulaires «£m 
mandat sanitaire, en cas d épi- 
zootie on. à titre exceptionnel 

• COLI^CTIVITES LOCALES 

Dotation globale de fonc- 
tionnement versée par VBtataux 
collectivités locales ,ef à cerîaïna 
de leurs groupements. Ce 

texte définit les modalités de ré- 
partition de cette dotation qui 
remplace le V-R-T.S. 'Son mon- 
tant sera indexé sur révolution 
de la T.VJL Afin d’assurer une 
plus grande équité entre les col- 
lectivités. il est institué une ga- 
rantie de ressources pour les 
communes par la création cTune 
dotation forfaitaire et dune do- 
tation de fonctionnement mini- 
mum pour les communes les plus 
démunies. A la suite du i^nvoi 
au printemps prochain de 1 ecta- 
men du projet de loi sur la fisca- 
lité directe locale, ont été ratta- 
chées è ce texte les mesures 
provisoires nécessaires pour, per- 
mettre aux collectivités locales de 
disposer de ressources flaalea 
tSs en 1979 (9 10 et 18 no- 
vembre et 13. 14» 15. 20> 21-23 
et 23 décembre).' 

Comités d'hygiène et de sécu- 
rtté. — 1 Le texte complète le code 
des communes en vue d’instituer 
les comités dans les communes 
et les établissements publics, ad- 
ministratifs/ communaux et inter- 
communaux employant au moins 
cinquante agents (14 octobre et 
2 décembre) 


K • Agriculture (10 et 30 novem- 

¥• Transports (11 novembre et 
décembre) ; 

t> Education (14 et 15 novem- 
S; et 9 décembre) ; 

ISg F.T.T. (16 novembre) ; 

•^Jeunesse et sports (16 et 
19-âA^oovembre et 6 décembre) ; 

• "%)urisEse <27 novembre) ; 

• Deu-TOU <17 - et 28 no- 
vembre»? v, 

• •D'oi^slÈè (25. is|et 29 no- 
vembre) % 

• AmémSement du territoire 
(18 et 30 noîfeiûbre) : 

• Plan (18^ et 29 nove^ire) ; 

| • information (18 no%abre 

1 et 10-U décembre) ; % 

^ • Commue e et artisanat al9- 
20 novembre et 7 décembre ; •“y 

• Monnaies et médalifcs, 
comptes spéciaux, charges com- 
munes, économie et budget. Im 
primerie nationale, taxes parafis- 
cales (19-20 novembre, 7 et 12 
décembre) ; 

• Articles non rattachés, arti- 
cles de récapitulation, seconde 
délibération, rote sur l’ensemble 
(19, 20 et 21 novembre et 12 dé- 
cembre} ; 

• Commission mixte paritaire 
(15 et 16 décembre) : 

_ Modification du prix de 
tean. — Le texte s'applique à tous 
les modes de distribution d'eau 
à l’exception de la régie. A Hni- 
tiBtlve do Parlement. U a été 


condait des députés KKL à rédamer une 
déclaration de M Barre désavouant »a mi- 
nistre. et M- Jacques Mioette a reÇwé de 
rapporter la budget des «foires étrangères. 
M. Christian Beullac, mlnÇa* de redu- 

cation, a été amené A consentir une «ng- 
m en tation des crédits consacrés aux construc- 
tions scolaire», et M. Jean-Pierre Solsson. 
ministre de la jeunesse, des sports qj des lobera, 
n'a dû l'adoption du budget de son #payromen* 
qu’à l’attitude conciliante prise par tes dépotés 
R.pja. présents en séance alors queje^ gr oupe 
avait Initialement prévu de s'abstenir?». Pierre 
Méhaignerie, ministre de l'agrtcultara^n a pn 
empêcher le vote d'un amendement commu- 
niste qui Taisait obligation au gouvertagnent 
d’exiger de ses par ten a i res européens te*n Im- 
pression des montants compensatoires moné- 
taires agricoles. 

Quant au débat proprement politique, n aura 
été dominé par la question européenne. A deux 
reprises les députés RJ JR. ont été tentés de 
répercuter dans rhémirycle les positions prises 
par le mouvement gaulliste en la matière. c>st 
ainsi qu'à l’ Initiative de M. Jean Foyer QU’AI 


r Assemblée a voté le 30 novembre la P*® 111 ® 1 ® 
exception d’irrecevabilité ja m a is adoptée sous 
la V* République et qui déclarait an 
tionnri le projet de loi adaptant la législation 
française à la sixième directive des 5?“ un “" 
nautés sur l'harmonisation de la T.V.A. en 
Europe. Ces dispositions, reprises par I» gourer 
nement dans le collectif budgétaire, 
toutefois être acceptées une semaine pms tara 
par ces mêmes députés- .. .. . 

Ce vote du 30 novembre aval été acqms 

S &jce aux suffrages du RJJL du P.uOti 
voit retrouver cette conjonction le il t*wem- 
hrt) à roccaslou dn vote (Tune proposition de loi 
Interdisant l'utilisation de tonds européens pwr 
ta campagne des élections européennes nxôoe 
hp io juin. Cette proposition n'ayant pas été 
Inscrite à l'ordre da jour du Sénat, reste lettre 
morte. 

La Un de la session a été émaillée de protes- 
tations des parlementaires sur les méthodes de 
travail imposées par le goovememenL Le Sénat 
a concrétisé cette réprobation en n'adoptant 
pas aussi vite que le gouvernement l aurait 
souhaité le texte sur l’indemnisation des chô- 
meurs. — A. Ch. 


finalement décidé de permettre, 
dés le 1 B Janvier 19 79. le libre jeu 
de» formuler de variation des 
contrats relailk, à l'exploitation 
du service public de distribution 
d'eau en vigueur a la date de pro- 
mulgation de la loi. sous la réserve 
que cette augmentation soit cal- 
culée par référence aux condi- 
tions economiques prises en 
compte à la date de la dernière 
variation de prix autorisée par le 
contrat poux 1978 il* décembre). 

— Projet de loi de finances 
rectificative pour 1978. — Le der- 
nier collectif budgétaire pour 
1978 procède aux ajustements tra- 
ditionnels en fin d'exercice. 13 
propose quelques dispos! Uons 
législatives à caractère financier. 
U était complété par deux lettres 
rectificatives concernant, d’une 
part, le régime fiscal du Crédit 
agricole, et, d'autre part, l’harmo- 
nisation de la T.V.A. dans la 
C. B.E- (8, 9, 16 et 23 décembre). U 
reprend, sur ce dernier point, les 
dispositions d’un autre projet 
rejeté par l’Assemblée en raison 
de l’adoption d’une exception al ir- 
recevabilité opposée par le RFA 
(2 et 7 décembre). 

• EDUCATION NATIONALE 

— Geôles nationales vétérinai- 
res. — Ce texte valide les r&ul- 
tats du concours d’entrée de 1975 
à ces écoles (13 décembre). 

• INDUSTRIE - ENERGIE 

. La Caisse d'amortissement 

pour l'acier; 

— La toi de finances rectifica- 
tive pour 1978. 

Le premier texte prévoit un 
mécanisme financier de caractère 
exceptionnel pour permettre la 
restructuration des entreprises 
sidérurgiques françaises en dif- 
ficulté. 

Le second texte traduit les inci- 
dences budgétaires 1 du plan du 
gouvernement pour remédier a la 
situation financière de la sldèrur- 

2 e D définit notamment les re- 
tions financières entre l'Etat et 
la Caisse d’amortissement. (IL 12 
et 20 octobre.) 

• JUSTICE - LEGISLATION 
CIVILE, COMMERCIALE ET 
PENALE^ 

— Exécution des pefnes priva- 
tives de liberté. — Le principal 
objet de ce texte est d’empècber 
la sortie deârison, pendant au 
moins une partie de leur peine, 
des détenofl'-èee plus dangereux. 
A cet effetSl prévoit l’Institu- 
tion d’un résfne de sûreté et une 
modification^ la procédure d’oc- 
troi des paraissions de sortir (4, 
5. 21 et 27 octobre). 

— RéfcrmM des conseils de 
prud'hommeap— Le texte qui mo- 
difie le coda du travail généra- 
lise la couffiètence des 'conseils 
à i'ensemûlÆes litiges individuels 
du travail®; ilntient l’élection 
des Juges mPi améliore leur mode 
de désignaffin et leur statut, et 
transfère m l’Etat les dépenses 
de fonctlodBêment de ces conseils. 
Il lnstitueK vote plural pour le 
collège exSbyeur. (4. 5 et 7 oc- 
tobre ; 13& et 21-22 décembre.) 

— SocieËs d’investissement à 
capital capable fSlCÂV). — Le 
texte simplifie te législation 
actuelteTKcentue te spécificité 
juridiques? financière des SfCAv. 
facilite Æ gestion et renforce la 
protectimKde leurs actionnaires. 
(19 ocffl&re. 23 'novembre * et 
20 déeerij&e.) / 

— CojE. de cassation. — Le 
texte sfferirac certains pourvois 
inutile^» favorise, une évacua- 
tion rapide des pourvois en 

instajK»r<24 novembre, 21-22 et 
23 déod&re.) . ^ 

— D$m$ grevant les lots d ttn 
immeulm soumis ou statut de la 
copropriété. — Le texte simplifie 
les forShlitâs de, publicité fon- 
cière les opérations de mut# 

tion' afsfctant les parties comm% 
nés cTiffir immeuble soumis m. 
statut dé' 1a copr^kétè:' (24 n# 
vembrea) - *' & 

— statu* de ïa inaplttroteff 
— Le texte modifie notammeüs 
certaines' conditions d ■admissiez 
à l'Ecole nationale de -la magis- 
trature. les modalités de départ 
à la retraite de certains magis- 
trats. et précise te responsabilité 
des magistrats en cas de faute 
personnelle. (X7 novembre. 13 et 
23 décembre.) 

• PLAN 

vit* 'Plan, -r Le texte porte 
approbation du rapport d’adapta- 
tion du VH e Plan (30 novembre 
et 15 décembre) 


• PROTECTION DE LA NA- 

■ TURE ET DE L'ENVIRON- 
NEMENT 

— pollution de la mer par les 
hydrocarbures. — Le îexte 
aggrave la répression et applique 
dans le droit interne la conven- 
tion de Londres (16 novembre, 

6 et 20 décembre). 

• SANTE PUBLIQUE 

— Etude, en pharmacie et sta- 
tut des personnels enseignants des 
U.EJL pharmaceutiques <*). — 
Le texte permet aux étudiants 
d'acc-der à l’hôpital ; 11 réforme 
les études en pharmacie et le sta- 
tut des enseignants des T7JB.R. ; 
Il Introduit un numerus clausus . 
au cours des études (28 octobre, 
20 décembre). 

• SECURITE SOCIALE - PRES- 
TATIONS FAMILIALES 

— Régime complémentaire 
eTassurance-viefflesse pour les 
avocats. — Ce texte autorise la 
création de ce régime qui devra 
être approuvée par décret (28 oc- 
tobre, 24 novembre, 16 et 21-22 dé- 
cembre). 

• TRANSPORTS - TOURISME 

— Organisation des, transports 

de voyageurs dans la région d’ Ile- 
de-France. — Ce texte prolonge 
les- responsabilités du Syndicat 
des transports parisiens jusqu’au 
31 décembre 1979 (24 novembre et 
20 décembre).'- 

— Courtiers d’assurances mari- 
times. — Ce texte facilite l’ adap- 
tât 'on de cette profession c-ux 
nouvelles conditions de 1a concur- 
rence en supprimant son 'statut 
particulier (14 octobre et 6 décem- 
bre). 

— Infractions en matière de 
circulation maritime. - Ce texte 
concerne les règles de navigation, 
de séparation du trafic et de dis- 
tance minimale de passade le 
long des côtes françaises (16 no- 
vembre, 6 et 20 décembre). 

• TRAVAIL - EMPLOI - POPU- 
LATION 

— Mobüité des -salariés à 
l’étranger. — Ce texte étend l'at- 
tribution des différentes primes 
existantes Al et 21-22 décembre). 

— Contrat de travail à durée 
déterminée. — Ce texte vise A 
promouvoir ce type de contrat 
(7, 21-22 et 23 décembre). 

» : — Entreprises de travail tem- 
poraire. — Ce texte oblige no- 
tamment ces entreprises à justi- 
fier d'une garantie financière 
afin d'assurer, en cas de défail- 
lance, le paiement des charges 
sociales et des salaires (7 et 21-22 
décembre). 

■ — Créations d’entreprise. — Ce 
texte prévoit diverses mesures en 
faveur des salariés privés ' d'em- 
ploi qui créent une entreprise 
17, 21-22 et 23 décembre). 

— Durée hebdomadaire du tra~ 

È — Ce texte réduit . de 52 A 
ires, la durée hebdomadaire 
laie du travail, autorise 
œrtalnes conditions 1a se- 
de quatre Jouis et permet 
üu femmes exerçant certaines 

! s 'le travail de nuit 
-22 et 23 décembre). 

’-en tissage. — Ce texte 
deux mesures : la prise 
définitive et totale par 
antes les cotisations so~ 

! les petites entreprises 
ariés doivent pour leurs 
; te non-prise en compte: 
e des apprentis dans 
ment du seuil d'app&g 
1a législation du trafflpl 
sécurité sociale anxaai- 
(13, .21-22 et 23 dêgeïn- 

— Ce texte. exgiBTifi au 
a session ext reB aunalre 
te le 21 déçoj&re, s'est 
îndredî 5 J ftpBae r, maln- 
jaractere jiSptalre dû 
Indemnisais du chô- 
fie le Systems (Tlndem- 
- clarifie aar repd plus 
rattrltm^R des prestb^ 
tions et enconrag^S reprise d'ijh 
emploi Cette ldra|ffidre ne 
pas les modalités ^nouveau sys- 
tème, . celles-ci devant être étÿ- 
! biles 'par les partenaires sociaux 
. dans un délai dê^' trois mois t' 
compter de là promulgation de 
1 la 1<A. En cas de désaccord entre 
t le GifPJ: et les organisions 
syndicales, des .dispositions pro- 
■ visolres seront; prises par décrets 
en Conéefi d’Etat (23 décembre. 
»t fl isnvtvTi 


II. — Les textes 
en instance 

plusieurs textes, bien ga’exami- 
nés ou coût* de cette session, 
n 9 ont pu être adoptée définitive- 
ment et restent donc en instance 
dans Tune ou Vautre Assemblées. 
Il s’agit notamment de : 

• FISCALITE DIRECTE LO- 
CALE 

A la demande de la commis- 
sion spéciale de l’Assemblée na- 
tionale, chargée d’étudier ce texte 
adopté par 1* Sénat, le gouver- 
nement a accepté son. report a la 
session de printemps (9, 10, U, 16 
et 17 novembre). 

• FONDS COMMUN DE PLA- 
CEMENT 

Ce texte g énéralise une formule . 
limitée jusqu’à présent à la ges- 
tion de portefeuilles de valeurs 
mobilières constitués en applica- 
tion des dispositions relatives à 
la participation des salariés et 
aux pi«^nn d'épargne d’entreprises 
(23 novembre). 

• STATUT DES AGENCES 
MATRIMONIALES 

Ce texte tend & mieux protéger 
les client.- de telles agences 
(17 novembre). . - ^ 

• PUBLICITE EXTERIEURE 
ET ENSEIGNES 

Ce texte vise à protéger le pa- 
trimoine architectural, les. pay- 
sages et plus généralement le 
cadre de vie (A 5, 7 et 13 octobre). 

• TRANSPORTS PUBLICS 
D'INTERET LOCAL 

Ce texte modifie la législation 
actuelle afin d’opérer une plus 
grande décentralisation an profit 
des collectivités locales (16 no- 
vembre). 


IIL — Les textes 
examinés 
en commission 

Enfin, un certain nombre de 
textes examinés en commission 
n'ont pas été discutés en séance 
publique, notamment t 
— Convention relative à la pro- 
tection du Rhin contre la pollu- 
tion par les chlorures. — Le texte 
prévoit l’Injection en sous-sol dp 
chlorures actuellement rejetés 
rf«r>g le Rhin par les Mines de 
potasse d'Alsace. Le groupe R-PA- 
ayant réaffirmé son hostilité à oe 
projet, examiné ' en com m ission, 
je gouvernement a renoncé, pour 
la troisième fois, à l'inscrire à 
Tordre du Jour de l’Assemblée 
(23 novembre). 


TROIS PUBUUTIONS 

Uh bilan sommaire des tra- 
mn h» a session d’automne un 
BslaLs-Bonrbon. ainsi que la liste 
dn tartes définitivement adoptéa 
par le Parlement paraîtront en ]W- 
vler dans le BuUettn de Z' Assemblée 
nat ionale (n* 1 24), qui peut être 
adrtoéà toute personne qui en lut 
la demande, sous pu non affranchi, 
à M. le Président de l’ Asséna bLée 
nationale (service des lnfOrmatlona 
parlementaires), Pelais - Bourbon, 
75355 Paris. Un bilan statistique por- 
tant sur 1 ■activité ds l’Assemblée 
nationale pendant l'année 1978 sera 
disponible, dans les mêmes condl- 
1 Uonfa, dans le courant du mois da 
février. 

Un «ian spécial rendant compte 
de f activité dn Sénat pendant L'an- 
née écoulée, tant en Béances publi- 
ques qu'en commissions, aère égale- 
ment disponible, au début du -mois 
de -mars. H pu uns être adressé & 
toute personne qui en fera la 
demande, sous pli non affranchi, -à 
U. le Président du Sénat, secréta- 
riat général ds la présidence (divi- 
sion de l'Information). Sénat, 75ZS1 
Parle Oedsx 06. 


i rpuBUciras : 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
: AUSSI 


L’EXPERIENCE 

..■S".-' 1 

Les spécialistes edboCAF du 
traitement cenEUalre ont examiné 
et traité des xpfljlera de cuirs che-, 
velus an coût»* de leur earrl&m. lia 
savent ce qqQmt un cheveu sain et 
un cheveu meuacé 


DES SYMPTOMES 

EH tous avez des pellicule», -des 

rf tTn mn£ iim\mnn* gg rirtr chevelu 

bypêcMxasible ou tendu, de» che- . 


L’AVIS B’ÜH SPÉCIALISTE 

Bien ne peut expliquer la eu e- ! 
eês des méthodes de 1 INSTITUT 1 
CAF1LLAIKK EUKOCAF. Sinon, 
leur sérieux et leur efficacité 
Peux an bénéficier. I) suffit -de 
prendre fejnpes-vous par .téléphone 
ou d'écrire UU SPECIALISTE «eus i 
conseiller» M von» Informera sur 
l'état de ■i’vc» chevelu, sur m pos- 


I aoift^lA de» manifestations d’auto- > 

IdéLézue du système capillaire. , ; 
L jg fer ce sont toujours des signesj<»' 
uSirtaJiiB (Tus chevelure eu mut' 
mil état 

DE» SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure.' 
les chevaux doivent, être en bonne 
vanté La cosmétologie moderne ae 
préoccupe de cette nation capitale 
El U» a ml» su point des produite 
hygiéniques traitant J^rcolr che- 
velu et favorisant sâsf ts dmlS' 
sauce naturelle du cheveu. 


LA DIFFEREip 



BbUUé» d’amélioration, ainsi que 
sur la durée et la coût du trelte* 
ment à BUivre. Des traitements 
sont préparés pour iss clients habi- 
tant en banlieue ou en province. 
L INSTITUT CAPELUUKE EUKO- 
CAF est ouvert sans interruption 
du 1 lundi au vendredi, ill II h. i 
30 tu et le eamedl. de 10 h. à Cl h. 

EURÔCAP 

MSTITUT5 CAPILLAIRES 

4, Mb di CuHglion 
Paris HT) -TéL 260-38-84 

ULLB: 16, nie Psidberbe. 
m : 51-24-1». 

BORDEAUX : 34. place CtoBbette. 
T éL: 46-06-34. 

TOUU3U3B : ü, nie de ls Pomme, 
-.y TA.: 23-29-84. 

UEEB-i a/4, en Quota», 

TéL s 15-00-11. 

N1CE ; L Prom des -Anglais 
1mm Lé R U 01 r*l 66-25-44 























Après divers alleniah - 
contre des institutions juives 

TROIS MILLE PERSONNES 
MANIFESTENT A DRANCY 

A l’appel du . CRÉE? (Conseil 
représentatif des Institutions jui- 
ves en France), de la UCA, du 
M.R.A.P. et de la FJîJDiRJ», 
près de trois mille manifestants 
sont allés dimanche après-midi 
7 Janvier, A Drancy ( Selne-Saln t- 
Denls). se- recueillir devant la 
synagogue détruite par un Incen- 
die dans la nuit du 20 au 21 dé- 
cembre dernier (le Monde du 
23 décembre 1978). 

Après les prières, dites dans la 
cour de la synagogue par le 
grand rabbin de France, Jacob 
Kaplan, et le rabbin Flxler, un 
cortège s'est formé pour se réodre 
an mémorial de la déportation. 
En tète du cortège, plusieurs 
personnalités : MU. Alain de 
Rothschild, président du CRIF ; 
Gérard Marcus, député RJ? JL de 
Paris : Jean-Pierre Pierre-Bloch, , 
député UX)J. ; Jean Pierre- 
Bloch, ancien ministre, président 
de la UCA; Maurice NUès, dé- 
puté P-C, maire de Drancy ; Jean 
Garcia, sénateur de la Seine- 

Salnt-Denls, secrétaire fédéral du 
P.G. 

Devant le mémorial, Ja grand' 
rabbin Jacob Kaplan a appelé à, 
la vigilance contre les dangers 
que représente la résurgence du 
nazisme. Dénonçant la multipli- 
cation des attaques portées contre 
les Institutions juives, le grand 
.rabbin a fait appel a la cons- 
cience des hommes « pour empê- 
cher la réapparition d'un mal gui 
a lourdement entaché notre siè- 
cle ». 

M. Henri Bulawfco, président 
de l'Amicale des anciens déportés 
juifs de France, parlant au nom 
du CRIF, a dit combien un ancien 
déporté peut être surpris,, trente- 
cinq ans après, de voir renaltrele 
phénomène qui, sous l'occupation 
allemande, a conduit & l'assassinat 
de millions de juifs, de tzi gane 
de Slaves, etc. En niant l’exis- 
tence des chambres A gas et des 
fours crématoires, on tente, de 
falsifier l’histoire, a décla ré 
M. Bulawfco (le Monde des 29 et 
30 décèmbre). c Cela vise à réha - 


LA CONFÉRENCE INTERN^IONA 

Les gouvernements oçpidentu 
les exigences nonilües de 

déclaJë Mme Simone%Veil 


DE LA FAMILLE 


dentals doivent rnté^er 
es ûeà jeunes couples 


RELIGION 

A L'OCCASION DE LA FÊTE DE L'ÉPIPHANIE 

jeun Puni H n consucré Hyr ModmrsM 
an&evêqnci de Ciocovie 


■Mm* htttwwa vell ministre de wriF faire de meilleures études 
la santé et de la famille, a efgtaçuérir une meilleure fatona- 
ouvert. lundi 8 janviers à Paris, Mm. Mais üs pensent qu’ü&est 
au siégé de TONESCXVla confé- Mut aussi difficile d'élever $des 
rence Internationale delà famille, .JjFenfonts- actuellement, et finaie- 
organlsée par l’Union Interna^ ment que revenir d’un «uoïifr'qtd 
tfonaie des organismes familiaux*^’ vient au monde aujourd ’hu£ r est 
A l’occasion de l’Année de l’erp' plutôt moins ton que celui d'un 
fant Cette conférence. qulÿçSe enfant né dix ou vingt ans plus 
tient du 8 au 16. Janvier, Bgpe tôt, , 

sur le thème « Les responsabfiftés ahuh a aurait vas de 

repréaentant8 gattTCnfr le choix qui est fait de le pro- 
mentaux. créer et le sentiment plus ou 

Après avoir souligné e rinam- moins optimiste de pouvoir le 
testable diversité de nos sociétés a rendre heureux, la perception glo- 
et les difficultés que connaissent baie que nous ovotis de notre 
les pays en volei.de développe-, avenir. » 


la première raison quiWxplique, 
selon les Français, le Refus du 
deuxième enfant : (~) <M ensem- 
ble dévolutions expïiqSx large- 
ment, semble- t-^ü. les Kmtradic- 
tions du statut de la fqnüle dans 
nos sociétés ocâdentSps. L’en- 
fant est plus qu’à tmsîe autre 
époque, une richesse S un bon- 
heur, mais le contexte social et 
les . exigences des p aS&nts. p eus- 
sent à considérer deWaçon rela- 


tivement malthusie 
qu’Ü représentes. 


Le nouveau ci 
des ma 


la charge j 


jrfemenf 


ment, Mme Tell a longuement 
analysé la situation de la famille Notant 
dans les pays Industriels et les plus en 
solutions que les pouvoirs pu- reconnaît 
biles doivent adopter pour tenir pas encor 
compte de l 'évolution des menta- aux besot 
11 tés. urbanisât 

« Toutes les études confirment da « 
que Famitioration matérielle que 
nous avons connue — élévation collectifs, 
de niveau de vie, accès plus large Le mfaa 
à T éducation — ne prévaut pas nouveau c 
sur . le sentiment que le monde ees - «Lt 
offert à nos enfants est un rubritme 
monde difficile et que leur avenir prouvé d 
n’est pas assez rassurant l’èg&sme, 

» f_J Comparant la situation quüité, \ 
actuelle avec celle gui existait ü contrartét 
-y a dix ou vingt ans, les Fran- ponsabüit 
gais estiment que les jeunes peu- de ne pd 


Notant que la famille est de 
plus en plus isolée, Mme Tell 
reconnaît que' « la société n’offre 
pas encore un cadre de vie adapté 
aux besoins de ses enfants . » : 
urbanisation rapide, augmenta- 
tion du travail salarié des femmes 
et insuffisances des équipements 


Le ministre souligne aussi le 
nouveau comportement des ména- 
ges : s Le bien-être du couple — 
rubrique sous laquelle on a re- 
groupé des réponses invoquant 
l’égoîsme. Vtndêp en dnaoe, la tran - 
quüité. le besoin . d’éviter les 
contrariétés, les soucis, les res- 
ponsabilités, la volonté délibérée 
de ne pas avoir d’enfants — est 


TEMOIGNAGE 


Ce pays dont tu portes là culture*.. 

WOus avonéreçu de M. Bachir vaü ou titre de congé). Et le 


Belkacem, étudiant algérien 
Paris, le témoignage suivant: 


policier d'ajouter: c Vous con- 
naissez . les- problèmes que nous 


bütter le nazisme et, A travers hùL en France, où je fais des études 
^antisémitisme et toutes les for- de 3* cycle en sciences écono- 


Vantisémitiame et toutes les for- 
mes de racisme. » 

M. Bulawko a exprimé son 
étonnement et sa surprise de 
constater la fascination que sem- 
blent exercer sur certains jour- 
nalistes les anciens nazi» et les 
collaborateurs français. eDarquter 
de Pellepoix , a dé-ol&ré 
M. Bulawko, nous a prouvé que, 
trente-cinq ans plus tard, les 
tortionnaires ne regrettaient rien. 
Tirons-en la leçon et sachons être 
vigilants pour faire face aux pro- 
vocations néo-ndztes. s 
M. Bulawko a également pro- 
testé avec force contre l’Idée qu'à 
la fin de l’année 1979 la pres- 
cription des crimes nazis inter- 
viendrait si le vote du Bundestag 
était mis en pratique. — K. L. 


Je réside depuis un an et demi avons avec l’immigration. » 
i France, où je fais des études ~ En réalité, 1e seul tort de mon 


iniques, et n’étant pas retourné 
depuis en Algérie, mon frère aîné 
a décidé de venir me voir A Paris. 
Arrivé A l’aéroport d’Orly, fl s’est 
“n refuser . l’entrée en Pranceu- 
Motif : c 71 n'a pas les papiers 
réglementaires s, me dit Pofflder 
de phllce.' A ma connaissance, fl- 
suffisait d’envoyer un certificat 
d’hébergement ' dûment légalisé 
par; le consulat, le commissariat 
de police ou la mairie au citoyen 
algérien désireux de se rendre 
en France. Ce que j’avais fait. 
Or LL lui fallait aussi semble-t-il 
en plus du fameux certificat 
d'hébergement, un « certificat 
d’action sanitaire », délivré par 
la préfecture de police, et une 
justification d'emploi en Algérie 
(fiche de paye, certificat de tra- 


frère était d’être Algérien. Tout 
cela est Clair. Pour M. stoléru. 
tout Algérien qui arrive en France 
ne peut- 'être qu’un- nouveau can- 
didat A l'Immigration, et, s'il y, a 
dix-huit mil Hong d’Algérien^ • H y 
a automatiquement 'dix -huit mil- 
lions de .travailleurs -immigrés. - 
Je voudrais dire A M. sitfém 
que de telles pratiques sont , indi- 
gnes d’un pays qui se dit libre et 
civilisé, d'un pays qui a donné 
naissance aux droits de - l’homme, 
d’un pays qui prétend oeuvrer 
pour la liberté et la dignité de 
l’homme. Je voudrais dire à 
M. Stoléru que mon frère n’était 
pas candidat A l’Immigration 
parce qu'il est fonctionnaire 
depuis quatorze ans A la santé 

£ oblique chez lui -H venait pour 
i première fois en France dans 


Quelle doit-être, dans ces condi- 
tions, l'action des gouvernements 
et mouvements familiaux ? 

eMa conviction est, que nous 
devons accepter., dans ses grandes 
lignes, révolution que nous avons 
connue, poursuit le ministre, fi 
serait vain de' vouloir revenir à 
des schémas qui 'contrarient les 
aspirations profondes des jeunes. 

» (_) Notre ambition doit donc 
être d: intégrer pleinement ces 
exigences dans notre politique et 
les accepter comme pleinement 
légitimes. » 

Et Mme Vefl affirme que l'ac- 
tion gouvernementale doit « se 
situer dans deux directions ». 
Tout d'abord un « réa ménage- 
ment en profondeur de la vie 
sociale pour ne pas aller à ren- 
contre des aspirations des jeunes 
couples », ce qui suppose l'amé- 
lioration du logement, des équi- 
pements de quartier, le dévelop- 
pement du travail à temps par- 
tiel l'aménagement de la durée 
du travail et le maintien, voire 
le développement, « des transferts 
financiers directs et indirects en 
faveur des familles ». Ensuite, une 
plus grande participation des fa- 
milles A « la gestion de leur ave- 
nir » : e fl faut, conclut Mme VeU, 
que le renouveau de la vie asso- 
ciative — qui ne doit pas être 
conçu comme V abandon par 
l’Etat de- ses missions de service 
public — rende au tissu social 
plus de densité et plus de richesse. 

». C’est à travers cette partici- 
pation qu'on peut espérer voir 
s’affirmer, de façon collective, la 
responsabilité des famües dans 
V éducation de leurs enfants. Moins 
isolés, plus critiques devant les 
contraintes du système marchand, 
plue écoutés dans leurs revendi- 
cations d'une meilleure organi- 
sation sociale, les parents trouve- 
raient ainsi une disponibilité plus 
grande pour accepter les hasards 
et les contraintes de la vie de 
leurs enfants. » 


A la demande- du Centre pour Pexploitation des océans 

DEUX GROUPES INDUSTRIELS 
VONT ÉTUDIER L’ÉNERGIE THEHMfQUE DES MERS 


Le Centre naHnrmJ pour L’un des contrats a été alloué 
rexploltatlon des océans au groupement piloté par la 
(CNÜXO.) vient de notifier A. C.G.E. (Compagnie générale 
deux groupements Industriels d'électricité), comprenant 
français, deux contrats d'étude de Alsth o m-Atlaatique et E.T .PM. 
faisabilité d’une centrale utill- (Etudes et travaux pétroliers 
sant l’énergie thermique des mers, maritimes, filiale des Grands 
suivant la méthode autrefois Travaux de Marseille). Le second 
proposée par le physicien Georges contrat a été notifié au groupe- 
Claude. Vers 1950, l’installation ment mené par Creasot -Loire et 
d’une telle centrale avait été Rrance-Dunkexque. 
envisagée au larve d’Abidjan 

(Cô^-d Ivoire). Mais 11 y fut Le principe du procédé est 
renoncé pour des raisons de coût d’aller chercher A grande pro- 
fondeur de leau nettement plus 

- froide que celle de la surface et 

de faire fonctionner entre eau 

n amaSnrsïna VmnMr chaude et eau froide un moteur 
H américaine voyager thermique qui peut fournir net- 
- tentent plus d'énergie que celle 

qui est dépensée pour faire 

OS «FANTASTIQUES» mnonter reaa toide - 

ne IliniTCn Chacun des groupements étu- 

Ut JUriltK dlera une variante du projet de 

centrale. Le grimpe C.GE. étu- 
e américaine Voyager-L, oiera la faisabilité d’une cen- 
Lctuellement route vers traie installée sur une structure 
envoyé, samedi 6 J an- flottante (du genre des pla&es- 
photoa « fantastiques s formes pétrolières) et dite A 
lète, a annoncé, dlman- cycle ouvert'- - Le groupement 
rier, un porte-parole du Creusot-Loire est chargé de 

ilstcrn Labor&tory de la l'étude d’une centrale A terre, dite 
tr ces photos, qui met- A cycle fermé. ' 
ite- trois minutes pour 

sur Terre (la sonde a Dans les deux cas. pour une 
sam près de 600 millions centrale de 100 000- kilowatts, 11 
tires), Jupiter ressemble .faudrait utiliser un tuyau de 
os œuf de Pâques ». 20- mètxre de diamètre allant 

— t mm» i ko chercher l'eau froide A quelque 

700 mètres de profondeur. Le 

** produite serait 

j . , , s**® 111 ®** utilisé ver les systèmes de pom- 

sïmiaher^ P® 8 chargées d’assurer un débit A 

SS® travers les tuyaux égal A celai de 
la son de nnyol«a JupI- lft g .l’Etüure (cxrvlron 

400 â 500 mètres cubes par 
, ce qui lui permettra Monmle) 


La mission américaine Voyager | 

DES PHOTOS «FANTASTIQUES» 
DE JUPITER 

La sonde américaine Voyager-L, 
qui fait actuellement route vers 
Jupiter, a envoyé, samedi 6 Jan- 
vier, des photos « fantastiques » 
de la planète, a annoncé, diman- 
che 7 Janvier, un porte-parole du 
Jet Propulsion Labor&tory de la 
NASA Sur ces photos, qui met- 
tent trente-trois minutes pour 
parvenir sur Terre (la sonde a 
déJA parcouru près de 600 millions 
de kilomètres), Jupiter ressemble 
A un « gros œuf de Pâques ». 


la première fois en France dans vnjunts. » 

le seul but de voir son propre 

frère. • • m , 

Voilà ce que J’ai dit A mon r\ ÉCEKI Ç£T 
frère pendant les quelques minu- l/trCi¥Jt 

tes où nous nous sommes vus au 

local de police A Orly : c Tu étais 

peut-être content de voir pour la ~ fL__, 

première fols ce pays aoia. tu *-**OII7p 

portes la culture. Voilà ce qu’est 

la France. Ça ne ressemble pas | A ivawami 

à ce beau et grand pays dont on IR IIRIIkI $ 

nous oantatt les mérites et la O w, * w * 1 

grandeur quand nous étions 

enfants. Ça ne ressemble pas à Le général : 

ce beau et grand pays dont on ]gg plus connus 

STÆft 11 

détails. Te rappeües-tu la ques- , î xi aiorze ans - 

tion de géographie que fanais 

eue ou certificat d'études ? ( Citez I l M 

cinq grandes villes sur la Seine.) Val 

Cela se passait en I960, du temps 

où notre nationalité k imposée » 

était française . à Bént-Abbès. .J™ J® AÜiJ 

notre petite viüe natale du 

Sahara, â 3000 kilomètres de entreprend des 

Paris. Voilà l'accueil de la taires jusqu a la 

France .» sophie. Incorporé 


Cité du Vatica n Sd- FJ-7. — 
Le 6 janvier, fête ddB’Eplphanie, 
Jean Paul H a coriSbré arche- 
vêque de Cracovie %i ancien 
collaborateur et smraKgr Fran- 
ciszek Macbsiskl en iSSiasllique 
Saint-Pierre, devant ,'^St mille 
fidèles. " . 

Le pape était assisté ^l’autel 
par les deux évêques am m l ai res 
de Cracovie et par deux* pro- 
fesseurs du séminaire, \>dont 
Mot- M-anhareicî était le recteur. 
ePour la première fois dans 
l’histoire, a déclaré Jean Paul H 
dans son homélie, un pape de la 
nation polonaise consacre évêque, 
dans la basilique Saint - Pierre, 
son successeur sur la chaire de 
saint Stanislas à Cracovie. » 
Mgr MBJiharghi avait passé la 
nuit et la journée du 5 janvier 
A Castelgandolfo, eu retraite avec 
le chef de rEglise, qui compte se . 
rendre A Cracovie en mai pro-„ 
Chain pour le neuvième cente- 
naire du martyre . de saint Sta- 
nislas. 

La liberté religieuse 
et les droits de l'homme - 

Le lendemain, dimanche 7 jan- 
vier. Jean Paul H a célébré une 
messe en polonais dans la chat- 
pelle Sixtine. qui fut le premier 
des offices en cette langue 
retransmis désormais, chaque di- 
manche, par Radio-Vatican. 

Devant six archevêques et évê- 
ques et quelque cinq cents fidèles 
polonais, le pape a déclaré, dans 
son homélie ; « Je souhaite que 
tous ceux qui sont au pouvoir en 
Pologne puissent servir le bien 
commun de. toute la nation pour 
laquelle je désire la paix, pour 
laquelle, comme fils, je désire tout 
le bien possible. Elle mérite d'être 
respectée dans la grande famine 
des nations. L'Eglise y « vécu 
pendant mÆe ans aa service 
fidèle et tenace du pays, et 
aujourd'hui aussi eüe sert ie 
pays. » 

Ce message est le premier 
envoyé directement par le pape 
A tous les Polonais et aux diri- 
geants du paya après, la. r lettre, 
aux fidèles de Cracovie, qui avait 
été censurée par les autorités, 
locales. Aucun représentant offi- 
ciel n'a assisté & cette messe idans 
la chapelle Sixtine; pas plus que 
samedi A Salut - Pierre. A la 
consécration du nouvel archevêque 
de Cracovie. Toutefois, les obser- 
vateurs estiment que le chaleu- 
reux message de Jean Paul n 
pourra faciliter la réalisation de 
son projet de voyage A Cracovie; 
en mai prochain. 

D'autre part, le même jour, 
devant quelque trente mille fidè- 
les réunis place Saint-Pierre, 


Jean Paul n a récusé le Jugement 
marxiste selon lequel la religion 
aliène l’homme. 

Le papa a déclaré que cette.’ 
accusation, .selon laquelle r la re- 
ligion priverait Fhomme de. ce qui 
est substantiellement humain ». 
est « démentie par le» rots mages, 
que se hâtèrent iTaller à Beth- 
léem. et avec eux tant poutres 
hommes. Tous témoignent que ce 
oui est substantiellement .humain 

s’exprime dans la formule : 
r Cherche les S choses siepé- 
» rieur es. » .T- 


Jean Paul H 
dpe de la 
comme «un di 
fondamentaux 
r Beaucoup res 
a-t-11 ajouté, : 
correcte de cçj 
rie sociale, m 
nationale. EtS 
faut libérer le» 
sation d’aliéim i 
sation. a-t-DJa 
ment la ca-tSe 
mages infliaSs 
nom du « prpgr 


l rfdéflnl le prin- 
lifierté religieuse 
iess droits les plu» 
Me f homme ». 

i sa encore à faire, 

tour Tapplication 
^principe dans la 
mbliqve et fnter- 
fpeur ce faire, ü 
lcroyant de Taccufr 
non. » r Cette accu^ 
affirmé, «f juste- 
s de graves dom- 
t aux homme»' au 
rès» de V homme. » 


€ Champion > de fa guerre du Vietnam 

Le général Paul Vanuxem est mort 

Le général Paul Vanuxem. qtd fut ira des chefs militaires 
les plus connus des guerres d'Indochine et d'Algérie, est décédé 
le 7 janvier à l’hôpital du Val-de Grâce. 11 était âgé de soixante- 
quatorze ans. 

Un centurion solitaire 


COLLECTION 
^CATHOLIQUE — 

LE VISAGE DE 
JESUS-CHRIST 
ET SON LINCEUL 

Pau! de Gaîl SJ. 


Voyageur-l. encore A- 59 mil- 
lions de kilomètres de Jupiter, doit 
aussi photographier les satellites 
de la planète, dont elle va encore 


beaucoup s'approcher : le 5 mais 
prochain, la sonde survolera Jupi- 
ter A environ 280000 kilomètres 
d’altitude, ce qui lui permettra 
notamment d'étudier la compo- 
sition et la température de 
l'atmosphère Jovienne. En juillet 
prochain. Voyager-2. A son tour, 
s'approchera de la plus grosse 
planète, du système solaire. Les 
deux son de s, lancées durant l’été 
1977, continueront leur Voyage 
interplanétaire vers Saturne et 
éventuellement Dranus (le Monde 
du 18 août 1917). 



L'étude de faisabilité doit por- 
ter sur tm projet de centrale de 
3 000 kilowatts. Cette étude doit 
être prête pour le début I960. SI 
la décision était prise, la centrale 
pourrait être achevée pour 1983- 
1984. Son coût est estimé A près 
de . 100 trriTiifWT» de francs, jfle 
pourrait être construite près de 
Tahiti 


.38 F 
336 p 

Voici l'hésitation levée 
sûr cette pièce sacrée 
appelée le Linceul de 
Tarin . exposée une fois 
par siècle et • montrée 
cette, année au public. 

. Editions Fronce-Empire 


Né le 22 juület ? 9 04 à Bully 
(Pas-de-Calais I. Pa::l Vanuxem 
entreprend des étuJrs universi- 
taires jusqu'à la licence de philo- 
sophie. Incorporé après son sur- 
sis. Ü entre a Saint -Cyr en 1930 
et sert dans les tirai ; turs maro- 
cains. n s'illustra en Italie en 
1943-1944. Envoyé en J \ dochine en 
1947, il commande le secteur de 
Sontay. 

De Lattre en 1950 t<'ra dê lut 
tm de ses c maréchaux c’est-à- 
dire le chef d’un de t groupes 
mobiles qu'il chargeait des plus 
difficiles missions. 

En 2953, après un .nage au 
Centre des hautes âtud-'s -mili- 
taires, Il retourne en h:dochtne 
comme adjoint opérationnel au 
commandant de la l Tt du ’sioti de 
marche du Tonkin, puis comman- 
dant du secteur de Hadovg. enfin 
la zone sud du Tonktn le i* r juin 
1954. C’est à ce titre qu'il lui 
revient, après les accords de 
Geàève, d’évacuer Hanoi. 

Adjoint opérationnel en 1956. 
puis commandant militaire du 
territoire des Aurès-Nemerttcha 
e„ Algérie, commandant de la 
3 ■ division d’infanterie et de la 
subdivision de Bône. ü est un des 


_ , , -j, _ . , un* entent caum c 

des procès du putsdeh. r L’année, en écartant la phüasop. 
dit-il, p est pas un corps de fonc- solution», marxiste» ». , 
tlonnalres complaisants» ■p . première ■ des cor 

Soupçonné d&tre le chef mat- î^JSviS^à ■ 

foire désigné de l'OAS. en métro- g^ ’rae léT Ca^ 

pôle, sous le pseudonyme de iSsî et tSdra¥nS^ 
« Verdun ». le général Vanuxem. 

et n jm^ud L ^^ aj:teiD ^4LL MM. Jacq 

e Li°"£ wd àèmmttrant le tait sferofesseur à la faculté d( 
après leur arrestation. Tl n'enwBordeaux, et Claude Bn 

J? philosophie a 


Mgr LEFEBVRE EST OPTIMISTE 
A LA VEILLE DE SON ENTRETIEN 
AVEC LES AUTORITÉS 
DU VATICAN 

Zurich (AJ’J’J. — Avant de 
se rendre au Vatican, les .10 et 
11 Janvier, pour on entretien 
• avec Mgr Franjo Seper, préfet 
de la congrégation pour la 
doctrine de la fol Mgr Marcel 
Lefebvre, fondateur du séminaire 
d'Ecône. s’est déclaré très opti- 
miste, tors d’une interview accor- 
dée A la télévision suisse, le 
6 janvier. 

H a notamment déclaré qn’ « Ü 
pense et espère que les sanctions- 
■ prises seront levées d'ici quel- 
ques mois et que le Satnt-Père 
nous accordera de poursuivre 
notre expérience de la tradition». 

- » D’après i'ce. que m’a écrit, le 
cardinal • Seper. a-Ë-fl -ajoute; les ' 
questions '■ pàrienfnt' plutôt' - -sur 
■ des .sujet» pratiquer, de -disci- 
pline, que sur des objets dog- 
matiques s Je crois* en. effet, que 
les réponses que fai ■ faites au 
début de Vannée, sur tous . les 
points de dogme qui m’ont été 
soumis, ont été satisfaisantes. » 
■Enfin, le prélat tr nd Ttîftnaïi^^ 
qui n'exclut pas de rencontrer 
le pape Rai le» nécessités l'exi- 
gent », a émis l’espoir de « se 
■retrouver en union avec les évê- 
ques suisses et d’agir pour le 
plus grand bien de l’Eglise». 


UN NOUVEAU GROUPEMENt 
CHRÉTIEN : 

«ÉVANGILE ET SOCIÉTÉ* 

Un nouveau groupement, Evan- 
gile et Société, vient de naître, 
sous la . forme. d'une association 
1901, présidé par M. Pierre Bol- 
sard. D s’agit <Tun groupe chré- 
tien, dont le conseil d’une tren- 
taine de membres, est composé 
de laïcs catholiques ou protes- 
tants qui r souhaitent éclairer 
leur action et leurs attitudes sur . 
lé plan économique et social par 
P Evangile, l’Ancien Testament et 
renseignement des Eglises, et qui 
ont délibérément choisi de le faire 
en écartant la philosophie et le». 
solutions, marxiste» ». 7 . - ni- ^ 

• La première- des conférences- #’ »"a- 
débats sera organisée, S jeudi ■ -M 
lUjanvier. A 20 h. 30, a%Muséfl T^ > -^ , 
s*ial 6, rue Lâa Cases ^75007-,*- 
Baris) et tendra A promouvoir des v * ' \ 
groupes de réflexions A raheloxi: • * 

œépartementaL MM. Jacqu^Ellul v ^ : 

professeur A la faculté deœoit de 
Bordeaux, et Claude Bruaiiïfpro- 


acquitté. deux ans en prison. A 

Devenu journalist e. PmS 
Vanuxem se fait le champion J- 
l’armée américaine et du régt& 
de Thieu au TUetnam, dans l’fufr 
domadaire carfefaur. Il n'en rÆe 
pas moins à Saigon en 1975. aÆts 
la chute dç la ville, et ütht 
est ex pulsé quelques semaines 
plus tard. . 9 ' 

Paul Vanuxem était un guerrier 
sans merci! sans tendresse pour 
ses pairs et sans indulgence pour 
ses subordonnés. Lorsque, sa us ses 
peux, les soldats vietnamiens 
franchirent le pont Dmimer. à 
Hanoi, on 'lut prêta ce mot ; « Ça 
ferait tout de même plaisir, de 
temps en temps, d’être du côté 
des vainqueurs. » 7Z s’y efforça, en 
Algérie, avec une rudesse qui 
devint proverbiale. Son individua- 
lisme farouche, son août des for- 


slté de Tours, prendront la parole 
sur le thème «La violence et' “ 
l'Evangile» après qoë M. Boisard : tT 
aura présenté les' objectifs de la. * - 

nouvelle associÿilbti. • V 

Les membres du comité exé- ' - ± 
cutif sont Mme Marie - JoSDe f 7 
Guillaume et MM. Aüdré" Aixzno- Æ - 
nier, Jèan Bernard, Dominique 
Chardon, Joseph Fontanet, LOUli '''^",.'•7 
Ftaugère, Henri Guitton, Jacques 
Ellul André Piettre et Jacqtteè *-■ 
Tessier. •" -r./ - 




plus pugnaces des généraux de la' mules féroces, une réputation 
« -pacification ». il est aussi fun d’intellectuel, avaient fait de lui 
des plu» farouches partisans du une sorte de marginal dans l'ar- 
mouvement du 13 mai 1958. mée. il la renforça par son attt- 

, . _ , tude lors des procès do l'OAE ^ 

l 4 à kwuelle il se défendit d’appar- 

Jîr, Zlî l sUÏ n ' teniT anec une hauteur qui lui 
ffrace du général Satan : de Gaulle valut bien des attaoues. 
le nomme adjoint au commandant ques. 

en chef en Allemagne. Lors du 
putsch du 22 avril 1961 . il est placé 
sous surveillance puis mis en dis- 
ponibilité. Il témoignera lors d’un 


Sa croisade pour la guerre au 
Vietnam et le régime Thieu ne 
tira pas de son isolement ce cen- 
turion solitaire. — J. P. 
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JUSTICE 


Pour une justice moderne 


(Suite de ta première page) 

FteD A. tant d'interrogations; 
Quelle attitude tenir ? La plus fa- 
cile serait d'arborer un visage de 
xuarbn : la Justice ne se doit-elle 


pas d’opposer un front lisse aux 
secousses du moment, comme une 
religion oppose aux hérésiarques 
un dogme de glace? cette atti- 
tude ne sera pas la nôtre. 


Un mal de toujours 

B faudrait négliger les leçons 
de l’histoire pour oublier que les 
peuples se sont souvent montrés 
mécontents de leur justice. Chez 
nous, cette insatisfaction est 
congénitale * notre fime natio- 
nale se montre d’une Intransi- 
geance p assionnée pour tout ce 
qui touche fr la Justice, tandis que, 
dans d’autres domaines, elle sait 
faire la part des choses et trou- 
ver des -excuses & rèxreur. 

Ne critiquons pas, en leur prin- 


quait que la Justice était lente, 
chère. jnabordah c, aux* ordres , lu 
pouvoir, que :.«* Fdfoçate lui 
accordent p,- u dc/crédiL. n 


r- *• — 

notas aussi que. uxf siècle plus 
tôt,«ous l’Aiiclen Régime, ■ elle 



ex.ii tement les mêmes 
Tr- ^ péfolutions. dont 
de, Mun plot qu'une bonne 
de régimes constitutlon- 
diffi rentB,-' ^'avaient rien 
gé i cette' donnée penna- 
te de la société française. 


dpe, ces critiques, g» matière de 

Justice, tout est préférable à ta r Plna près * nous * M ‘ Robert 
passivité et & l'Indifférence. Sou- * Eadiritor écrivait : «t II ne s’agit 
venons-nous qu’un peuple vigl-^ ^ réformer le système judi- 
tant devant ce qui! ressent 


Injustice est un peuple qui sata 
rester libre. Bien plus, le nô trais 
toujours ressenti -pour ta jusQoe 
une dilection plus farte peup- 
éfcre qu'aucun autre. Qu’on -ee 
rappelle cette chronique de Sfcra- 
bon sur les Gaulois, écrits voici 
quelque deux mille ans : t La 
race gaütque s’associe toujours à 
l’indignation de Quiconque hd pa- 
roi t victime de rtnfustice. s 

Du reste, 11 est normal que ta 
Justice ne fasse pas plaisir à tout 
le monde. Comment un condamné 
serait-il satisfait de ta sentence 
qui le frappe? Dais le procès 
civil, l’une au moins des deux 
parties s'estime lésée, quand oe 
ne sont pas les deux. Un >*»» 
traité, disait Talleyrand, est 
celui qui mécontente également 
ses signataires : ne pourrait-on 
transposer ta formule à propos 
d’un bon jugement ? 

La justice n’est pas faite pour 
plaire. De tout temps, elle & été 
brocardée. Passons sur La Fon- 
taine on les Plaideurs, comme 
plus tard sur D&uxoier ou Courte- 
Une. Mais relevons que, au milieu 
du siècle dernier. Tocqueville — 
magistrat de carrière — rernar- 


ciatre. comme on radoube un 
vieux l'atsjacnt. C’est l’idée même 
de la justice qu’il faut restaurer 
en France, £» .Français ne res- 
pectent plus ni ne croient en leur 
justu-e„ Aucune réforme ne 
pourra dboutir qui ne tendra 
d’abord à restaurer l’idée de jus- 
tice .'n son principe et à ranimer 
en file la foi altérée du justi- 
ciable. » Le célèbre avocat s'IndJ- 
gnah du discrédit dans lequel 
était tombée ta condition des 
magistrats, « Les premiers atteints 
par la. déconsidération qui frappe 
la justice en France». H concluait, 
en pariant de ta Justice comme 
d’une morte ; « Ressuscitons -ta. » 

Ces lignes Impitoyables datent 
de plra -ide rlngt ans (1). Elles 
dépeignent ta Justice au crépus- 
cule dé J 5 la XV* République II 
suffit dft-Jjes lire, pour comprendre 
que le jpal ne s'est pas aggravé. 
H avaitenéme commencé k se ré- 
eorber^tf’ordonnance portant ré- 
forme tjudid aire, adoptée & l’ini- 
ttatlvérde Michel Debré, garde des 
sceaux; en décembre 1956, a 
beaucoup amélioré ta condition 
des magistrats. Depuis, d’autres 
réformes ont fait sentir leurs 
bienfaits. 


Un mal d’anjonrd’linl 

Pourtant,- cet article a gardé 
de son pouvoir d’interpellation, 
comme si le mal ' dénoncé, vdpi 
vingt ans. avait ; été tr*tt& mata 
qu’un autre fût vite- apparu. 

Parce que ta justice est au 
cœur de la société, elle subit le 
contrecoup de toutes les reven- 
dications, de toutes les frustra- 
tions, de toutes les mises en cause. 

Point d'équilibre d’un pays, elle 
en devient aussi le point de mire. 

Paire appâ te Juge n’est plus 
exception ni accident. H n’est 
plus un censeur lointain. Le légis- 
lateur l'a jpl&cê au confluent des 
difficultés et des contradictions 
d'une société qui cherche à bâtir 
un nouvel ordre avec autant <ta 
paacirtn qu’elle, en a mis â rév 


L’acte d’i 


Que reproche-t-on à la jus- 
tice ? Tant de choses unanime- 
ment contestées : tant d’autres 
ftngcî sur lesquelles les critiques 
se divisent. 

De tous les horizons idéolo- 
giques ou professionnels Jaillit on 
reproche : ta Justice est compli- 
quée dans son déroulement, 
formaliste ses procédures, 

lente en ses juridictions encom- 
brées, hermétique dans son lan- 
gage, coûteuse et lointaine. 

La Justice a paru cultiver 
comme à plaisir une langue 
étrange, engoncée dans un latin 
décadent, lourdement traduit ; ta 
phrase besogneuse ÿ côtoyait l’ar- 
chaïsme. La nécessaire protection 
des indi vidus et les difficultés 
de l’Instruction [pénale ont tissé 
le secret autour des palais de 
justice. L’austère dignité de l’ap- 
pareil Judiciaire et de ses locaux 
a tendu un rideau protecteur entre 
le Juge et le citoyen. M ate, com me 
souvent dansM’bfstolre d’une 



quer en doute Tordre ancien. La 
vie des Français — familiale, pro- 
fessionnelle. économique sociale 
— se «Judlciarlse »-; le succès de 
ce mot. néologisme récent, en est 
un signe 

Or. les Français s’interrogent. 
Sur eux-mêmes. Sur les muta- 
tions rapides qu’ils connaissent. 
Sur leur avenir. Sur l'instabilité 
d'un monde sans valeurs fermes, 
sans certitudes. Comment s’éton- 
ner que leur justice soit l’objet 
de débats passionnés, puisqu’elle 
commande ta rie collective d’une 
nation civilisée? 

Tout est réuni pour que s’ins- 
truise cet immense et renaissant 
procès que lui font les França i s. 
Voyons-en froidement les pièces. 


usation 

, les torts se partagent. 

Français, qui souvent ne ré- 
pas à apprendre des 
beaucoup plus complexes, 
sen t peu -dans ta réflexion 
ta justice. De là une certaine 
du débat sur les pro- 

Judiciaires. Passé tes 

Irions tranchées (« je suis pour 
mtre ta peine de mort ou 
permissions de sortir »), 
les pamphlets et Les polé- 
le dialogue, bien vite, 
court. 

„ désagrège l’unisson. Au- 
Lpparalssent les dissonances. 
; grief aux magistrats de 
Tin ghetto, retranché de 
insuffisamment sou- 
celui au nom duquel, 
toutes tes sentences 
Lues par les tribunaux : 

i déplorent que certains 
rats poussent ta com- 


<D vi 


préhension du coupable jusqu’au 
laxisme. Un sondage de la 
SÛFRES de février 1977 révélait 
que ta Justice était, pour 84 % des 
Français trop clémente ; opinion, 
là encore, qu'aucun sondage plus 
récent n’a infirmée. 

On 5ûupv.nne aussi parfois ta 
justice dVu ■ aux ordres du gou- 
vernement. ; cependant que d’au- 
tres admoru-. lent le gouvernement 
pour ne sav„j r pas se fai» Obéir 
par «ses» m.igistrais. 

L'opinion in .-meut également si 
elle constate ■:»>$ divergences dans 
l'appréciation de la loi. c'est-à- 
dire des oontr riétés de Jurispru- 
dence, qui for.i qu’un même délit 
ou un même en me n'est pas puni 
de la même fa...,n ici ou là. 

Enfin, la jULniæ. aux yeux de 
certains, appa: >it indulgente à 
l'encontre de la délinquance 
« astucieuse » t ■ sévère pour le 
délinquant «pau-.re type». Alors 
s'esquisse le bULn»- ultime adressé 
A la Justice, qui est d’être une 
justice de classe, ensible au pou- 
voir de l’argent A i rebours, d’au- 
cuns affirment qu'il suffit d'être 
«en col blanc» pour encourir les 
foudres d'une certaine magistra- 
ture, obnubilée par convictions 
politiques. Ici se n-irouve cette 
revendication d'égal in.- sans la- 
quelle nous ne serions pas Fran- 
çais : n'est-on pas en droit 
d'attendre de ta justice qu'elle 
s'efforce de la satisfaire ? 

Discerner pour guérir 

Tous ces reproches jettent le 
trouble dans les consciences, 
mais leurs contradictions leur 
interdisent de suggérer des ré- 
formes bénéficiant d'un large 
accord. Des décisions de Justice 
sont attaquées, sans qu'apparaleee 
l'Image d’une meilleure Justice. 
A quoi servent des critiques qui 
ne se conjuguent que pour dé- 
truire ? 

L'honnêteté intellectuelle oblige 
à en faire l'inventaire ; à élimi- 
ner celles qui ne reposent que 
sur le préjugé ou la passion : mais 
à tirer toutes les conséquences 
de celles qui résistent à l'examen. 
Il faut, en on mot, discerner pour 
guérir. 

Vingt et un mois d'observa- 
tions quotidiennes m'ont amené 
à ta conviction que, parmi ces 
critiques, certaines sont malheu- 
reusement fondées.' Nous les ana- 
lyserons sans concession. Nous 
<wpri«w>Tv>»s les réformes qui nous 
paraissent capables d'améliorer 
le système Judiciaire. Mais nous 
dénoncerons les attaques sans 
fondement. 

H ne faut pas durcir le trait 
La « psychologie judiciaire » des 
Français est ambiguë. Us préten- 
dent accorder peu de. crédit à la 
justice; mais se tournent de plus 
en plus vers elle ; tels des athées 
qui fatigueraient par leurs priè- 
res un Dieu auquel 12s diraient 
ne pas croire. Cette attitude est 
germe d'irresponsabilité. 

Or rien ne devrait être plus 
responsable qu’un discours sur la 
justice. Car fl n’y a pas d’autre 
domaine où un says dépende au- 
tant de lui-même. Pour l'éco- 
nomie ou la pb&Aque étrangère. 


un cadre In 
possible et 1 
quels ta marge 
étroite. En 
contraintes 
Ce qui ne s 
soient plus facl 

ALA! 



al fixe le 
le. entre les- 
m&nœuvre est 
Judiciaire, les 
it intérieures. 

pas qu’elles 
à surmonter- 

EYREF1TTE. 


JUSTICE PO U JUSTICE 


Slété. 


On 31 Jumet 1958. 
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POURQUOI 
LE 2 ^CONGRES 

DELA 

VENTE DIRECTE, 

organisé par HSSEC et le Groupe Bernard Julhiet 

va-t-il, à nouveau, réunir 
les meilleurs professionnels 
du marketing et de la vente? 


480 personnes ont participé Tannée dernière au 1 er Congrès de la Vente 
Directe : une occasion unique pour les chefs d'entreprise et ies responsables 
commerciaux de rencontrer les spécialistes de la vente directe et de découvrir, 
à travers des exemples concrets, les nouvelles techniques et Jes .nouvelles 
méthodes dont ils vont pouvoir tirer profil. 

Le 8 février prochain, au Palais des Congrès, le 2 e Congrès réunira les repré- 
sentants des entreprises qui pratiquent ta vente directe avec succès depuis 
des années, mate aussi de nouveaux venus (fort nombreux) qui expérimen- 
tent ce nouveau canal de distribution et qui, encouragés par les résultats 
obtenus, comptent l’exploiter “en professionnels”. 

Tous ceux qui jouent 2e rôle de leaders dans le domaine du marketing et de 
la vente se doivent d’être présents pour découvrir les nouvelles ressources 
offertes par le mailing, le couponnin& la vente par téléphone, la vente par 
catalogue, lé porte a porte, l’ utilisation conjointe de ta distribution classique 
et de la distribution directe dans le domaine des biens d’équipement et pro- 
duits industriels. 


• Avec ces 15 spéôalîstes, ta journée est placée 
sons le signe dn professionnalisme. 

Les quatre conférences-débats du matin et les 
9 ateliers spécialisés de l'après-midi (vous pour- 
rez assister à trois d’entre eux, selon votre choix), 
seront anim és par ces 15 spécialistes dantTexpé- 
rience et les réalisations sont particulièrement 
instructives: Hubert d'ÂRTEMARE, Directeur 
des Techniques commerciales de Renault ; Paul 
CARENCO, Direction Générale des Tëiécomaw- 
nications ; Daniel CROZET, Mark eting s Forma- 
tion deRankXeTOx;HubertduSARTEL,Directeur 
deTimeLifeLibraries ; Walter GERSTGRASSER, 
Directeur-Gérant deFrance-Loisirs;DanielHA U- 
GUEL, Président de Finecœwr; Michel JAOÜEN, 
DiredeurComMati al delà Division Chimie Orga- 
nique du Group e Pechiney-UgineJCulhmann; 
Bruno JüUBET, ; Président du Groupe Bernard 
Julhiet ; Bernard MARTY, Directeur de Clientèle 
deTélé-A ction ; Jean-François MA YER, Marketing 
et Formation de Rank-Xerox; Michel ME LÎAYA, 
Directeur Commercial et Guy-François MOTTE, 


Directeur desEtudesSMA (Les Arcs-Savoie); John 

. Du MONCEA U, Directeur Général du Ticket R es- 
t auront; fyalterSCHMID, Fondateur et Anima- 
teur des Symposiums de Montreux; Gérard SPIEL- 
MAN, Directeur du Marketing de Quelle; Roger 
WEISS, Directeur de Multicom Vidéo; Hubert 
ZIESENISS, Directeur Général du Groupe Expan- 
sion. 

• La journée est placée sons le signe dn concret: 
pas de théorie mais des caspra tiques etdes exem- 
ples chiffrés, présentés par ceux qui vivent au 
sem cfe Fentreprise, une expérience œromerdaie 
significative. 

• La journée est placée sous le signe dn contact: 
iors des débats du matin etau cours des ‘‘ateliers” 

. de Faprès-midi, vous pourrez poser, des ques- 
tions, demander des explications, dialoguer avec 
l'orateur ou d'autres participants. Le déjeûner 
sera aussi F occasion de contacts enrichissants et, 
à 18 h 30, vous êtes convié à un cocktail qui réu- 
nira l'ensemble des participants (dont la liste 

1 vous sera envoyée avant ta Congrès). 


Voici les sujets qui seront traités 
et donneront lieu à discussion. 


• 1^ Vente Directe eu 1979. 

• La communication directe d’aqjourd’trui et demain 
(audio-visuel sur 3 écrans en anglais). 

• Comment élaborer une stratégie de commerciali- 
sation directe multicanaux. (France LoisUs) 

• Le développement de la Vente Directe dans rindus- 
trie condamne-t-il les réseaux de vente classique de 
distribution? 0iv. Chimie organique du groupe PUK) 

• Les utilisateurs professionnels; stratégie d’appro- 
djie associant ta prospection, directe et la fixée de 
vente d’un réseau national (Ramât) 

• Comment vendre par téléphone des collections de 
Jîvres? (fimc-Life Librairies) 

• Les expériences de vente partéiépbone d'entreprise 
à entreprise; prospection et clientèle acquise -Résul- 
tats; coûts, rendement (Télé-Action) 


• Comment le Groupe Expansion a-trü assuré le suc- 
cès du lancement de “F” Magazine? 

•En79, motivation et animation d’une foice devente 
de biens çP équipements et de services. (Rank Xerox) 

• La vente de biens de loisirs et d’équjÿement de la 
maison au particulier. (Fmeaxur) 

• La vente par catalogue. (Quelle) 

• Comment créer une gamme de produits immobi- 
lière et cons truire les sysîènKS devante directe adaptée. 
(Les Arcs- Savoie) 

• L’étude du cas Ticket Restaurant: la vente directe 
parle leader de la profession. 

• L’incidence des nouveaux produits des télécommu- 
nica tiens des nouvelles applications de la vidéo, surles 
décisions commerciales et les modes de commuai* 
cationsintemes des 3 prochaines années. 


S GROUPE 
iJUtHET 



Le deuxième Congrès de la^ Vérité Directe est organisé par le Groupe Bernard Jnlhief, 
071 avenue Napoléon-Bonaparte, 92500 RueiLJ^afcnateün -TéL 74933 J0) premier 
groupe français de conseil en vente et maitetingintégrant ta rÿlexien (études, conseû, 
formation, animation par Bernard Julhiet Coà|en), et l’action sur le terrain: création 
de points de vente et implantation de prâpits par sa force de vente, Districom, 
vente par téléphone par son équipe de télé^àndeuses Télé Action., et par l’ISSEC, 
Institut Supérieur des Sciences Economiques et Commerciales (35 boulevard Sébas- 
topol, 75001 Paris -TéL 233.21.82), spéctejbsê dans la formation continue des cadres. 
etréputépour son enseignement des différentes disciplines du marketing. 


souhaite m’inscrire au 
cès de la Porte Madiot 



GENT 


ISSEC 


Demande de résewation 
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de la -Vente Directe diyeudi 8 février 1979 au Palais des 
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JUSTICE 


Le procès du meurtrier d’un lycéen 
au cours d’un concert pop 
s’ouvre devant les assises de Paris 

Le procès de Marcel Auvré, accusé du meurtre, le 30 octo- 
bre 3977. avant un concert- de pop'muBÎc A l’hippodrome de Parie, 
de Lucien Melyon, un lycéen d’origine guadeloupéenne figé de 
dix-sept ans C« le Monde » des 3 et S novembre 18771. commence 
ce lundi 8 janvier devant la cour d'assises de Paris. Jean-Claude 
Vayssiôre et Daniel Mary, qui se trouvaient aux côtés d'Auvré 
pendant V « expédition - dont les circonstances précises n’ont 
pa sencore été élucidées et au cours de laquelle Christian Melyon. 
le frère de Loden, fat blessé, sont également dans- le box des 
accusés. 

Racisme anti-jeunes et racisme tout court 


Ces faits dramatiques se dérou- 
lèrent avant l’un de ces concerts 
de pop’music qui sont un spec- 
tacle apprécié et une occasion de 
rencontre pour des foules Jeunes, 
et souvent une source de profits 
appréciables pour les quelques 
organisateurs qui se partagent ce 
marché. Auvré et Vaysslère 
étaient membres supplétifs de ces 
services d’ordre prives qui cana- 
lisent ou empêchent les excès — 
quand lis ne les provoquent pas. 
La famille et les amis de Lucien 
Melyon n’ont' cessé de dénoncer 
les abus auxquels conduit le 
parti-pris de rentabilité du 
«show-biz» et le déséquilibre 
entre ce commerce florissant et 
la pauvreté des loisirs moins coû- 
teux, accessibles aux Jeunes. 

Tel aurait dû Être le sens de 
la manifestation musicale orga- 
nisée, dimanche 7 janvier, & Sar- 
celles (Val-d'Oise) au forum des 
Cholettes, par le comité de sou- 
tien «Lucien Melyon». Les grou- 
pes Rozen Serk and Co, Super- 
frigo et Man Stark avaient 
répondu à l'appel du comité. 
Mais, nous rapporte notre corres- 
pondante dans le Val-d'Oise, si 
un tract distribué & la parte 
même et signé par un groupe de 
lycéens cherchait & sensibiliser 
l'opinion sur « l'inutüüê flagrante 
des milices privées, armées et 
prépressioes — ces méthodes 
révoltantes sont une des sources 
de V écœurement pour les jeunes 
qui souhaitent choisir leur mode 
de loisirs et les prendre eux- 
mêmes en charge, — un second 
tract anonyme appelait à « s’or- 
ganiser de plus en plus nombreux 
pour forcer les portes des 
concerts, tout comme on ne 
prend pas son ticket de métro, 
de cinéma, sa note de loger, ou 
encore si on bouffe gratis au 


AGRESSION 

CONTRE DEUX ALGÉRIENS 
A TOULON 
Un mort, un blessé 

Deux Jeunes Algériens, résidant 
à Toulon, ont été attaqués, samedi 
6 janvier, vers 20 h. 45, dans le 
centre dé la ville. Atteints par 
plusieurs balles de pistolet cali- 
bre 7.65, M- Nburedine Nahou, 
21 ans, est mort sur le coup, 
M. Salait Actif i, 22 ans. est griè- 
vement blessé. La police n'a pu 
retrouvé le tireur, et déclare Igno- 
rer le mobile de cette double ten- 
tative de meurtre dont M. Bou- 
djaha, l'un des responsables de 
l’amicale des Algériens en Europe 
pour le sud-est de la Fiance, 
estime qu'elle se situe « dans une 
continuité d’exactions racistes 
contre des ressortissants algériens 
gui n’avaient rien à ee reprocher ». 


• AT. Yves Bourlier, ancien 
greffier en chef du tribunal d’ins- 
tance de Mantes -la- J olie (Y vé- 
lines). a été condamné. Jeudi 

4 janvier par le tribunal de Ver- 
sailles. à trais mois d’emprison- 
nement avec sursis et 5 000 francs 
d’amende pour « publicité men- 
songère et tentative de trompe- 
rie ». Bénéficiant, en raison de 
sa profession, du privilège d'orga- 
niser les ventes aux enchères. 
M. Bourlier avait donné un 
aspect judiciaire à certaines ven- 
tes en faisant abusivement figu- 
rer sur les affiches la mention du 
tribunal Le greffier avait égale- 
ment pronté de la vente du 
château d'I&soa (Yvelines) pour 
vendre des objets d'art provenant 
d'autres successions fie Monde 
daté 18-19 décembre 1977). 

• La chambre d'accusation de 
la cour d’appel de Saint-Denis de 
la Réunion a refusé, vendredi 

5 Janvier, la mise en liberté du 
docteur André Buisson, neuropsy- 
chiatre h Saint-Pierre de la Réu- 
nion, inculpé le l ar décembre der- 
nier de détournement de mineurs 
et de gestes Impudiques sur mi- 
neurs du même sexe tle Monde 
du 16 décembre 1978). 


FAITS DIVERS 


• Quatre cocktails Molotov 
ont été lancés, dimanche 7 Jan- 
vier, & 4 heures, contre une 
librairie dijonnalse» « Les doigts 
dans la tète », local des rencon- 
tres d'objecteurs de conscience et 
d'écologistes, qui organise égale- 
ment des expositions pour les- 
quelles la m unici palité de DUOD 
vient d’accorder une subvention. 
Au cours de la même nuit, trois 
autres cocktails Molotov ont été 

jetés contre la façade de la mai- 
rie de Chenove, dans r agglomé- 
ration dijonnalse, ville gérée par 
des socialistes, des communistes 
et des radicaux de gauche. Les 
dégâts sont peu importants. Les 
attentats n’ont pas été revendi- 
qués. — fCorrsspJ 


restau en reo (indiquant cette 
pratique comme pratique poli- 
tique ». 

Ce dernier point de vue n’est 
pas celui de proches de Lucien 
Melyon, et s’il venait â se faire 
entendre trop fort, notamment 
au cours des rassemblements quf 
doivent accompagner le dérou- 
lement du procès, devant le palais 
de Justice de Paris, les studios 
de RTJa et A l'université 
Paris-VII, ne risque-t-il pas de 
dominer l'autre voix, celle qui 
proteste contre le mercantilisme 
des loisirs, le racisme antijeune 
et, plus simplement, le racisme 
tout court? — m. K. 


TROIS PERSONNES 
AURAIENT TENTÉ 
DE FAIRE ÉVADR . 

taleb mm 

M. Yves Comeloup. Juge d'ins- 
truction à Porta a inculpé, ven- 
dredi 5 Janvier, pour détention 
d'explosifs, trois : personnes, 
Mlle Catherine Cellier et U. Félix 
Attal. qui' ont été placés sous 
mandat de dépôt ainsi que 
Mile Marie-Claire Voisine, qui a 
-été laissée en liberté. -Un sac 
contenant un kilogramme de plas- 
tic, des bâtons de dynamite et des 
détonateurs avait été préalable- 
ment découvert dans l’immeuble 
où réside Mlle Cellier. 

Selon une enquête de la police, 
ces trois personnes auraient été 
arrêtées, au moment où elles pré- 
paraient l'évasion des deux frèr** 
Hadjadj- L'ira, Eldjahde BadJadJ, 
est détenu provisoirement à Fres- 
nes. depuis le 20 octobre dernier, 
pour vol A main année ; l'autre, 
Taleb Hadjadj, avait été condam- 
né, en Janvier 1977, A la réclu- 
sion A perpétuité, par la cour 
d'assises de Paris, pour sa parti- 
cipation au hold-up avec prise 
d'otages à l'agence du Crédit In- 
dustriel et commercial de l'ave- 
nue de BreteuLL et il est actuel- 
lement Incarcéré A la prison des 
Baumettes, à Marseille. 


ÉDUCATION 


PLUS DE 80 % DES ÉLÈVES 
APPRENNENT L'ANGLAIS 
EN PREMIERE LANGUE 

c renseignement de Péagiste rate 
prédominant comme 1 première Isa- 
gué, «min IM ehote pou «ne seconde 
langue sont pins variés », Indique 
M- Christian Ben! lac, ministre de 
rMautfcn tu 'réponse à une ques- 
tion écrite de SL Louis Odru- Le 
député communiste de la selne- 
S ai nt> De nls s'inquiétait de e la pièce 
de plus en plus prépondérante de 
l'anglais, dans bien dm cas an détri- 
ment du français, qt do fait que 
<ian. h plupart des établissement» 
techniques, la seule ^langue proposée 
soit l'anglaisa. L’euquéte du minla- 
tère ' de réducatUjà *' laquelle 
M. Ben! lac se référe^aans sa réponse 
Indique qu'au nlvesa de la première 
langue, les pourcentages demeurent 
stables : M.9 % poér l’anglais, 15.8 % 
pour {'allemand et^lo reste se dépar- 
tissant entre les antres langues. 



DIRECTION JURIDIQUE 200.000 F 

Une importante société française spécialisée dans la construction de matériel d'équipement 
et membre d'un puissant groupe multinational, recherche pour son siège basé à Paris, le futur 
responsable de son Département Affaires juridiques et Accords Industriels, dépendant du 
Secrétaire Général. H prendra progressivement en charge l'animation et le contrôle des. 
affaires juridiques contentieuses et d'assurances en étroite liaison avec les différentes unffés 
décentralisées de la société en France. Il aura personnellement à Intervenir sur des projets de 
contrats industriels et d'accords de licence, dans le cadre de la politique du groupe. Ce poste 
de haut niveau ne peut être confié qu'à un candidat, âgé d'au moins 35 ans, de formation juri- 
dique supérieure (niveau Doctorat en Droit) et possédant une solide ouverture sur les pro- 
blèmes économiques et Industriels de l’entreprise. Il devra justifier d'une expérience analogue 
acquise au sein d'un groupe industriel à vocation internationale. De grandes qualités seront 
exigées sur le plan rédactionnel et du contact humain, La pratique de l'allemand ef de l'anglais 
sera fortement appréciée. La rémunération annuelle, de l'ordre de 200.000 francs, sera 
fonction du niveau de compétence atteint. Des informations complémentaires seront fournies 
au cours d’un entretien strictement confidentiel avec notre consultant. Écrire a G. RAYNAUD 
à Paris. Rét A/2759M 

DIRECTEUR DES ACHATS Rhôno-Âlp^s 

Une société française en expansion continue, recherche son Directeur des Achats. Attaché 
hiérarchiquement à la Diredlon Financière, en très étroite liaison avec la Direction Générale, 
il partidpera & ta définition de la politique d'achat des grands postes de matières premières 
et sera seul responsable pour les autres postes (définition et application des politiques). A la 
tête d'une équipe de onze personnes, H conseillera les services consommateurs de l'entreprise 
afin d'assurer une bonne compréhension et la meilleure exécution du programme d’achat. 
Conduisant personnellement les négociations avec les fournisseurs les plus importants, il 
assistera les opérationnels dans la passation de certains marchés d'investissement, il assurera 
par ailleurs la gestion des approvisionnements de l'entreprise et le suivi de la sous-t raitan ce. 
Ce poste-dé doit motiver un véritable négociateur. Directeur des Achats confirmé, de préfé- 
rence de formation supérieure, type ESCP. âgé de 35 ans minimum, il a Impérativement une 
solide expérience des achats dans une entreprise fabriquant des produits de grande série. La 
pratique de l'anglais est nécessaire, car quelques déplacements sont à prévoir, en Europe, 
pour la plupart. La rémunération annuelle, fonction de l'Importance du poste, sera nécessaire- 
ment liée h l'expérience du candidat retenii. Écrire à G. ANDRJEUX à Lyon. Rêf. A/3477M 


CHEF DE PRODUCTION 


I20JQOO F 


Une soaété industrielle française, employant environ 900 personnes, réalisant un. chiffre 
d’affaires de l’ordre de 200 millions de francs HT, filiale d'un groupe international, recherche 
le Chef de Production de sa ligne de produits métalliques. Dans le cadre d'une structure verti- 
calisée, et rendant compté au Directeur de l'usine, il assumera l'entière responsabilité, tech- 
nique et humaine, d'un ensemble de 250 personnes, comprenant la fabrication proprement 
dite d'articles métalliques en série ainsi que les services généraux Intégrés tels que méthodes, 
ordonnancement, etc... Ce poste conviendrait à un candidat ingénieur diplômé ou très bon 
technicien, titulaire d'un BT5 ou DUT, âgé d’au moins 32 ans, possédant une réelle expérience 
de la production (fabrication, méthodes, etc-.), et. de bonnes connaissances de la déformation 
des métaux et du traitement de surfaces, sensibilisé aux problèmes de gestion, disposant d'un 
bon contact humain et d'une solide autorité personnelle. La connaissance de l’anglais serait 
apprédée. Le poste est situé à Annecy. La rémunération, de l'ordre de 120.000 francs par an, 
sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat Écrire ÙJ.-A. DENNINGER è Paris. 

RM. A/Z763M 


CHEF DE PRODUIT 


Paris 


Fibres céramiques — La filiale française d'une Importante société Internationale, • 
spécialisée dans la fabrication et la commercialisation de produits réfractaires, recherche son 
Chef de Produit « Fibres Céramiques ». Basé dans la banlieue Nord de Paris, et placé soi» 
l'autorité directe du Chef des Ventes, Il sera responsable de la conception et de l'exécution des 
programmes de commercialisation, partidpera à l'élaboration des objectifs et des stratégies 
de vente, et assumera personnellement une pari Importante de faction commerciale. Il aura 
lui-même de nombreux contacts avec la clientèle et devra pouvoir réaliser des ventes dfredes- 
II fera bénéficier ponctuellement les ingénieurs fechnico-commerdaux de la société de son 
appui technique et commerdaL Compte tenu de la spédfldté et de ia relative nouveauté de 
ce produit, Il pourra notamment s'attacher, avec l'aide de l’organisation' des ventes Qctaéllei 
à créer pub à animer un réseau de distributeurs sur /'ensemble de Ja France. Ce poste s'adresse 
à un candidat ôgé de 30 ans minimum, lngéqleur de formation, pariant couramment l'angkùs, 
et doté d'une expérience similaire dans le domaine des. produits industriels techniques. La 
fonction proposée exige, en outre, le goût de l'autonomie 'et une grande disponibilité persoA- . 
neile. Le salaire annuel de départ sera directement lié & l’expérience du candidat retenu, et 
un intéressement aux résultats pourra être envisagé assez rapidement. Vohure fournie. Écrire . 
i J.-P. ROUGIER à Paris. Réf. A/2762M . . 

CHEF DE PRODUIT 110.000 1- 

Sprays et eaux de toilette — Une importante sodétf.xpédalbée dans la fabrication/ ■ 
et ia distribution de produits cosmétiques, jouissant d’une exaltante Image de marque, uni- 
versellement connue, très largement leader sur son marché et connaissant un taux de crois- J - 
sance de l'ordre de 25 % par an, recherche un Chef de ProduH|Ratiaché b un chef de Groupe, 
mais dans le cadre d’une totale autonomie, il sera entièrement responsable du marché des i 
sprays et eaux de toilette. Il aura ia charge complète de la vierges produits. Ce poste convlen- * 
droit à un {eune candidat diplômé de renseignement commentai supérieur, disposant d'une.:* 
première expérience comme Chef de Produit et connaissant bien Je nùgcbé des sprays et eaux 
de toilette. La pratique d'une langue étrangère serait aporéd^La stnicture et Je développe- 
ment de la société permettent d’envbagér une évolution vers. Ufl poste de Chef de Groupe, 

Le poste est situé dans la banlieue Sud de Paris. La rémunération, de l’ordre de 1 10.000 francs 
par an, sera essentiellement fonction de ^expérience du candidat, écrire à J.-A. DENNINGER 
i Paris, ' ■ Réf. A/276 IM 

Aucun renseignement ne sera transmis seau raccord préalable des candidats. 

Adresser G.V. en rappelant la référence d* 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. 

8, rue BcIJïni, 75782 PARIS - Cedex lé - Tü. 5WS-I4-30 
9, rue Jacques Moyron, <9000 LYON - TH. (78) 52-90-63 

Amsterdam - Brcetone - Bn/Mllaf - Capenhag» - Fronefarl - Londres - Madrid - Milan - New York • Stockholm - Zurich 



• Le Maroc t. scrute pour l’an- 
née scolaire et universitaire 1979- 
1980. conformément aux accords 
de coopération, des enseignants 
de français, mathématiques, scien- 
ces physiques et chimiques, scien- 
ces naturelles (biologie-géologie) 
psychopédagogie, fabrication mé- 
canique. électro technique. 


Les étudiants en 107 dessins 

Une drôlerie pathétique 


A chaque époque son humour. 
L’humour, des étudiants de mal 
1968, Incisif, politique, conqué- 
rant Qui débordait Alors large- 
ment les especes autorisés, cou- 
vrant les mura d'éclats, et. les 
discours officiels d'acidité déca- 
pante, s'est «v dix ans noirci 
et refroidi : avsqiea désillusion». 
Il est redevenu plus- modeste. SL 
en 1968. on riait avec eux pour 
un monde maillet^ ^ présent la 
drôlerie de leurs 'petite tracas, 
leur crainte du chômage, rendent 
plutôt pathétiques les étemels 
étudiants forcés. Ce même ion 
désenchanté se dégagé des cent 
sept dessins de Binet, Marol. 
Mathieu. Planta, Reiner, Solé et 
Wolinski, rassemblés dans un 
ouvrage publié par « l’équipe - 
du Guide et des Dossiers de 
rétudtent (1). 

Ici un jeune homme attend 
devant une distributrice automa- 
tique sur laquelle on petit lire : 
.« Diplôme Harvard, mettes A mil- 
lions dans le tente. ■ Là. c’est 
un dialogue en vue d'embèuche : 
« J'ai rendez-vous avec te direc- 
teur du personne/. » Réponse : 

- Une minute, on le répare. » 
Plus loin, un bonhomme n'ar- 
rfve pas A faire entrer sa 

- bulle - par une porte. Dans la 
bulle, Marol écrit : « Je veux 


passer mon diplôme. » Un sur- 
réalisme qui Interdit de s'esclaf- 
fer. Sur une porte, un écriteau : 
• Pour étrangers étudiants. Ins- 
crire la nom A vous dam catta 
bureau. » 

Ailleurs, un tank devant un 
mur écroulé. Au pied du mur, 
des morts, et, dans la tourelle 
là-haut, un officier à - bananes - 
constate : - Les grandes écoles, 
te plus dur c’est d’y entrer. - 
Plus loin, un soldat du contin- 
gent poursuit allègrement ia 
colombe de la paix en sautant 
de bombe A en bomba H. On ne 
rit plus. Et d'autant moins que 
las- rives s'écroulent ; « Vous 
ne connaîtriez pas un village 
abandonné dans un coin 7 -, 
demande un garçon sac au dos. 
- Désolé, Te! vendu le damier 
Mer », répond, un paysan. 

Le recueil se ferma sur cette 
vérité de Wolinski : su milieu 
dBS grises mines du métro, un 
type eu large sourire pose une 
question enthousiaste :•> SI on 
fondait une communauté 7 - Dix 
ans à peine pour que le sel sa 
change en vinaigre. 

CHRISTIAN COLOMB AN I. 


(1) Les étudiants ma par - 
107 destina exclusifs. Editions 
Génération, 18 F. 


• Les dates du BEJPJC. — Un 
arrêté paru au Journal officiel 
du 7 Janvier fixe aux 27 et 20 Juin 
inclus les dates limites entre les- 
quelles les -lecteurs organiseront 
pour chaque académie la date 
précise des épreuves écrites du 
brevet d’études du premier -cycle. 
La réforme de renseignement a 
de cet 


modifié Jes modalités 
men : depuis 1978, Iss élèves de 
troisième des établissements 
publics et privés sous contrat 
peuvent obtenir le BXP.C. sans 
examen, mais au vu de leurs 
résultats scolaires s'ils ont fait 
l’objet d*tme décision d'orienta- 
tion vers an lycée ou un lycée 
d'enseignement professlonneL Ce- 
pendant, en 1978, peu d'élèves ont 
bénéficié de cette possibilité, et 
la quasi-totalité (583983) se sont 
présentés à l'examen. 

• Un rassemblement de tous 
les Hua du Syndicat national des 
instituteurs et professeurs de col- 
lèges (SNI-P£.G.CJ aura lieu 
& Paris début mars. Cette mani- 
festation nationale fera suite à 
une série de démarches et de 
meetings totaux prévus par le 
SNI du 20 janvier au. 15. février, 
pour promouvoir a une éaate de la 1 
qualité » et protester contre les 
circulaires de préparation de la 
rentrée de 1979 qui contiennent, A 
ses yeux; des dispositions « dange- 
reuses et inacceptables ». 


r lm:l 

Depuis 1953 

■SmOT PBffÉ BES SOatGES 
EnECMNES HÜBUUHES 
Concoure d'entrée directe à : 

H.E.C. 2* 

B tagéntaoo Grandes Ectfes 
Etaflants second cycle de 
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n OpUnesoesLE.P. 

SESSION JANVIER /JUIN 
— PREPARATION INTENSIVE 
AOUT-SEPT. 


RESULTATS I.S.T.H. 
tmtcwn tm t I ÇMç»nint: 
ib emont* 

9 reçu IIG 
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AUTEUIL 6. Av. Léon Heuzey 

75015 Paris Tél. 224.10.72 
TOLBIAC 83. AV. é'Ifalie 750)3 Paris 
Tel. 58B.63.91 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


MÉDECINE 


• Le docteur Jacques Monter, 
président de la Confédération des 
syndicats médicaux français 
(CJ3.MJF.), vient d’être reçu pa 
M. Raymond Barre A l'hdCel Ma 
tlgnon. L’entretien, indique un 
communiqué de la CBMJP-, « a 
porté sur r ensemble des problè 
mes médicaux et sociaux. Le 
président de la Confédération < 
rappelé .ia volonté du corps mêdi 
cal de voir respectée la liberté de 
prescription et la refus de tout 
rationnement arbitraire - des dé- 
penses de santé. Cependant, la 
profession désire participer à 
l’indispensable rationalisation des 
dépenses de l’assurance -maladie ». 
Le docteur Monter a exprimé l’ur- 
gence des problèmes que soulève la 
démographie médicale. M. Ray- 
mond Barre. Indique encore le 
communiqué de la' CSJLF, « a 
reconnu ^importance des préoc- 
cupations de la profession médi- 
cale. H s’est engagé à ce que des 
études soient e n t r ep r ises dans les 
plus brefs délais. De nouvelles 
rencontres ont. été pragramv&es. 
notamment avec ses services. s- 

£ rtnquiétude exprimée 
mondiale de 
sujet des stocks de 
varioliques o®»rvé s 
et notamment aux 
(nos dernières. &ttkins 
’er), les autorité néer- 
sont déclarées « sur- 
tndignées b. Séton le 
e du ministère de la 
ue, l'institut gouver- 
la santé publique à. 
où une petite quantité 
est stodeée/fisi sujet 
de sécurité Ira plus 
rigoureuses. 



CAPA 


; Préparer ion à distance 
aux épreuves de . 
CULTURE GÉNÉRALE' 
doc. contre - 8" F on timbres 

ACADEMEIA 

. 408, Bd des Sources • -■ ■ 
34 270 St Cldmerw-te-Rivière 




EXTRAIT DES MINUTES DU SE- 
CRET ABIAT-GBSFFB DU TE IB UN AL 
DE GRANDE INSTANCE DE G BASSE. 

Dtm Jugement contradictoirement 
rendu le 10 octobre 1978 par le tribu* 
nal correctionnel de Qram, U appert 
que : 

■— Glordanengo Henri, né le 10 oc- 
tobre 1915, à Rocca vtonna (Italie;, 
demeurant et domicilié g Juan-lea- 
Plna (06), villa d’Arrayo, avenue des 
Palmier*, parc Saram&rteL P.-D.G„ 
et 

— Glordanengu Pierre, né le 8 oc- 
tobre 1915, A Rocca rlonne (Italie), 
demeurant et domicilié à Nice, avenue 
des Chêne*, résidence» de France. Le 
Vincmna. directeur général adjoint, 
ont été condamnés tous deux a La. 
peine de un an d’emprisonnement 
avec sursis et trente mille francs 
d*amende (HLM F) pour Fraude fis- 
cale. Le tribunal a en outre ordonné, 
à la charge intégrale et solidaire des 
condamnés, qne l'extrait du Jugement 
■oit affiche sur les lieux de l'Infrac- 
tion — soit aux établissements «La 
JBodaga» et «La Taverne Bavaroise», 
à Juan-les-Plns (06) — et publié dans 
les Journaux « Nice matin » et « le 
Monde» sans que la coût des inser- 
tions n’excède deux min» francs. 

L’extrait de oe Jugement a éra éga- 
lement affiché sur les panneaux réser- 
vée A l'affichage dre publications offl- 
rieUee de la commune d'Antibes - 
juan-lea-Plna pendant trois mois. 

Pour le greffier en chef. 


EXTRAIT DBS MINUTES 
DU SECRET ARIAT-GREFFE 
DU TRIBUNAL 

DE GBÀNDE- INSTANCE DE GRASSE 

D'uh Jugement contradictoirement 
rendu le 2t octobre 1978, par la Tri- 
bunal Correctionnel de GRASSE, il 
appert que ; - 

. — HARGUbt Fera and, Gaston, 

U. ans, nia de Auguste, Jérémie, et 
(te Lacis. Mêlante BBA?MANZ>, né 
I» U Jui n 1917 . è SAINT- PTERRÊ- 
DË-BRBSaiEUr (38), de nationalité 
française, poissonnier, demeurent et 
domicilié à CANNES (06400). avenue 
du Petit-Juao. 

a été condamné è 1» peine de trois 
mille francs d'amende (3.000 F) et 
& payer à l'Union départementale de 
défense des consommateurs dre Alpre- 
Maritimes, la somme de mtiia francs 
à - titre d» dommages - intérêts. Le 
Tribunal a, en outre, ordonné l'inser- 
tion, par extrait du Jugement, dans 
rK lCE MATIN » et c LE 
MONDE a aux . frais du condamné, 
ssas que le coût de chaque insertion 
puisse excéder deux, mille rranca 
aizud que r affichage de ce même 
Jugement pendant sept Jours aurtes 
1 an ^aithè 

Gambetta, à cannes. 

' Bout le greffier en chef. 
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RADIO-TÉLÉVISION 



€t attente 


Bonjour Denise, bonjour Pierre 


Qui regarde quoi la samedi 
eprèa-mldl A le télé ? D’abord 
beaucoup de gens prêtèrent, à 
ce moment-là, te lèche-vlbine sa 
lèche-écran. Il y a du monde 
dam lea rusa et sur les routes, 
pas ces temps-ci bien entendu, 
mais d’une façon générale. On 
retrouve donc 'à peu près, en 
fin de semaine, ceux qûl étalent 
là tout du long. Moins les 
femmes au foyer qui en profi- 
tent pour taire des courses avec 
leurs maris. Plus les enfants, 
petits et grands, que ne sollicité, 
hélas l en France, pratiquement 
aucune organisation de sports 
Ou de loisirs. Alors que servir 
à de s- personnes et jeunes et 
âgées désireuses de se distraire 
plutôt que de s'instruira? Des 
feuilletons, des séries entrecou- 
pés de dessina animés. 

C’est un peu partout pareil , 
sauf dans les ■ pays où les maga- 
sins ferment le samedi vers 
13 heures et où foisonnent stades 


et piscines. Ce qui nous dleï 
dague de nos voisins, c’est cstté 
façon de personnaliser et de 
« vendre - un programme tourre- 
fouf. où . Ton retrouve en -es 
début d’armée sur TF-1 Matt 
Hakn, un « policier ~, encore 
un, Importé des U. S A. ; deux ou 
trois chanteurs dont, devinez 
qui.. Alain Sou chon ^ une redif- 
fusion, encore une, tle ta Dama j 
de Monsoreau, et une redltfu- " 
alon, une autre encore, de Darv^" 
dng Time, excellent documerà’ 
taira au demeurant sur Glngg 
Rogers et Fred Àaialra. J?' ’ 

Ailleurs des émissions d» ce 
genre défileraient à rayonne 
sans tambour ni trompette, en 
catimini. Ici elles font- fob/ef 
d'un formidable effort de pro- 
motion. Ainsi Mme $Fabre et 
M. Douglas — « Bonjour, De- 
nise I — Bonjour, Pierre I » — 
nous vantent longuement leur 
marchandise avant de nous en 
montrer quelques échantillons 


sous fnnrnfidB bende-ermonpa. 
GarcIrnorjgjF fui, es 1 chargé jde 
divertir jf£ galerie aux Instmrts 
charnièms. f 

Tt^œcela Implique donc %ie 
contgturté. un appel è ne pas 
quitter la chaîne de 14 heureé, à 
iSjtheures, ce gui n'est pas for- 
tement bon. Comment voulez- 
ÿqua renvoyer entra Maya l'Abe^Ue 
ïjfitf Spiderman des mêmes jda 
trois è sept ans é leurs petites 
autos ou é leurs livres d'images 
quand on leur a expressément 
recommandé, ainsi qu’à nous 
tous d’ailleurs, de rester fi. Itdé- 
las au posta ? On voudrait bien 
être un peu aidé dans cas cas- 
te. Pourquoi des présentateurs 
dont r autorité, chacun sait cela, 
égala ou dépasse la nôtre, font- 
ils toujours ouvre de publicistes, 
st pas d’éducateurs, de conseil- 
lers ? Ils appartiennent pourtant 
à un service public, pas à une 
entreprise privée. 

CLAUDE SAURA UTE. 



AUJOURD'HUI 


LUNDI 8 JANVIER 


CHAINE I : TF1 

18 h. 25. Un, rue Sésame ; 18 h. 55, Feuille- 
ton. : Les oiseaux de Mieiü Jlngu ; 10 h. 10. Une 
min ute pour les femmes * 19 h. 40. C’est arrivé 
un jour s 20 h_ Journal. „ 

20 h. 35. FlLM ! TROIS ENFANTS DANS LE 
DESORDRE, de L. Joannon (1966). avec BourvU, 
J. Lefebvre, J.-F. Maurice EL Varie. U. Taeeer, 
A.-M. Carrière. J. Colletin. J. Legras. G. Lar- 
tfeau. (Rediffusion.) 

Pour sauver «r biens, compromis dons uns 
intrigue montée per ses ripoux, un entre- 
preneur de travaux pubUcs se reconnaît le 
père de trou enfant» naturels, 'choisis au 
hasard dans un registre Ce mairie. 

Un scénario invraisemblable pour us vau- 
deville lourdement traité. 

22 h_ M&gazme .- Questionnaire (René Gi- 
rard : « Vers la fin de la violence ? »l. 

Béni Girard est de ces philosopha qui ne 
craignent pas d'être simples et clairs, il 
propose un système d’explication de l’his- 
toire humaine fondé sur un facteur unique : 
la « violence mimétique ». 

23 h. 5, Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

18 h. 35. Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres 1 19 h. 45, Top-club (Nana 
Mouskouri) ; 20 lu Journal. 

20 h. 35, Variétés : Exclusif. 

Avec A. Souehon, S. Gatnsbowg, 8. Lama, 
J. Dassin*. 

21 h. 40. Magazine— Question de tempe « 

L'exercice du pouvoir. 

Un dossier sur tes rôles respectifs du priti- 


et l’Mtel Matignon. MX. 8. Faure et F. Lu- 
chaire discutent des fonctions du Parlement i 


MM. J. -P. Chevènement et O. Guichard, de 
l’importance des « hommes du présidant». 

22 h. 40, Séné : Par elles-mêmes l Chrisuane 
Massia, cuisinière-restaurateur) . 

23 h. lo. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune 
libre : Glaire Salomon-Bayet i 19 h. 20, EmiSr 
sions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 20 lu 
Les feux. 

20 h. 30. FILM : ETES- VOUS FIANCEE A 
UN MARIN GREC OU A UN PILOTE DE 
LIGNE ?, de J. Aurel (19701, avec J. Vanne. 
F. Fabian, N. Calfan, M. Bomoard. F. Blanche. 
R. Peyrefitte. (Rediffusion.) 

Un fonctionnaire au ministère de la cultu- 
re, râleur et contestataire, prend sa secré- 
taire pour mottruH. Sa femme décide de le 
quitter. 

Comédie de mœurs reposant sur les pon- 
cifs et sur l’insolence et « l'anarchisme » de 
Jean Tanne. 

22 h. 10, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 80, Feuilleton : « Les aventures de Tcbtt- 
chlkov » d’après Gogol ; 19 h. 23. Préeeace dm arts : 
18. Prassmoi ; 

U h, « L» miracle secret » ds J-U Borges : SI b„ 
L'autre scène on les rivants et Im dieux : le mal est-il 
radical ; 22 b. 30, Nuits maguétlqun : Là-bas à 
Trieste; K. Valentin et lea brasseries. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Kiosque; 19 h. 5. Jaxa pour un kiosque: 
20 h-, Les grandes voix ; 20 b 30. Saison Interna- 
tionale des concerts de ru.E_R_ Eu direct de Vienne : 
« Quatuor à cordes en ut majeur » i Haydn) : « Qua- 
tuor A cordes n* 5 (Bartok), par le Quatuor Orlando ; 
22 h. 30. Ouvert la ouit; 23 lu Du femmes fatales; 
1 II, Douces musiques. 


MARDI 9 JANVIER 


CHAINE I : TF I 

12 h. 15. Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi pre- 
mière : 13 h., journal ; 13 h. 45. Le regard des 
femmes ; 18 lu A La bonne heure % 18 h. 25, Un, 
rue Sésame ; 18 h. 55, Feuilleton : Les oiseaux 
de Melli Jingu; 19 h. 10. Une minute pour les 
femmes: 19 h. 40, C'est arrivé un jour; 20 tu 
JournaL 

20 h. 35. Dramatique : Les animaux sont dans 
la rue, de L. Heath et F. L Fox, r^J.K Haut, 
avec G. Lynley, D. Robin et t. B. Qr^an Bush, 

P. M. Thonoas. { ÿ |0a>eKrï imprudent^ ont brisé tes 
clôtures d’une va rte réserve naturelle. Les 
animaux s’échappent et répandent la terreur. 

22 h. 3, L'odyssée sous-marine de l’équipe 
Cousteau. (A la recherché de l'Atlantide.) 

L’exploration des fonds marins autour de 
me de Psetra apportera-t-elle me réponse 
d Tune d es plut troublantes énigmes de 
FAnsUruité r 

23 lu JournaL 

CHAINE II : À 2 

U lu Sports : Ski (Slalom spécial) : 12 lu 
Quoi de neuf ? (informations pratiques) : 
12 h. 15. Sâne : Poigne de Ter et séduction : 
12 h. 45. Journal ; 13 h.‘20. Magazine i .Page 
spéciale ; 13 h. 35. Télévision régionale -. 13 h- 50. 
Feuilleton : Le pèlerinage : Ï4 h.. AuiourtThul 


madame (Les grandes voyageuses) : 15 lu 
Formation continue : Le téléphone : 17 n. 25, 
Fenêtre sur. le sacristain : 18 b. 3& CT est la vie : 


18 h. 55. Jeu : Des chiffres et' des lettres : 
10 h. 45, Top-club (Nana Mouskouri) ; 20 lu 
JournaL 

20 h. 35. Les dossiers de récran, téléfilm : 
Le procès de Lee Harvey Oswald (2* partie) 

La première partie, diffusée le 7 janv ier, 
proposait une reconstitution du meurtre et 
un portrait d’Osivald. Dans ce second temps, 
un procureur imaginaire et ira avocat, 
défenseur de la thèse de la c on s p i ra t io n. 
S’affrontent en essayant d’impt esleonner é* 
Oswald qui ne serait pas mort. 

Vers 22 h_ Débat : L’assassinat du prérident 
Kennedy on l'énigme de Dallas. 

Avec Martna Porter, ancienne femme de 
Lee Harvey Ovtoaht. Louis Stokes. président 
de ta commission drenqvite de la Chambre 
des représentants, Pierre Salinper, ancien 
porte-parole ds président Kennedy. M. Ept- 
tein, écr i v a in. 

23 h. 35, JournaL 


Opération 

lOOO coups doubles 



en janvier, votre épargne peut doubler. 



CHAINE IM : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55 ,. Tribune 
libre : le Comité des intellectuels pour l'Europe 
des libertés ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 
19 h. 55. Dessin animé ; 20 tu Les feux. 

20 h. 30. FILM : LE PIGEON, de M. Monicelli 
(1058). avec V. Gassmann, Toto. M Mastroianni 
R. Salvatori. C. G ravina. C. Cardinale (N. Red.) 

A Rome, des cambrioleurs minables pré- 
parent un c fric-frac » qui devrait ■ être sen- 
sationnel et qui sombre dans le bricolage 
a ppr ox im atif. 

Excellente comédie xottrique crû. abondent 
les gags et les trouvailles de mise en scène. 
22 h. lo, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

7 11 3. Poésie : U. Lacoue-Labarthe (et à 14 b.. 
19 b. 35 et 23 b. 50); 7 b. 5. Matinales; 8 û„ Lee 
chemine d» la conoaleoaDee.- Le temps et non»; à 
8 b. 32. Entretiens avec René Nelli : La morphologie 
do fatidique; 8 b. 30. La tour abolie : la dame ver- 
meille : 9 11 1. La matinée des autres : Le désert des 
déserts. La femme irlandaise aujourd'hui ; 10 b 45. 

Un quart d'beure avec M Le Cornée : L’Orne en 

français; Il b 2, üne actualité : • Paradis perdu ». 
una approche de Penâereckl ; U b. S. Agora ; 12 h. 43. 
Panorama. 

18 b. 30. Libre parco u re variétés : 14 b. fi. Un 
Uvra, des voix : « Lea étangs de Woodrisld » ds 
14. Brtbol ; 14 h. 47, Carrefour des Fntoçsls : lé b 60. 
Libre appel ; 17 b. 32L Libre parcoure |am : Annoal- 
cord : 

18 b. 80, Feuilleton : c les aventures de Tcblt- 
cbikov ». d'après Gogol ; 19 n. 23. Sciences : « Les 
réseaux pensants (l'électronique et l'informatique *; 

20 tL. Dialogues avec A. Touraine et K. Soothel- 
mer : Bilan de société France-RFA 1908-1978: 
SI b. 15. Musiques de notre temps : G Sondé : 22 b. 30. 
Nuits magnétiques : Là-bas A Trieste, K. Valentin 
et las brasse nos, 

FRANCE-MUSIQUE 

7 0-3, Quotidien musique : 9 b. 2, Le matin des 
musiciens; 12 II, Musique de table; 12 b. 35. Jaxx 
classique : La 3agx de Rail Jetly Morton : ij b. 
Les anniversaires do jour ; 

13 b. 30. Le* auditeurs ont la parole ; 14 h. 15. ' 
Musique en plume: 14 b 30. Radio scolaire (pour 
lea 7 é 9 ans) : 13 b. Musique - France - Plue : 
Rotxjrûay, Dukes. Desmaret*. Lejrt ; 16 b *0. Musique* 
rares : 17 b. Connections et confrontât loua ; 

18 II. Kiosque ; 18 &. 30. Rideau de scène pour 
un kiosque ; 19 b. fi. Jazs -pour uo kiosque ; 20 b„ 
Royaume de ta mualaue ; 

20 b. 3a Mimique * t& Bosnodlère 1078- « Jules 
César», opéra en truie acte» iHoandel). par la forma, 
tien de chambre du Nouvel Orabeatre pmiharm, -talque, 
dlr. C. Famcambe. avec a wukene. K. Zakol, E. Ma- 
ru y un* ; W. Eatborueu. 23 b_ Ouvert la ouït : Lea 
ItfnRUt Zftttlfii ; l 11* Jvcz putêl » C&bant du )ie& 


■ Ugnes d’égale hauteur de baromètre cotées en rrulrbars (le mb vautenviron 9i de mm) 

||||||| Zone de pluie ou neige 'V Averses Orages ^=BroüJBard r^Veiglas 

cr — Flèche indlQiant la direction d’où vient te vent Forcedu vent nœuds < ^ÏÔ nœuds ^*50 rasuds 
m m ► Sens de la marche des fronts m m . Front chaud a_ a Front froid ***-■*■ Front occfüs 

Evolution probable du temps en Sur nos réglons du Sud-Est et du Ferrand, 4 et — 7; DI J on, — 5 et — 

T’ra'.ce entre le lundi 8 Janvier à Sud-Ouest, le temps sera générale- Grenoble, 4 et — 7; Lille, — 4 et — 
9 heure et le mardi 9 Janvier A ment très nuageux ou couvert, avec Lyon. 0 et —9 ; Marseille, 10 et ! 

24 heures - de» pluies parfois aesex fortes sur les Nancy, —4 et —10; Nantes.- 

* versants sud des massifs (neige en et —5; Nice, 14 et 5; Parla-] 

Lee perturbatlona d'origine atlaa- *2“ S?™? SïïïïEÎ '' A ~2 • 5 « 5 


tique qui ont envahi la Manche 
pénétreront lentement dans l'Inté- 
rieur du pays en s'atténuant. Précé- 
dées d’un peu da neige et de verglas, 
elles amèneront un adoucissement 
sensible. Nos réglons méridionales 
resteront sous l’influence des pertur- 
bations méditerranéennes, qui se 
déplaceront lentement vers le nord. 
Nos réglons du Centre et de l'Est 
seront encore affectées par l’air très 
froid. 

Mardi 9 Janvier, les fortes gelées 
seront localisées dans Us régions 
s’étendant de la Champagne à 
l'Alsace et du Berry ou Morvan et au_ 
nord des Alpes, avec des brouillards 
givrants en plaine, de faibles chutes 
de neige et du verglas. 

Sur le reste de la France, radou- 
cissement sera sensible. On observera 
cependant quelques faibles gelées, 
mais seulement en début de nuit 
sur la région parisienne et les 
régions proches de la Loire. 

La vue de temps couvert et plu- 
vieux qui affecte la péné- 

trera lentement dans l'intérieur, 
précédée de verglas et de faibles 
chutes de neige; elle atteindra la 
Loire, le Bassin parisien et les Arden- 
nes dans le courant de la Journée. 
Les vents seront modérés ds sud- 
ouest. 


MOTS CROISÉS 


Sur nos réglons du Sud-Est et du 
Sud-Ouest, le temps sera générale- 
ment très nuageux ou couvert, avec 
des pluies parfois assez fortes sur les 
versants sud des massifs (neige en 
montagne au-dessus de 2 000 mètres 
environ) et des vents sauvent forts, 
de secteur sud-est dominant. 

Lundi 8 Janvier, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parle de 
1 025,1 millibars, soit 76SJ8 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffré 
indique le mavimnm enregistré an 
coure de la journée du 7 Janvier ; le 
second, le minimum de la nuit du 
7 au 8) : Ajaccio, 15 et 4 degrés ; 
Biarritz, 5 et 5 : Bordeaux, 3 et 1 ; 
Brest. 4 et 3 ; Caen, — 1 es — 2 ; 
Cherbourg; 2 et 0 ; Clermont - 


Journal officiel 

Sont publiés bu Journal offi- 
ciel du 7 janvier 1979 : 

DES ARRÊTÉS : 

• Autorisant l’ émissi on d'un 
emprunt par les Charbonnages de 
France ; 

• Accordant la garantie de 

l'Etat A un emprunt contracté par 
la Société concessionnaire des 
autoroutes de la Côte basaue 
(ACOBA). * 




lÉS if 


Ferrand, 4 et — 7; Dijon, — 5 et — 3; 
Grenoble, 4 et —7; LH le, —4 et —4; 
Lyon, o et — 9 ; Marseille, 10 et 3 ; 
Nancy. —4 et —10; Nantes^ — 1 . 
et —S; Nice, 14 et 5; Paris -Le. 
Bourget, — 4 et — 7 ; Pau. 5 et 2 ; 
Perpignan. 8 et 7; Rennes, — a.' 
et — 4 ; Strasbourg, — 4 et — 8 ; - 
Tours, —1 et —4 ; Toulouse, 8 et 3 ; . 
Pointe-à-Pitre, 23 et 20. , 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 19 et 15; Amsterdam, 0 et 0t-~ 
Athènes. 11 et 3 ; Berlin. — 2 et — If 
Bonn. — 4 et — 5; Bruxelles. 0 et — 1£. , 
Iles Canaries, 19 et 13 ; Copenhague, ' 
l et 1 ; Genève, 1 et — 4 ; Llfioonne. ' •' 
15 et 9; Londres, 8 et 7; Madrid. 7 - 
et 6 ; Moscou,— 22 et — 25 : Nairobi. ' 
21 et 14 ; New- York, 8 et 2 ; Talma- . 
de-Majorque. 13 et 13; Rome, 13 et 0; . 
Stockholm, 0 et L 


Stages . - - • - ■ 

_• L’Institut national d’éduca- 
tion populaire organise des stages 
de formation s'adressant à des 
formateurs et è des animateurs. 
Du 15 an 20 janvier : expression 
corporelle ; du 22 au 26 janvier- : 
peinture, fréquentation des œu- 
vres ; du 29 au 28 janvier; expres- 
sion dramatique par 1 les formes 
animées . du 29 janvier au 3 fé- 
vrier : sérigraphie ; photoséri- 
graphie. { 

i ’ * 

★ pour toux re nseignemen ts et. 
Inscription» s'adresser Jà l'ZNBPr 
il, rue Wlllr - b i u bien thaL 
78100 Marly-le-Roi (358-41-sm. 


Vie quotidienne 


• Renouvellement des cartes, 
de priorité des invalides du tra- 
vail. — La préfecture de police 


*Jtf p 


* sp- y 


de Paris informe que i& valiaation 
des cartes nationales- de priorité' 
des Invalides du travail aura , heu 
du 2 au 31 Janvier. 

Des. personnes domiciliées, à 
Paris sont Invitées A se présenter 
à la , préfecture de police, place 
Louis-£jéplne t à Paris ( 4 * 1 . police 
générale, deuxième bureau, escà- 
lier^F, premier étage; bureau 

Les bureaux sont o uv ert s * de 
9 heures A 16 hL 45 sans.-lnfeer- 
ruption, du lundi au vendredi' 
Inclus. 


USEZ 
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Galina Vichnevskaïa à Washington 

* Je m adresse à Dieu , el Slnva répond » 

_ r„ ^p rc ^f stre > national de Wa^hisjrton rr#»o ce/mardi 
9 Janvier, dans la capitale américaine, au Kennodyjéenler, 
«Un enfant appelle loin, très tÔlru-. », (unceÿ pour 
soprano, -violoncBUe et orchestreJ£fa Man»»i Lioidowski, 


gni^ra interprété par Galina 
Rostropovitch. Celui-ci, qui est 1 
sera h la fois i© violon 

cbestre. 


nevsK;iia etfMbtislav 
mmandîtaice de l'œu- 

e solu et lalchef d‘or- 

:r 

igton, malgré son nom. 
mais lit dn; subventions 
77 par FLostçopovitch. qui 
tde quatre»vingd-onze à 


, L’Orchestre national de W 
nest pas un organisme d'E 
privées. Dirigé depuis octob 
en a augmenté les eiT 

cent six), il a présenté un^saLson largement française 
quoique écourtée par un» grève — avec des compo- 
sitions de Du mieux et de^osslaen, 

» «HS? 11 -? Vichnevskaïa, jjni chantera le Jeudi 29 mars 
a varia des mélodies de- : BImski Kursakov, Prokoflev et 
Cnostakovitch, a répoadtr & nos questions. 


• Non résidence, c'est Parts, 
dit Galina Vichnevi kaTa. U y a 
deux ans, quand nova avons 
senti Qu'on ne nous Jjisnra/r pas 
rentrer chez nous, nous nous 
sommes demandés eu nous ai - 
■ U°ris nous fixer, La réponse a 
été immédiate où donc /es 
fluases se sont-ils touioure réfu- 
giés quand Its étalent persé- 
cutés? a Paris. Alors allons i 
Paris. 

* J’aime beaucoup Paris et les 
Français. On dit qu'ils sont ren- 
fermés, mais mot ja préfère de 
beaucoup ces gens réservés à 
ceux qui paraissent ouverts et 
vous font des * mamours », pour 
vous dénoncer uns heurs apréé, 
comme mes » amis » du Bolchol, 
ceux que rai fait travailler et qui 
ont ensuite exigé qu'on nous ren- 
voyât. Il y a chez nous un ter- 
rible dicton : « Aucune bonne 
action ne reste Impunie », mais 
mol, le crois que nous devons 
continuer à taire du bien. St 
Judas s'est pendu, c'est perce 
qu’il avait beaucoup de choses 
à se reprocher... » 

» Les Français aiment la 
liberté, toute leur histoire le dit, 
et lis sont toulou.s prêts è s'indi- 
gner; cela va avec leur langue 
limitations srintonatipna françai- 
ses an .?* aprechffseajjp crac 
ses crescendo pleins de véhé- 
mence I Les Français expriment 
ouvertement ce que pensent les 
Russes sens pouvoir le dire. 

— Et r Amérique ? 

— C'est plus loin de chez 
nous, mais nous y. avons reçu 
un accueil très cordial. La vie 
musicale est' énorme, foison- 
nante. Beaucoup de Russes émi- 


grés z'y fixent actuellement, en 
pan. tüisr des juifs ; quelle perte 
pour /g vie musicale soviétique ! 
. — Cyrille Kondrachlne, le 
pra.'.j chef d'orchestre, vient, lui, 
de 'nstsHer à Amsterdam ? 

— Celui-là, c’est un ami de 
fOu.Murs. Ces dernières années, 
qua-tj (. était en tournée à 
rOunst, II venait voir tout de 
mê/ng iss * pasliiérés » que nous 
étions, U est le premier chat 
avec qui fol chanté au Bolchoî 
Taiiana.ej Léonore — c'était en 
octohra J953, Il y a vingt-cinq 
ans, tritia lubllé I — lorsque 
F avala passé mon concours dans 
Aida. ^As-tu déjà chanté avec 
» orchpetre ? me dît-il au mo- 
* men^ d’entrer en scène. — 
» Noq.*— Alors, regarde-moi. » 
Avec lis yeux, avec les bras, il 
m'a . littéralement portée au 
Suce èi. 

— Quelle est votre impression 
sur l'œuvre de Marcel Landow- 
skl que vous allez créer ? 

— D'abord, un peu d’inquié- 
tude, car je rial jamais chanté 
en français et ta pose de voix 
est plus dllllctte qu’en Italien : 
ntallen ressemble beaucoup au 
russe I Et puis le ne connais 
aucune œuvre de cg genre qui 
fasse dialoguer le voix et le vto - 
■foneefle avec f orchestre. Mais 
/es vers, très dramatiques et mé- 
•lodleux, sont très émouvants : Il 
y a tant de sentiment» Et d é/ô 
dans le titre : Un entent appBJIe 
loin, très loin... En général, c'est 
mol qui commence, le violoncelle 
entre après mol ; fat r impression 
que ie m’adresse i Dieu, et Slave 
répond. » 

Propos recueillis par 

JACQUES LONCHAMPT. 


Dan/e 

Béjart à Paris 


L'onnée 1979 souvre sur une; 
activité chorégraphique brillante et 
variée. Le 9 janvier, Corolyn Carl- 
son fait sa rentrée parisienne à 
la salle Fovart, avec un nouveau 
. solo, « Wrfrings in rhe wall » ; elle 
prépare pour le mois de rnars un 
spectacle avec le groupe de recher- 
ches théâtrales de l'Opéra. Le Bol- 
choT inaugure à Créteil, le 16, une 
tournée à travers la Fronce avec j 
le ballet de Véra Boccadoro, 

« Amour pour amour », monté en 
1976 à Moscou. _ 

Maurice Béjart installe pour un 
mois ou Palais des Sports (16 jan- 
vier- 7 S février), mec trois program- ; 
mes regroupant ses dernières créa- 
tions bruxelloisés. La saison de | 
danse de l'Espace Cardin com ■ 
mence le 22 janvier avec « Petits | 
pas et crac 1 » ou une journée de.l 
la vie d'une :donseuse, une pres- 
tat'on de Matna Gielguld qui a| 
obtenu un grand succès à Londres. 
Deux jeunes compagnies lui. succé- 
deront, le Danse Théâtre de Suzan I 
Bulrge (13 février) et iè Cercle . 
(28 février). De son côté, la Maison , 
de la culture de Corbei! programme | 
le groupe MA (Danse Rituel Théâ- 
tre) et Charles-Henri Pirat (19 jon- | 
vler). Renate Pook et le groupe 
Wôfereress ( 1 6 mors). 

- Nouveautés également au Ballet- 
Théâtre français de Nancy (« Des- j 
sin pour six » de Taras, « Itiné- 
raires » de Butler, * Ho pop » de 
Sondera), à la Holle aux Groins j 
de Toulouse (* les Créatures de j 
Promëthée »î et â l'Opéra de 
Nantes (Debussy, Jansen, Bergh- 
mans). 

A noter aussi lo création de 
* Mozart » par le Four solaire, ou 
Centre lyrique national, une oni- 
mation-spectacle de la compagnie 
Dominique Bagouet à Montpellier, 
du -15 au 27 janvier; l'organisa- 
tion au Carré SHvia Monfort du 
premier, festival ‘mtemationol de , 
ballets pour enfants -(7 février- . 
18 mars); et enfin, ‘début mars, 
le concours annuel de jeunes cho- ' 
régraphes de Bagnolef. — M. M. 


H (Photo 
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« Le Roi Gordogane » à Bordeaux 


Rien r.'i^t plus agréable an 
théâtre qt..' de voir pendre haut 
recourt /«• prince amoureux et sa 
belle» (an./:, que r usurpateur — 
pire du pi v.*r, soit dit en passant, 
— trionjph.- furieusement et que 
le justiew. victime d’un pftüfrt? 
(fqê&Ji, bn; fa campagne à la 
poursuite >: -,ne numphe rieuse. 
Ne serait-ti- iuç pour cette chute. 
cor ce qui conduit ne présente 
par tûufour. le même caractère 
exemplaire , ! i pièce de Radovan 
leste pTavoff'. - ia sympathie; elle 
a en outre mérite de ne pas 
durer trop <• igtemps; ce riest 
qu’une ou der. ~ heures plus tard 
qu'on pense <rie ce Roi Gordo- 
gane. écrit en .")43, pendant l’oc- 
cupaiton de la Yougoslavie, pour- 
rait bien Tesse'-thler à Ubu roi — 
ruais ntm porte, puisque c’est ce 
conte fantasqu.- et cruel qu'a 
choisi Henry üarraud. comme 
livret d'un pet-.r opéra-comique 
créé d Bardeau r aux Entrepuls 
Lainé, 

Il s'agit bien d'un opéra-comi- 
que, c’est-à-dire un,- œuvre lyri- 
que ail alterne m les scènes 
chantées et les dialogues, et m 
l'on a parlé à st.n sujet de 
théâtre musical, c’est un peu abu- 
sivement ; il riy a r:en , en tout 
cas. dans la conception scénique, 
assez lourde jinaîevu-nt, d’Erik 
Kriiger, qui tende rrnetaemen: 
vers cela. La partit ion d'Henry 
Barratuf, au contraire, conçue 
pour un petit ensemble de vents, 
percussions, piano et ondes Mar- 


tenot dans un langage librement 
atonal, possédé a» contraire une p- 
concision, une netteté de trait, qui 
appelleraient un peu plus d’au- 
dace de la part du metteur en 
scène. 

L'écriture musicale d'Henry 
Burraud témoigne, comme tou- 
jours, d’une maîtrise absolue de 
la pensée et de V instrumentation . 

Si elle se montre exigeante pour 
le» ro:z, ce n’est jamais an dé- 
triment du texte, qui reste parfai- 
tement compréhensible cran bout 
A Vautre. Sur ce dernier point. Ü 
ne faut pas sous-estimer le tra- 
vail remarquable d’une équipe de 
jeunes chanteurs arec, dans les 
principaux rôles. Christian Tre- 
guier, Rachid Safir et Micacla 
Etchn'erry, qu'accompagnait un 
ensemble de solistes du Conser- 
vatoire national de région, excel- 
lent lut aussi, placé sous la direc- 
tion de Jacques Pernoo. 

Le défaut principal de crtte 
première expérience du Grand 
Théâtre de Bordeaux hors de ses 
murs reste le mépris du public, 
mal installé sur des chaises d'où, 
l’on voyait difficilement, et le 
mépns de la musique à moitié 
couverte par le bruit des allées et 
venues des curieux et la souffle- 
rie du chauffage. Au-delà du 
dixième rang, ü fallait tendre 
r oreille. Le succès est donc tout 
à l’honneur des spectateurs et 
n'excuse pas de tels défauts d’or • 
ganisatUm. 

GERARD CONDË. 


Cinéma 

Parole de femme 


Rock 

Les climats soyeux de Marvin Gaye 


Des rives dorés sur tranche, 
l’amour irrigué à Veau de rose, 
un univers évocateur qui se joue 
des caprices de la mode, lorsque 
seuls le plaisir des sens et l’attrait 
des mouvements sensuels comp- 
tent, tel est le décor qui anime 
Za musique de Marvin Gape. 
Depuis 1962, Marvin Gaye a été 
r un des principaux éléments de 
celle fantastique machine à suc- 
cès que fut Tamia ètotoum, essen- 
tiellement durant les années 
soixante. Aux côtés de Stevle 
Wonder, Smokeu Robinson et 
bien d’autres, Marvin Gaye a 
bercé le public, sans limite de 
génération ni de nationalité, de 
ses mélodies éternelles, de ses 
rythmes universels. How Sweet it 
5s. Airit that Peculiar, I heard it 
through the Grapevine. sont 
autant de morceaux clés qui ont 
participé à l’évolution rayonnante 
de la sou) music aux Etats-Unis. 
Cette faculté- merveUleuse de 
transmission immédiate, ces étin- 
celles chargées d’une électricité 
qui enveloppe le corps sans 
détour, cette inspiration farcie 


Un collectionneur du XIX* ; siècle 


(Le département des estampes et 
la photographie de la Bibliothèque 
jdionale présente ~ une exposition- 
la Chine du dix-neuvième siècle, 
ce sous-titre pharmaceutique et 
jblgu : « Entre le collodion humide 
gelatino-bromura. » Les épreuves 
nt des années 1870-1880, .elles 
('œuvre de plusieurs photogrs- 
dont un certain Thomas Chlld, 
îfeur du gaz, et on été réunies 
baron Gabriel de Gunzburg. 
se chassé par son père hors 
région du monde qui va de 
Qtiqus à l’Oural » è cause des 
qu'il avait contractées è 
avait l'habitude d’acheter 
audes par 100 grammes, et 
^laisser enveloppées dans du 
jmai sur les paillassons des 
Le baron s'établit donc 
il passa dix-sept ans de 
ause et impériale suc une 
atlante, fréquentant les 
les militaires du régime 
iprovisant espion pour 
-russe. 


$ 

dont les photos.^pentenalres, sem- 
blent modernes p«r leur objectivité. 


leur cadrage dire 
ductlon de 1 ' o I 
humide n'est ph 
photographie touj 
façon. 




Il voyagea'^Kaucoup. et -s'il 
photographiait luMnéme, sembl 
HL. il achetantes phoiogrlfihlea. 
comme des carteéfiostales. dafi&un 
esprit de collecte documentaire, 
de villes el d'architectures, 
ails de mandarins et de boi 
etnput ce qui taisait alors te pl 
resqua de cette Chine : les fumauôk 
d'opium, les condamnés qui portaient laction 
Ja . ca ngue. (es pieds trafiqués daan ttxtnz 
femmes. Plus que sur la photogra- 
phie elle-même, an serait tenté de 
dériver sur ce qu'elle décrit, cette 
plancha de bois qui enserrait le cou 
et les poignets des criminels, ou ces 
techniques de réduction des pieds 
féminins, qui les faisaient ressembler 
à des pattes de bouc; Après Port- 
Arthur. le baron revint finir ses 
jours è Paris, où fl mourut en 1927. 

C’est .sa nièce, Mme Merle d'Aubi- 
gnè, qui découvrit r existence de sa 
collecUon .de photos et en fit don 
é la Bibliothèque natlonala 


line série de trente-deux cartes 
postales et un catalogue ‘{vendu 
25 F) complètent cette exposition 



la simple repro- 
t : le collodion 
e mise, mais on 
de la même 

I GU1BERT. 
Parls-a*. Jus- 


dr lumière et de chaleur n’ont 
jamais quitté rceuore de Marvin 
Gaye. 

Hear ray Deax, le double album 
qu’il a enregistré récemment aux 
Etats-Unis, en est la preuve. On 
découvre de nouveau ce goût 
pour un trazmil fi nt ciselé avec 
une précision maniaque. Marvin 
Gaye. riest avant tout cette voix 
modulée aux accents langoureux, 
qui s’amuse avec les tonalités, 
aiguës pour la mélancolie, graves 
pour les plaisirs secrets. Marvin 
Gaye chante et parle avec un 
naturel qui se sert des hésitations 
de la’ conversation quotidienne 
pour plus dlïntensite, plus de 
vérité. TL chante surtout T amour, 
un amour simple et imagé -d'irir 
vttes à peine voüées. 

Avec Hear my Dear, Marvin 
Gaye a réuni tous les éléments 
qui marquent son style, mais 
aussi, plus discrètement, les 
options musicales qui traînent 
dans Vair depuis quelque temps. 
Les percussions aèrent le rythme 
avec délicatesse et tissent une 
toile de fond omniprésente qui 
permet une totale liberté, dans les 
interventions. La production est 
un modèle d'équütbre ajustant 
les différents instruments avec 
clarté pour dessiner le relief des 
thèmes. Manda. Gaye établit des 
climats soyeux, une espèce de- 
balancement JLéger et régulier 
dans lequel se jondent les sono- 
rités étirées tijes synthétiseurs et 
les Tiff s voîtorhoha des guitares. 
He&t my Deaç est sans doute le 
fruit d'un long travail, une 
somme d'idéc&pvfoitèes et remo- 
delées selon Ifs morceaux. Et s’il 
n’esi.pas le meilleur disque enre- 
gistré par Mifrirtn Gaye, ü rien 
constitue pas /moins une pièce 
musicale de tqüte beauté. 

** f ALAIN WAIS. 

* & 4 tbé Marconi 62114 . 


A DEUX >, FEu^e Ionesco 


A la 
chauve » 
la„sept 
ans 'due 
passé, lfi 
être; Henni 
rlté! 

Cafté, est 
enios 

reponee à 

même si 
an prestige 
de chose è 

dualité, ü 
sèn, où, 

survivent 
du café-i 
Eugène 


a la Cantatrice 
donnée pour 
fols vingt-deux 
Et dlra^que l’an 
île tbêàâe a fallu 
raisonSj' de séca- 
impane de la 

tn dçjets ml nos- 
la vjjfir de Paris 
ralt'(%ondaxD ner. 
ne servdnt de rien 
capitaipi et de peu 
otioa'de la numi- 
des lieux de mi- 
t, des comédiens 
des circuits biaisés 


t-tl une prédf- 
ère pour ces pla- 
oh deux on trois 
peine la place de 
Veut-Il prouver 
pauvre n’est pas celui 
t V-Tfl a cédé à TAixer libre 
«fa Délire A deux». 'Créée 
Studio des Chaups- 


. d'intérieur 
et son- visage vieilli n’est 
tont tntiMfni Bile, ton- 
l nette, jjâiesé (pas. belle. Us 
at. IM; fâpkhiinn du de- 
là» grincement» dn dedans 
u leSn t , ressentiments, 
è deux. 

cassa^iî un moment les 
chjuMaa&t -.lu tancann — 
? >£&^Ulond S’écroule, 
ar ni*, domine même pas. 
it su~.‘ La galère conti- 
plétxO' _ chemin. Aucune 
leu telle ne t ra ««fig urera 
spectacle dure nnc n< 
benze honnête. 

ILDE LA BARDOt 

Ibrc, 13 b. 30. 


(Suite delà première page J 

Elle le -<Bt, ou début, à 
Qoude Lan aman : par < vanité », 
et per « désir de vérité ». Pour se 
faire comoître de ceux qui ne t'ont 
pas kff, et pour rectifier les erreurs 
que l'on a pu foire sur son compte, 
par ignorance au mauvaise connais- 
sance dbf son œuvre. ■ 

Le déifr de vérité l'a amenée 
â confier sqps souci son visage et 
sa voix, et ‘ceux de ses omis, aux 
soins de J«4p Doyen et Mol ko 
Ribowska. Efle* auraient pu foire 
des bêtises, elles auraient pu trahir 
le sujet, ou bien rater leur hom- 
mage. Elles ont réàfeé, avec gronde 
intelligence et amitié, un document 
précieux, où elles se sont autorisé 
parfois l'émotion d'un accompo- 
Ornement musica’, où les séquences 
historiques jalonnent le discours 
sans faille d'une fe m me soucieuse 
d'exister dons le monde qui l'en- 
tourait et qui n'évoluait pas cbmme 
elle se '.'était raconté. 

Ceux qui ont- lu passionnément 
tes Mémoires, avec l'impres- 
sion que les personnages qui les 
habitent leur étaient proches et 
familiers, vont être heureux de les 
voir. Olga, Bosr. Sartre, Lonzman, 
Hélène de Beauvoir, Colette Audry, 
Jean Pouillon, sont là. Ils ont 
vieilli. Sartre est une tête dont l'âge 
a brouillé les traits, et. de cette tète- 
lâ, quelle voix va sortir ? — une 
voix sons souffle et bouleversante 
de finesse, qui, à ta fois ironique et. 
gentille, semble poser les mots à 
leur juste place. 

Comme le film d'Alexandre 
Astruc et Michèle Contât sur Sar- 
tre, « Simone de Beauvoir » est un 
montage de conversations. . 

Elles sont fausses, artificielles 
dans la mesure où c'est pour le 
film qu'elles ■ sont menées. Il ne 
s'agit que de choses déjà dites, et 
écrites par Simone de Beauvoir, 
dont le passé est pour elle « em- 
baumé », « momifié », par l'écri- 
ture. Mais le cinéma montre, et 
outre le plaisir de reconnaître au 
passage ce que' le lecteur savait, 
bn aime rire avec Simone de Beau- 
voir des souvenirs de Rouen, (elle 


était un professeur « élitiste »), de 
l'occupation (elle avait < un esta- 
moc de fer »), de ces moments où, 
comme le dit Lonzman, elle « ratis- 
sait » la province avec une carte 
d'état-major. 

Le passage au gris 

Avec Sartre, pour qui ses phrases 
« paraissent mieux » de livre en 
livre, Simone de Beauvoir s'impa- 
tiente à certain moment : elle ne 
comprend pas pourquoi H s'attarde 
sur ces pièces de théâtre qu'elle 
aurait pu écrira « sur le détail de 
la vie présente ». il y a entre eux 
d'imperceptibles désaccords, même 
si, bien sûr, c'est la continuité de 
leur relation qui domine et impres- 
sionne. Leur œuvre est derrière eux, 
ils sont e dehors *, dit Sort», mois 
lui poursuit son travail de philo- 
sophe tondis qu'elle ne se lancera 
plus dons un grand projet, à moins 
d'un « vrai désir ». 

Contrairement à Sartre et à 
Simone de Beauvoir, qui se sont 
toujours pris eux-mêmes comme 
objet de recherches, et « s'expli- 
quent » ici librement, Claude Lanz- 
man est gêné, rouge, ému par ce 
qu'on lui demande, « Tu m'avais 
dit que tu allais parler non pas 
tant à mai que de moi », lui ■ re- 
proche Simone de Beauvoir. Mois 
c'est â lui (le seul qu'elle tutoie) 
qu'elle se livre ie mieux. H l'a 
aidée à supprimer ses angoisses, 
dit-elle. Rour lui, elle analyse le 
passage au c gris teinté de rose », 
qui caractérise sa vieillesse (contre 
laquelle elle ne se révolte plus), 
alors qu'autrefols elle connaissait 
« les ténèbres ou la grande lu- 
mière, jamais la grisaille ». * On 
pourrait dire que je suis un peu 
éteinte », conclut-elle. Mois, au 
terme du film, où ses amis l'ont, 
en souriant, révélée « brutale » ou 
« abrupte », on constate que ce 
. formidable personnage, qui est sans 
doute une femme formidable,, a 
gardé coûte que coûte son goût 
de vivre, qu'elle a vieilli dans une 
forte Intransigeance. 

■ CLAIRE :DEVARRIEUX. 

• ★ Voir IdS filma nouveaux. 



ïun, l'avenir est prometteur? 


Une politique de bon sens/source d'une stabilité 
Investisseurs apprécient; un marché neuf important, 
fricains entreprenants, urçeîn frastructu re qui se 
stoppe à grands pas, un sytffème bancaire efficace, 

■ nombreuses richessesoatu relies- 


Avec 4 


meroon Airlines vit au 

- -f- 

liaisons ftebdo 
Genève ou Marseille, 
d'affaires pressés, C; 
en 6 heures de con 


me de cette expansion. - 

lâires au départ de Paris, Rome, 
horaires conçus pour les hommes 
êroon Airlines vous emmène 
t au pays du new-busïness. 

AIofs, soyez les premiers. ■ 


tpi 


Elysée» par Antoine Bourse! lier, cette 

fin du monde pour couple fini avait 
alors été Interprétée par Jean -Louis 
Burault et Tsffla Chelton, et reprise 
en 1966 fc rod^on. 

(d, c’est pfaprette . David qui a 
imaginé les mura de l'appartement 
défraie M, que d'absurdes bombarde- 
ments menacent Dans cette cham- 
bre rende, eUe Jooe eUc-méme la 
femme uni; dls-sept ans auparavant 
Quitta son mari (et des enfants txna- 
ghjslrea) pour un a séducteur ». 
Le séducteur (André Na&u) a des 


Jacques 

‘ ir-« Roy 
icalse, 
-Hoarem, 

avOê Pierre Dur, 
génènl #JeiMonde » 

Les reprâezitatkma doN 

eertà la fin du .mois 


VWIWIUS 

.ueVTtofc 


■ Les Frète* J acqfcWet te 
G ne Qnartet se iràHtatBO$£& Ie 
12 Jauriarï à.rtdte! Héridfen .ÈT ijbr 

cation d», ^aba-îde -prostlgV oEgaaîêé 

par rseoït Aâtionàte supérieure'' de i-Vi f 
tetiulgné^ ^asâirïSek.’ (RtiuSlgnp- 
— 523-14-9®. p; 4*-W on 43-97.) 
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SPECTACLES 


: ...t 



théâtres 


Les salles subventionnées 


et municipales 


Les antres salles 


si h. 10 


Comédie C»umartin, 

Boeing-Boeing-. 

Daonou, 20 h. 45 : Ulysse au pays 
des metvelllea. 

Gymnase, 21 h. : Coluche. 

Hachette. 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. . 

Lucern&lre, X. 18 h. 30 : Chair 
chaude; 20 h. 30 : J. DI Glacomo, 
mime ; 32 h. 13 : le Shaga. — 
H, 18 h. 30 : Une heure avec 

' R. U. RUke : 20 h. 30 : Fragments ; 
22 h. 15 ': Acteur» en dttnaw. 

Marigny, 21 h. ; le Cauchemar de 
Beila Mannlngham. 

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Câline. 

Palace Crolx-Nivert, 20 h. : Roeky 
Horror Show. 

Palais-Royal, 20 h. 30 ; Rencontrée. 

Poche-Montparnasse, 21 h. 30 : le 
Premier. 

Saint- Georges, 20 h. 45 : Attention 1 
fragile. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45; Q «tait 
la Belgique... une fols. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : les 
Chaises ; 32 h. 30 : le Pompier de 
mes rêves. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 15 : 
Phèdre. 

Variétés, 20 h. 30 : la Cage aux folles. 


Les chansonniers 


Et 


Caveau de la République, 21 h. 

voilà 1 travail. 

Deux -An es, 31 h. ; A.-M. Carrière, 
M. Horgues. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec Un, 20 h. 30 ; Chris et Laure ; 

21 h. 45 ; Spectacle Frévert ; 23 h. : 
la Femme rompue. 

La Baie de Naples, 20 h. 15 : Dttpec- 
not à Parla ; 21 h. 15 : La mordue 
signe ; 22 h. 30 : J.-B. Falgnl&re. 
Pn. Bonnier. 

Les Blancs-Manteaux, I, 20 h. 30 : 
Tu riens, on s’en va ; 21 h. 30 : 
la Tour Vandeneale ; 22 h. 30 ; 
A force d'attendre l'autobus. — 
XX, 20 h. 30 ; Cest pas de l'amour, 
c'est de l’orage ; 22 h. 30 : 

A. Valardy. 

Café d'Edgar. 20 h. 30 : Popeck ; 

22 h. : Soigne tes ecchymoses, 
Oervalse. 


animateur dirktêuiCJeân mercure 

EÊÔlTâÔI 

20 F et 36 F 
mercredi !0 janvier 
première publique 
location ouverte 

trois 


places 


les 


de Tchékhov 

mise en scène 

Lucian Pîntifié 

adaptation française 
Marie-France Ionesco 
Lucian Pintïiié 
scénographie et costumes 
Radu et Miruna Boruzescu 
musique 

Costin Miereana 

qvoc 

Nathalie Baye 
Nelly Borgeaud 
Sabine Haudepfn 
Marthe Keller 
Dominique Marc as 

Michel Audalr 
Roland Bertin 
Etienne Blerry 
Rémy Carpentier 
Maxime faafeu 
Lac Florian 
Julian Negulesco 
Rallys 

Georges Wod 

en alternance 

la maison 
des cœurs brisés 

de Bernard Shaw 

mi» en scène 

Jean Mercure 


Il 8 h 30) 

une heure sans entracte 76 F 
. du mardi ou samedi 


du 9 au 20 janvier 

soledad bravo 


chants d'Espagne, de Cuba 
et d'Amérique Latine 


location 

2, place du Châtelet 
téL 274.1 1.24 


O 


h. 30 



Salle F&vart, 20 h. : Carolyn Carlson 
et le O. R. T. O. P. 

Comédie- Française, 20 h. 30 ; la Puce 
à l'oreille. 

ChaOIot, 20 h. 30 : Bernard Ôàller. 
Centre Pompidou, 15 h-, 16 h. 30 et 
18 h. : Dlatope, de Xéuaakls. 


Coupe-Chou, 20 
Prince ; 23 h. ; Pas la bouche 
plaine ; 23 h. 15 r Raoul, Je t’aime. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Pierre 
Loukl ; 22 h. : le Gros Oiseau. 

Fanal, 21 h. 15 : le Président. 

Petits-Pavés, 21 h. 15 : Débordés par 
la base. 

Le Flateau. 20 h. 30 : Tout simple- 
ment; 23 h. ; Good Day. 

Les Quatxe-Cents-Coupa, 20 h. 30 : 
Le fromage blanc s'est évanoui ; 
Si h. 30 ; Bye Bye. Baby ; 22 h. 30 ; 
Poubelle Glrl. 

4 y 

Les concerts 



Pour tous rensognemerts concernant 


programmes ou des saBes 


7N FORMATIONS SPHTTAÛfS » 
mues flronjKSsJ et 727.42J4 


Tl heures à 21 hêtres, 
dmrâhes et ions fériés). 



a 

Salle Caveau. 21 L : Ensemble 
orchestral de Parla, avec 
Norea, dlr. J. Mercier 


Chapelle de la Salpétrière. 30 h. 43 : 
Ara Antlqua (.Charpentier). 


MurraU. Jollvet, Schubert)^- 

SaUe PleyeL. 21 h. : Orchestre natio- 
nal de France, dlr. E. Tahakarov. 
aoL A. Slobodlanlk, planntffChopln. 
Prokoflev). 

Athénée, S 11 : IL Body, piano 
(Bach. Scrlabise. Racbmaninov). 

Lacem aire, 21 h. : F. Bou, P. Dou- 
chât, C. Chrétien. K- D&val (Schu- 
bert). 


Jazz* bob 1 , rock, folk 


(A.). val 1 î 
-42-62) î Er- 
n. - Vf. ; 
[ Maglc-Cooven- 


30 


Caveau de la Bûchette, 21 h. 

. WUly Botrnl Qulntet, J ai*. 
Campagne- Première. 20 JL : Marna 
Bea Teklelskl, rock. 

Le 28-Rufr-Du nols, 21 II ; Trio 
T.C. EL, mlddle-Jazs. 

Théâtre Marte-Stuart, 18 lu 30 : 
Hamma Muait. 


:e (Ahftl. ’-L : 
6*70) ; Colisée. 8* 


□nemas 


Les aima marqnès (*1 sont Interdits 
aux moins, de mise ans, 
C**) au moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 


Chalilot, relâche. 

Beaubourg, 15 h. : La moutards me 
monte au nés, de C. ZldJ ; 17 h. ; 
la Scoumoune, de J. Giovanni; 
19 h- : Haa ahybody aeen my Gai, 
de D. Slrk ; 21 h. : Taza, son 
oc Cochlaa, de D. Slrk. 


Les exclusivités 


ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Marais. 
(• (278-47-86) ; La Clef. 5* (337- 
90-90) 

L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AJL, 
VA) ; La Clef, 6* (337-90-90). 

L’ARBRE AUX SABOTS (IL, v.o.) ; 
Bonaparte. 6 a (328-12-12) ; Luxem- 
bourg, 6* (633 - 97 - 77) ; U. G. CL~ 

. Opéra. 2* (281-50-32) ; (v. f.) : 

Rlysées-Polnt-Show, 8* (225-67-29). 

L’ARGENT DBS AUTRES (Fr.) : 
Marais, 4* (278-47-88)-; Paramount- 
Marlvaux. > (742-83-90) ; U. G C.- 
Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz, 
S> (723-69-23) ; Fauvette. 13" (331- 
56-86}. 

AVALANCHE (A. vxU : Par&mount- 
Clty Triomphe. 8* (225-45-78) ; 
(vJ.), Caprt, 2* (508-11-69) ; Para- 
mou nt-Opéra. 9* (073-34-37) ; Para- 
mouat - Galaxie, 13* (580-18-03); 

Paramouat- Montparnasse. 14* (226- 
22-17). 

U BALLADE DBS D ALTON (Fr.) : 
Saint • Lazare - Pasquler, 8» (387- 
35-43). 

BELFAGOR LR MAGNIFIQUE (XL, 
v.o.) : U .G.C.-Od éon. 6* (325-71-08); 
Biarritz, «• (723 - 69 - 23) ; (vf.) w 
Camèo. 9» (246-88-44) ; Uiramar. 
14* (320-89-52). 

BLUE COLLAR (A-, ve.) : Quintette, 
5* (033-35-40) ; Pagode, 7* (705- 
12-15); 14 - Juillet - Bastille, II* 

(357-90-81) : Olymplc. 14* (542- 

87-42). 

LES BRONZES (Fr.) *. Rex. 2* (236- 
83-93); U.GC.-Odôon. 6* (325- 

71-08) ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
Biarritz, 8» (723-89-23) ; P ara- 

mou nt -Opéra, 9* (073 - 34 - 87) ; 

U.G.C.-Oare de Lyon. 12* (343- 
01-59} ; D.G.Cl-Gobeüna, 13* (331- 
06-19) : Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Bien vende- Montparnasse, 15* (544- 
25-02). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : 
U.G.C. Opéra. 2' (261-50-32) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; Athéna. 12* 
(343-07-48) : Cambronne. 15* <734- 
42-96) : Miraruar. 14« (320-89-52). 

LA CARAPATE (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Martguan, 8* (359- 

92-82) ; Montparnasse - Pathé, 14* 
(322-19-23) ; Clichy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A.), 
VA : Quintette. 5* (033-35-40) : 
St- Michel. 5* (328-79-17) ; Paris, 8* 
(359-53-991 ; Mayfalr, 18* (525- 

27-06J ; v-f. : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Lumière, 9* (770-84-642 ; 
Nation. 12* (343-04-67) : Qaumont- 
Choventlon. 15* (825-42-27) ; CU- 
cby-Patbê. 18* (522-37-41) 

CINEMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (Fr -Am i, v. un. : Vldto- 
stona 8* (325-60-34). 


LA CLEF SUR LA POSTE (Fr.) : 
Rex, 2» (236-83-93) ; ü.G.C Dan- 
ton. 8* (329-42-62) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) : Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Pafamount-Opéra, 9* (073- 
34-87) ; U.a.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Paramouni - Gobe Un a, 
13* (707-12-28) ; Faramount - Ga- 
. lazla iv (580-18-031 ; MlatraJU 14* 
(539-52-43» ; Maglc-Con Ven lion. 15* 
(828-29-64) : Passy, 16- (288-62-34) ; 
Psramount-rMaUlot. 17* (758-24-24) ; 
Paramount - Montmartre. 19* (606- 
94-29) ; Secréta O. 19* (206-71-33). 
LE CRI DO SORCIER (A.) (-). v.o ; 
Pub L! cia Saint-Germain, 6* (222- 
72-80) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67) ; Studio Basp&ll, 14« (320- 
38-98). 

LES DENTS DE LA MER (2* partie) 
(A), v.o. : D.G.C. Odéon, 0* (325- 
71-08) ; Marlgnan, 8* (359-92-821 ; 
Elysées - Cinéma, 8* (225-37-90) ; 

vJ. : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Madeleine. 8* (073-56-03) ; Hetder. 
9* (770-11-24) ï Ü.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; U.GC Go- 
be Uns, 13* (331-06-19) ; Mlramar. 
14* (320-89-52) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Magic- Convention. 15* 
(828-20-64); Wepter, 18* (387-50-70); 
Seerétan, 19* (206-71-33) : Gau- 

mont-Gambetta. 20* (797-02-74). 
DERNIER AMOUR (lt.)„ V.O. : Epée 
de bols 5* (337-57-47). 

L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap- 
**) va : Contrescarpe, 5* (325- 
78-87) 

L’EMPIRE .DU GREC (A.) va ; 
D.G.C. Mar béni, 8* (225-18-45). — 
VL ; U.O.C. Opéra, 2* (261-50-32). 
L’ESCLAVE DE L’AMOUR (Sov.) v.o. : 
Cosmos. 8* (548-62-25) (sf Mar.. 
Sam.. Dim. a.-m.). 

LA FEMME GAUCHERE (AU.) v.a : 
la Clef. 5* (337-90-90). H. Bp. 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.) 

va : Lucernaire. 6* (544-57-34). — 
VJ : Maxèvllle. 9* (770-72-86). 

LES FILLES OU REGIMENT (Fr.): 
Omnia, 2* (233-39-36) : Ermitage. 
8* (359-15-71) ; Camèo. 9* (246-66- 
44) : U.G.C. Gare de Lyon (343- 
OL-59) : U.G C. Gobe Uns. 13* (331- 
06-19) : Mistral. 14* (539-52-43) : 
Convention Saint - Charles. 15* 


Les films nouveaux 


CONFIDENCES' POUR CONFI- 
DENCES. nim fiança la de 
Pascal Thomas : Quintette, 
5* (038-35-40) ; . Berlitz. 2* 

(742-60-33) ; Concorde. 8* 
(359 - 92 - 84) ; Monrpamasse- 
Patbé. ’ 14* (322-19-23): Gau- 
mont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; Cllcby - Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Gaumont-Gam- 
betta. 30* (797-02-74). 

LES VEUX DE LAURA MARS, 
film américain de Irwlh 
Kerebner <v.o.) (•) : Biarritz. 
8* (723-69-23) ; U.G.C. Danton. 
8* (329-42-62) ; vi. : U.G.C. 
Opéra, 2* (251-50-32) ; Rlo- 
Opéra, 2* (742-82-54) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Blenventte- 

Montparnaaee, 15* (544-25-02) ; 
Conventlon-Salut-Charlea. 15* 
(579-33-00) ; Murat. 16- (651- 
99-75). 

LE ROUGE DE CHINE, film 
français de J. Richard : Le 
Seine. 5* (325-95-99) H. ap- 
Olymplc. 14* (542-63-42). 

SIMONE DE BEAUVOIR, film 
français de Josée Dayan et 
M. Rlbowska : 14-JuUlet- 

. P amasse, 6* [326 - 58 - 00) ; 

Racine. 6* (833-43-71) ; 14-JuU- 
tet-BastlUe, II* (357-90-81). 

ON EFFACE TOUT, (Um fran- 
çais de Pascal Vidal : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Par- 

nassiens, 14* (329-83-11) ; Salnt- 
Lazare-P a s q u 1 e r, 8* (387- 
35-43) : Richelieu. 2* (233- 

56-70) ; Colisée, 8* (359-39-46) ; 
Gaumont-Sud, 14* (331-5U-16). 


(579-33-00); Images. 18* (522-47-94); 
Sec ré tan, 19* (206-71-33) 


Tou- 
relles (636-51-98) 

FLAMMES (Fr), Le Seine. 5* (325- 
95-99). H. Sp. 

GlBL FRI ENDS (A.). tA : Jaan- 

Cocteau, 5* (033-47-62). 

LE GOUT DU SAKE (Jap.). VjO : 
Salnt-André-dce-Arts, 6* (326-48- 

18) ; Olymplc, 14* (542-67-42) ; 

— VJ. : Impérial. 2* (742-72-52) 


G.E.R.M. 


(Gérard Prémy - Pierre Marletanl 

MARDI 9 JANVIER A 21 H. 

Porte de 1* Suisse, 

11 bis. rue Soribe-9*. Métro Opéra 


CREATIONS 


œuvras de : 

XL FERREYRA - AL BENHAMOU 
P. MEFANO - Ph. MANOUR7 
G.G. EN CLE K T 
avec la participation de 
Est ber LAMANDIER 
L. HUBERT - P. MARIETAN 
Serueipnetnente : 733-33-58. 


CHJULLOT 


HALLER 


CE SOIR A 20 h 30 


MERCREDI PROCHAIN 


~T7 


ï'fi: :*■■■■■ 


tùOviJIhdStffli -L* v 


Un grand coup dans t estomac! 



UN FILM DE DARIUS MEHRJUI 

Grand Prix d‘Anteone2 f Grand Prixde la Critiqua Internationale 
ris / 


Festival de Paris 


' .. FesfHsxJ deBrrlln. 



LA MALEDICTION DE LA PAN- 
THERE ROSE (A.. v.o.) : Quartier 
Lazin. 5* (326-84-65 ); 

8* (225-41-46) ; Parla. 8* (3M- 

53-99) ; v J. : Berlitz. 2* (742- 

‘ 60-33) ; Madeleine. 8* (073-56-03) ; 
Nation,. 12* (343-04-67) ; Fauvette, 
18* (331-56-86) ; Montparnasse- 

Patbé. 14* (322-19-23) ; Cambronne. 
15* (734-42-96) ; CUchy-Fathé. 18* 
(522-37-41). 

LA S T WALTZ (A-, v.o.) ï A.-Baxln, 


le SUCRE (Fr.) î Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Sain t-Gerraaia -Studio, -5* 
(033-42-72); Montparnasse 83; B* 


(544-14-27) ; Marlgnan. 5* . .fi 
93-82) ; Gaumont-Convention. 15* 


^3 * (337-74-39). 


ISS ÇA.. v.o, 
r-90-90) ; u G.C.- 


)ï 


LA GRANDE CUIS 
U.GC. Danton. 6*" 
mitage 8* (359-1 
Rex. 2* (236-83-931 
tlon, 15* (828-20- 
LA GRANDE MENi 

Berlitz. 2* (233-3L 

ijSt-a-W ; Montparnasse 83. fi* 
(544-14-27) ; Teraes. 17* /38n-)9-4))- 
GREAS8 (A, v.o.)^ Cl uny- Palace. 5* 
(033-07-76) ; ElyÉées Point Show. 8* 
(225-67-29) ; vfî: D.G C. Opéra. 2* 
(261-50-32) : Richelieu. 2* l»3- 

56-70) ; Saint- Ambroise, il* (700- 
89-16), h. sp.; Montparnasse - 
Pathé, 14* ($22-19-23) ; CUchy- 

Pethô. 18* (522-37-41). 

L’HOMME DE MARBRE (Pol. V.o) i 
H autefeulila. 6* (633-79-38) : 14- 
Juillet-ParnasM. B* (326 -SB -00) 
TNS1ANG (PhlL, vÆ-1 : S t- 3 é vérin. 
S- (033-50-91). 


INTERIEURS (A-, v.o.) : Studio 

Alpha. 5* (033-39-47) ; Paramouat- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Publicis- 

Matlgnon. 8* (359-31-97) ; Publlda- 
Champs-Elyaées. 8* (720-75-231 ; 

v.f : Paramonnt- Opéra, 9* (073- 
34-37) : Paramoubt- Montparnasse. 
14* (326 - 22 - 17) ; Paramount- 

Malllot. 17* (758-24-24) 

Jim Br BOX < a_ fo.’l : Panunount- 
Ma rivaux. 2* (742-83-90) ; CaprL 2* 
(508-11-69). ' 

RORO. LE GORILLE QUI PARLE 
(A_ v.o.) : U Clef. 5* (337-90-90). 

KO UN AK. le LYNX FIDELE (Sov. 
ej ) ; Cosmos. 5* (548-62-25), 

h. «p. 


IDNIGHT EXPRESS 
la Clef. 5* <337-9(1 
Sfexbeut. 8* (225-18-54); vX ï 
Français. 9* (770-33-88) . 

MOLIERE (Fr-, 2 époques) Grand»- . 
Aughstloa. P ^( «33- 22-13i ( ^Gau- 
mont-Rire gaudm. 6* (5-18 --5-38) . 

' France-Blvvéea. *■ r723-71-U)- 

MODULATION DE .FREQUENt E (A- 
V.O.) ; Lu rem bourg. 6* ( 633 - f 1 . - TT1 • 
Myaéee- Point-Show. 8* (225-6 .-*9) ■ 
Ctnémooda- Opéra. 9* (770-01 -90] , 
Parnassiens, 14* (329-83-11). 

MORT SUR LE ML (A. v.o ) : Stu- 
dio M édicta. 9» 1633-25-97) : Pjra- 
ma ont - Etysées, 8* (359 - 49 - ■>’*• 
vi. : Paramount-Marlvaux. 2* 1 
83-90) ; Paramount -Opéra. 9* <0. J- 

34- 37) ; Paramount-Montparoa^sé. 
14* (328-22-17) ; Paramount- Mont- 
martre. 18* (608-34-25). 

L’OURAGAN VIENT DE NAVARONE 
(A.. v.o.) : Cluny-Ecolea, 5* «033- 
20-12) ; Ambassade. 8* (339-19-08) ; 
VJL Ï A.B.C. 2* (236-55-54) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27); Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16) : Cambronne. 15* 

(734-42-961; Wapler. 18* (387-50-70): 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 

02-74) 

PAIR ET IMPAIR (IL, M.) : Pirx- 
mount-Ely s ée a . 8* (359 -49-34' : 
vJ. ; Mercury, 8* (225-75-90) ;.Para- 
mount-Opèra. 9* (073-34-371 ; Ma*- 
Under. 9* (770-40-04) ; Paramouai- 
Bas dlle. U* (343-79-17): 
Paramount - Galaxie, 13* (580- 
18-03) : Paramount-Orléans. H* 

(540-45-91) ; Paramount-Montpar- 
nasse, 14* (326-22-17) ; Conventlnn- 
Salnt-Charles. . 15* (579 - 33 - 00) : 

Paramount -Maillot. 17* 1 758-24-24»; 
Moulin-Rouge, 18* (606-34-25) 

PASSE-MONTAGNE (Fr » : La Clef. 
5* (337-90-901 Heure spéciale 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 
(A- vJ.) : La Royale. 8* (265- 

82- 66); U.G.C.-Marbeuf. 8* (225- 
Is-O) : Diderot. 13* (343-19-29) 

LE PION (Fr) : D.G G- -Opéra (261- 
50-32). 

PLEIN LES POCHES POUR PAS UN 
ROND (Fr) ; Omnia. 2* (233- 
39-36) ; Paramount-Marlvaux, 3* 
(742 - 83 - 90) ; Paramou nt - Ctty- 
Trtomphe, 8* (225-45-76) : Para- 
mount- Galaxie, 13* (580-18-03) ; 

Paramount- Montparnasse. 14* (326- 
22-17) ; ' Paramount-Oriéans. 14* 
(540-45-91) ; Convention • Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) : Para- 

mount-MaUloL )7* (758-24-24) 

POINT OF ORDER (A. v.o.) : 

Olymplc, 14* (542-67-42). EL sp. 

REMEMBER MT N AME (A- va.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Elytées- 
Llneoln. 8* (356-36-141 

LES RENDEZ-VOUS D’ANNA (Fr.) ; 
Sain t-André-dee- Arts, 6* (328- 

48-18). 

RUE DE LA JOIE. (Jap, v.o.) (**) : 
Jean -Renoir, 9* (874-40-75). 

SANS FAMILLE (IL. v.o.) : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52) : HautefeuUJe. 
6* (633-79-38) : Monte-Carlo. 8* 

(225- 09-83) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 11) ; v,.f. : Nation, 12* (343- 
04-67). 

SCENIC ROUTE (A_ v.o.) ; Le Seine. 
5* (325-95-99). 

LE SECOND EVEIL (AIL, tA) : La 
Ciel, 3* (237-90-90), H. sp. 

SONATE D’AUTOMNE, (Suéd^ v.o ) : 
Hautefeulile. 6* (633-79-38) : Marl- 
gnan, 8* (359-92-82) ; Parnassiens, 
14- (329-83-11) ; Murat, 16* <651- 

99-75) : vjr. : Impérial. 2* (742- 

72-52). 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (Suéd_ ta) : Studio Logos, 
5* (033-26-42). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) r 

Richelieu, 2* (233-56-70) ; Impérial, 
2* (742-72-52) ; Baint-Gennaln- 

Vlllage. 5* (633-87-59) ; Saint-Oer- 
main-HucbeUe. 5* (633-67-59) ; 

Saint- Lazare- Pasquler, B* (387- 

35- 43) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 

Elysées- Lincoln. 8* (359-36-14) : 

Fauvette. 13* (331-56-88). Montpar- 
nasse. 14* (322-19-23). Gaumont - 

Convention, 15* i828 - 42 - 27< ; 

Victor-Hugo, 16* (727-40-75; ; Cu- 
c J) -Pathé, 18* (522-37-41). 


(828-42-27). 

UN ÂIARIAGB (A-, v.o.) ; Studio de 
U Harpe. 5* (033-34-83) ; Baute- 
feoUle. 6* (633-79-38) ; Sl yées f i ft i- 
coin. 8* (359-36-141 ; Marlgnan. 8> 
(359-92-82) ; 14 JuUiet-BmsUUe. Il* 
(357-90-8D ; PXbM.-Salnt- Jacques, 
14* (589-68-42) ; Pamasslfins. 14* 
(329-83-11) ; v J.: Gàumout-Opéra, 
9* (073-95-48) : Oaumont-Bud. 14* 
(331-51-16;- 

UN PAPILLON SUR L’EPAULE 
(Pr.) : U.G.CJSâarbeuf. 8*. (J25- 

18-45). 


Les grandes reprisés 


A LA RECHERCHE DE H. GOOD- 
BAR (A. v.o.) : Dominique, 9* 
(705-04-55) Lsl mar.). 

ANNIE HALL (A-, V- Q-) : Clnocbs- 
St-Germatn. 6* (B33-10-B2). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, V.O.) t 
Cl un y- Pal ace, '5* (033-67-76). 

LE BA** DE tA FOURCHE (Fr.) ; 

Palace-Croix -îllvert, 15* (7NL95-0Q. 
CENDRILLON^ (A.. vJ.) i Rex,_2*‘ 
(236-83-93). 50.(7 .C. -Odéon. 6* (3»- 
g. (330.13-71 ; 
i b. 13* (331-06-19) ;■ 

(320-89-52) ; Mistral, 
t) ; Magic -Convention, 
,) t Napoléon. 17* 



VERITE (A^ vjoJI. : 

iranu. 7* (763-64-68). 

DE LA LUNE VAGUE 
PLUIE (Jap- to.) : 
-Parnasse, 6* • (326-58-00). 

JSB POTEMKINE (SOV, 

v. o.) Î^âarals, 4* (278-47-86). 

MOI. O0TSSEE DE L’BSPACE iA. 

v.(.) rHaussmann, 9* (770-47-55). 
DOCTEUR JIVAGO (A., VJ.), t DeU- 
teri, 14* («33-00-11). t . 

ELVIS RHOW (A, TA) ; Les Tem- 
pliers, 3* (272-94-56). 

L'ESPION QUI M’AIMAIT (A« MJ î 
BouT Mieh, 5* (033-48-29). 

EXODUS (A_ vJ.) (vo. J-. V-) : 
Eldorado, 10* (20P-18-76) 70 mm. 
FRANEBNSTBTN II (A-, vJJ . ï 
Haussmsan, 9*. _■ „ 

FELLINI -ROMA (Tt . ta) : Clnoche- 
3 1 -Germain, 6* (633-10-82). 

FRITZ THE CAT (A, v.o.) (**> ï 
Glt-le-Cceur. 6* (326-80-25). U.GD.- 
Marbeuf. 8* (225-18-45) ; Hauss- 

mann. 9* (770-47-55) ; Olymplc, 
14* (542-67-42) 

LE GRAND SOMMEIL CA.. »A). : . 

Action Christine. 6* (325-85-78) 
HAROLD LLOVD (A- v.o.) : Action 
- Seules, 5* (325-72t 07) ; Act.ua La 
Fayette. 9* (378-80-50; 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A„ . 

v.o.) : Studio B“rtrand, 7*. . 

IF (AngU ta) ; ' Luxembourg. 6* 
(633-97- TT). 

LITTLE BIG MAN (A_ v.o.) »«- 

sambulea, 5* (033-42-34), 
macadam cow-boy (À- va)- : 
Daumesnll, 12* (343-52-97). 

MA HL ER (Al, ta) t New-Yoïfcer, 9* 
(770-63- 0) (sf mar.).- 
MOSTY PTTHQS lAngL . V.O.) î 

U G XJ. - Opéra. 2* (261-50-32? ; 

Cluny - Ecoles, 6* . (033 - '30 - 12) ; 
Murat. 16*^ -(651 -99^15). - - — 

MORT A VENISE (Aagl.-It™ vJ.) : 
Escurlal. 13* (107-28-04). 

MU SIC LOVEES (A, wjo.) (•*) ; 

St-Ambrolae, 11* fl 00- 89-16). 
ORANGE MECANIQUE (A., Ml : 
(•*) : Lucernalre: 6*- (544-57-34). 
PAIN BT CHOCOLAT (It^ v.o.) ; 

Styx, 5* (633-08-40).- . ' 

FORTE DBS LILAS .(Fr.) : Palace^: 
Crolx-Nlvert, 15*. 

LA -PLANETE SAUVAGE (Fr.), Stu- 
dio Cujas. 5* (033-89-22). 
PROV1DENCE (Fr.) : Panthéon, S 
(033-15-04) ■{•’.. 

SALOMON ET LÀ REINE DE SAX& 
(A^ vf) (70 mm.) : Broadwaï.- 
16* (527-41-18). 

SOUS LE PLUS GRAND CHAPITEAU 
DU MONDE (A„ v.o.» : Antto» 
Christine, 6* (325-83-781. -r**... 

TEX AVERY FOLLIES (dJU>. &*,- 
v.o.) : 8 1- Am b mise. il*.. 

TO BE OR NOT TO BE (A^ vio.) : 

. Studio d» l'Etoile, 17* (380-19-98)1. 
LE TOUR DU MONDE EN QUATRE- 
VINGTS JOURS (A. v.f.) Ï.EISO- 
panorama, 15* (306-30-50). 


MERCREDI 



IA FONDATION PHIUP MORRIS POUR IE CIISIëmIl 


BRUNO COGUATRIX 
présente 


Location au théâtre de 11 h à 22h, dans les agences, 
par téléphoné 742.25.49. 


©b ®** 8 ALAIN . LAURENT 
- S0UCH0N V0ULZY 
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XtHMt 

DE L’ÉCONOME 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA, THE TIMES ET DIE WELT 


La crise est d'abord 
celle idu Vieux Monde 


Le mot estSeorvi nui'our^TbuI à toutes les 
sances. Certains y ■voîetU^un simple entracte entre deux 
périodes de' bonne croissance j d'autres, plus nombreux. 
VSl ten S*s de rê pi ^ Avant une reprise beaucoup plus 
modérée que durant les années fiu 5 les communistes pensent 
aone cnse majeure darcapitaJismei les humanistes à une 
crise de civilisation, j? 

Que l’on penche vers l’une ou Feutre de ces thèses, ce 
que 1 on voit moins aujourd'hui c’est que cette crise est 
" eur opéenne îL Si la plupart de nos pays ont plus 
de diTficiiln-s que h» Etats-Unis de se dépêtrer de la 
umgueur * économique actuelle, c’est que les industries ont 
été rebâties sur des bases peu novatrices et que les pays 
du Marché commun n’ont pas su organiser une politique 
industrielle commune, face a l'offensive des Etats-Unis 
et du Japon. 


L A crise que nous traversons 
o est pas un phénomène 
mondial ; c’est rsniope 
qui ne s'est pas remise d** évé- 
nements de 1974 tandis que les 
autres zones de développement 
connaissent à nouveau une rela- 
tive prospérité. Les chiffres sont 
éloquents. L’ensemble des pays 
développés, à l’exclusion de la 
Co mm u na uté européenne, avait 
connu entre 1970 et 1974 une 


par PHILIPPE MAHRER (*) 


croissance annuelle moyenne de 
3.5 tt. Depuis 1974. y compris le 
mauvais score de 1975. oet 
en se m ble, qui ne' comprend pas 
le Marché commun, connaît une 
expansion moyenne de 3.2 % par 
an. Ainsi, de part et d’autre de 
Tannée 1974, les pays dévelop- 
pés, sans l’Europe des Neuf, 
n’ont pratiquement pas accuse 


lu7$ pour le Brésil et Hongkong. 

En revanche. l’activité en Eu- 
rope a fléchi de moitié depuis 
l!<75. La variation annuelle en 
\ , Diurne du PCB de la Commu- 
nauté était de 3.9 tt entre 1970 
et 1971. Elle ne sera plus que 
ci? L8 tt entre 1974 et 1978, 
L’activité de la CJ2JE. a reculé 
de LU point en 1975, mais seule- 
ment de 0,6 point pour le pro- 
duit. de l'ensemble des pays 
développés sans la Communauté. 
Derrière les chiffres globaux que 
l'on .avance pour l'O.CDJS^ il 
faut donc bien distinguer la res- 
ponsabilité européenne dans les 
chiffres de décélération de l’acti- 
vité mondiale : face au dyna- 
misme des pays jeunes (Améri- 
que, Canada. Japon, pays nou- 
vellement industrialisés; la vieille 
Europe rassemblée dans la 
Communauté ne parait pas réus- 
sir à surmonter le choc de 1975 
et subit une crise d’adaptation. 

Les raisons avancées pour 
étayer la thèse d’un ralentisse- 
ment inéluctable de l'activité 



un fléchissement de leur activités 
3,2- % contre 3,5 tt. Ce fai» 
S’explique, en particulier, par las 
croissance américaine qui est! 
passée de ILS % par an entre! 
1970-1974 & 3,3 tt annuellement \ 
après 1974 (en moyenne» et la 
bonne tenue de l’économie Japo- 
naise qui a enregistré un certain 
fléchissement mais continue de 
progresser au rythme moyen, y 
compris Tannée de crise, de 5 % 

par an- ^ . 

Par ail leurs les pays nouvelle- 
ment industrialisés se sont, en 
général, fort bien comporte» mal- 
gré la récession de 1975. La 
croies&noe annuelle du PIB par 
tête a été défi % entre 1973 et 
1976 contre 3& % entra 1963 et 
1973 pour la Turquie, 9 tt contre 
8 % pour H Corée du Sud. et 
supérieure à-’ 5 % entre 1973 et 


européenne sont nombreuses, 
mais peuvent être regroupées 
sous trois têtes de chapitre. 

D'abord, il faut considérer que 

! usées 1950-1960 ont été des 
s exceptionnelles du fait de 
événements : la recons- 
on après la. guerre et la 
on du Marché commun. La 
en du C.FJB. a, en effet, 
mlièrement stimulé la pro- 
ra, en favorisant le eom- 
i, qui s’est développé deux 
plus vite entre les pays 
ires qu’avec le reste du 
e. La création d'un grand 
lé européen a permis, en 
d’accélérer les gains de 
ctivité, du seul fait des 
mies d’échelles et des occa- 
d ou v elles de rationalisation 
production, et de la dlffu- 


Soyons séries jar — ^ 

L'initiation auxinitales 

L'année 1979 sera celle des bâtons, J&iff res et lettres. 

EUe vient de commencer avec les bâloKs, mis dans-ries 
roues de la campagne électorale européenne par l'Assemblée 
nationale en France. Des chiffres — ceux du budget commu- 
nautaire ont été vivement débattus entre le Parlement aui^ 

péen et le conseil des ministres, foins» qu'au sommet ou consaS 
européen. Quant aux lettres, ou^pours des douze mois à venft*' 
il s'agira .surtout des lettres ifwloles. >gr 

D'ici ô quelques semaines, des optimistes préconisent la ^ 
conclusion des N.CM. ou négociations commerciales rnul Ma- 
térales «ions le cadre du GATT. On prévoit également la pour- 
suite des entretiens avec les pays A.C.P. (africains, caraïbes 
et pacifiques). Au . mois de juin, les citoyens de ki CLE. (I Eu- 
ropedes Neuf) voteront aux E.E. ou élections européennes, tt. 
Héla enfin, le T" janvier a vu la naissance du serpent à son- 
nettes, mieux connu des zoologistes européens sdus le sigls du 
. . S.M.Ë. 

Ce système monétaire européen, comme le Saint Empire 
romain, n'est pas encore digne de son norru II n'est pas tout 
6 fait un système/ ni seulement. monétaire, ni Intégralement 
européen. Il constitue néanmoins, ovec son ECU ou E.C.U., un 
début d'Ü.EM. ou Union économique et monétaire. Et si, pour 
l'Instant iL.y 0 des vides sur b tarte, H ne fout jamais oublier 
que la corâtnictlon de l'Europe est un jeu dè patience.., 

, PANGLOS 5 . J 


sloo de Tin novation. C'était une 
période d\». ilvlté intense; ce qui 
explique te. taux élevés d’inves- 
tissements .le l’époque ou les 
taux très b;i > du chômage (Infé- 
rieurs le pli.-, souvent à 2 tt). 

Pour nombre d’observateurs, 
cette période de surchauffe 
européenne i-..t terminée parce 
que toutes ics ressources de 
croissance quu la construction 
de l’Europe devait fournir ont 
été. mu moins depuis la fin des 
années 60. In riment exploi- 
tées. L'Europe serait aujour- 
d’hui entrée dans une phase de 
maturité de type t.-rtiaire, moins 
productive, et aurtlt désormais 
des caractéristiqui-b de longue 
durée tout à fait comparables à 
celles des économies anglo- 
saxonnes d 'outre- A l tan tique. Un 
taux de chômage variant autour 
de 5 tt (soit, pour la France, 
un million de chômeurs, par 


exemple), une croissance du 
P.N B. de 3 q l’an, un accrois- 
sement annuel de la producti- 
vité de 3 à 3.5 tt. 

Dans ces conditions, du fait 
du ralentissement de la crois- 
sance potentielle européenne, il 
serait Illusoire de vouloir sti- 
muler l'activité par la politique 
budgétaire ou monétaire : cette 
action, butant sur un ensemble 
de contraintes économiques; ne 
conduirait qu'à l’inflation, puis 
à des politiques de restriction, 
donc à la récession. Ce schéma 
de stop and go est à peu près 
celui que nous subissons depuis 
le début des années 7a 

Une seconde explication aux 
faibles chances de croissance qui 
sont généralement accordées à 
l’Europe tient dans l’hypothèse 
d'une chute des rendements de 
l’outil industriel européen. 


Baisse de rentabilité 


Bien avant la crie énergétique, 
la décélération aussi bien de 
l'efficacité technique des fac- 
teurs que des profits laissait pré- 
sager un grippage de la machine. 
On observe nettement une baisse 
tendancielle de la rentabilité, 
pendant la période 1955-1975. en 
Allemagne, au Royaume-Uni, en 
Italie, au Danemark et aux 
Pays-Bas. En France. 11 semble 
que l’évolution de la fiscalité ait 
compensé- ce phénomène. La 
baisse est moins nette aux Etats- 
Unis et en Suède, peu probante 
au Canada. A l’inverse, au Ja- 
pon et en Australie, on constate 
une hausse de la rentabilité. 
L'Europe, prise dans ‘son ensem- 
ble, n’offrirait plus ainsi des 
conditions de profit aussi satis- 
faisantes qn’auparavant, en rai- 
son, explique-t-on. de l’élévation 
des coûts du capital et surtout 
de la main-d’œuvre. Le Wash- 
ington Post expliquait, en dé- 
cembre dernier, qu’en i960 le ni- 
veau moyen de rémunération des 
ouvriers équivalait en France, en 
Belgique, en RFA. en Grande- 
Bretagne, à 30 % du niveau 
américain de l’époque. Aujour- 


d'hui. les niveaux européens dé- 
passent bien souvent le niveau 
américain : R-F~A_ lll tt ; Bel- 
gique. 130 tt; Pays-Bas, 116 tt 
(contre 25 tt en 1960) ; France, 
84 tt. 

Une troisième raison enfin qui 
ne fait plus considérer l'Europe 
comme un pôle de développé- ■ 
ment rapide est qu'il existe ail- 
leurs. dans les pays nouvelle- 
ment Industrialisés, des zones de 
haut profit, parce que les salaires 
y sont bas et que lès marchés 
potentiels sont Immenses. 

Le salaire horaire moyen de 
l’industrie électronique est à 
Hongkong, à Singapour et en 
Corée, en 1975, dix à onze fols 
plus facile qu’aux Etats-Unis et 
en Europe. La part de la produc- 
tion industrie De mondiale loca- 
lisée dans le tiers-monde pour- 
rait doubler d’ici à l’an 2000. 

f Lire la suite page 22J 

(•) Ancien élève de l’Ecole nor- 
male supérieure, chargé de mission 
dans un établissement bancaire 
français- 


le Fonds régional 
ne peut continuer 
à gaspiller ses crédits 

Les membres se sont longuement querellés, lors 

du dernier conseil européen, sur les « actions para llèle s »* 
c’est-à-dire sur l’ampleur de T aide financière que devraient 
fournir les pays « riches » de la C. E .E . aux moi ns pr os- 
pères (TltaiSe. {Irlande et une certaine mesure le 

Royaume-Uni). Le problème était de leur permettre de 
p ar ticiper durablement au système monétaire européen. 
male le désaccord portait sur le montant des crédits, et 
surtout sur la manière dont les sommes sont canalisées 
vers les pays les pins pauvres. Ainsi, plusieurs Etats membres 
se sont-Üs opposés & ce que le Fonds régional soit atulse 
à cet efTet. C’est que dans leur esprit Fonds régional signi- 
fie pour une bonne part gaspillage et inefficacité. 

Au même moment entre le Parlement européen et ^les 
gouvernements m em bres, le Fonds régional est l'objet d'un 
différend sérieux. En décembre 1977. le .conseil européen 
avait fixé à 620 millions d'unités de compte (plus de 
3 milliar ds de francs» les crédits du Fonds pour l’année 
1979. Le Parlement a présenté un amendement portant ces 
crédits . à Ll milliar d d’unités (5.7 milliards de francs). 
Cette Intervention spectaculaire a été considérée par plu- 
sieurs gouvernements comme une provocation, d autant 
plus critiquable qu’à leur avis il saute aux yeux que le 
Fonds régional est très peu opérationneL 


C ES incidents appellent d’au- 
tant plus à s'interroger sur 
les mii«ir>ng et les métho- 
des des instruments de redistri- 
bution dont dispose la Commu- 
nauté — en particulier sur 
celles du Fonds régional qui y 
occupe une place centrale. Le 
problème des disparités régiona- 
les à 1 Intérieur de la CEE. est 
en effet loin d'être réglé, et 12 
va se poser avec encore plus 
d’acuité lois du nouvel élargisse- 
ment. En outre les réflexions 
faites pour ■ le Fonds régional 
valent aussi largement pour le 
Fonds social - qui dispose de cré- 
dits du même ordre de grandeur, 
c’est-à-dire de sommes finale- 
ment cangidftraMes. - 

Pourquoi le Fonds régional 
donne-t-il des résultats aussi 
médiocres ? La situation actuelle, 
très peu satisfaisante, est-elle 
améliorable ? Notons, à titre de. 
réflexion préliminaire, que met- 
tre en œuvre une politique de 
développement des régions dans 


la CEE. est d’autant plus diffi- 
cile que les situations varient 
considérablement d’un Etat mem- 
bre à l’autre. Le cas des trois 
pays dits les moins prospères 
est à cet égard significatif. L’Ir- 
lande est un pays encore insuf- 
fisamment développé, mais qui 
connaît un taux de croissance à 
la japonaise de l’ordre de 10 % 
par an. Par ailleurs, compte tenu 
de sa taille; les transferts effec- 
tués à son profit — entre 3 et 
4 tt de son P.N3. — ont un 
impact certain, oe qui n’est bien 
sûr pas le cas dans des pays de 
plus grande dimension. L’Italie, 
-en dépit de ses plaintes, connaît 
à nouveau au plan national des 
performances économiques re- 
marquables (surtout en termes 
de commerce extérieur), même 
si le problème du Mezzogiomo et 
celui de la sous-administration 
qui y règne sont loin d’être réso- 
lus. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(tire la suite page Z3J 


L'Europe souterraine 


Etrange Europe ! Celle qui apparaît au grand Jour, 
dans les titres des publications de toutes sortes, intéresse, 
semble-t-il, de moins en moins l’opinion. On y parle trop 
de r éseaux compliqués où l’on essaie de bâtir, après tan t 
de déboires, un système monétaire dtgn» de ce nom, on 
bien . des, replâtrages de Ja politique agricole co mmun e 
minée par les « montants compensatoires ». Ces affaires-là, 
du fait $- même de leur technicité, détournent l’attention 
du public. 

Or R y, a une autre Europe, immatérielle, souterraine, 
qui se crée sans tapage, sans ‘.publicité, où se tissent entre 
des assortions, des organismes culturels, scientifiques, etc, 
des lien* solides. Finalement m’est-ce pas cette Eorope-là 
qu’une Assemblée” des Neuf, èliie au suffrage direct, aura 
pour mission d’épanouir ? 


I L y a u 
livre • fil 

Etats -U) 
mystérieux ; 
b le (« The < 
11 décrivait 4 
nets mais -u 
c&ces par a 
de la cora| 
travajllajcmB 


B années, un 
bruit aux 
js -un titre 
i liège invisi- 
i College »), 
mis mes dis- 
rement effl- 
nueis les membres 
pnautê scientifique 
se communiquaient 
de leurs travaux, 
b les pistes de 
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rechercl 
travail 
entre et 

Ainsi fre, aux institutions en 
‘place, rifervoveusea de moyens, 
de crédSS et de laboratoires, se 
superposât des mécanismes plus 
; subtils raffis non moins efficaces, - 
eonsÜtqBLpar un -écheveau non 
formai!» d'échanges propres à. 
la comzrgnauté scientifique, éla-^ 
boré paiseUe-mSme et pour sotf 
propre Sisage. Ce réseau de* 
communications intenses estï 
bien- identifié : fl est constituât 
par les séminaires, plus on moiag§ 
fermés, . les couloirs de congrès; 
et colloques, par les sociétés^ 
savantes, les «iwiitég de rédac- . 
tion des revues spécialisées, les 
comités' scientifiques, les arti- 
cles qui circulent de façon bau- , 
tement sélective avant' leur 
publication (les « preprints »), 
les week-ends de travail à la 
campagne ou en montagne, bref 
par un ensemble foisonnant ' de 
relais de .communication. 

.[*) Secrétaire général d’Europe- 
Enseignement. Paris. 


i se répartis; aient le 
se reconnaissaient 


U ressortait dé l'analyse .de 
Diana Crâne que le dynamisme 
et la vitalité de là- co mmuna uté 
scientifique .américaine ne sont 
pas dus seulement aux moyens 
Considérables dont elle dispose ; 
fis s’expliquent aussi par la di- 
abrité des Cens, non pas orga- 
iSques mais humains, qui lient 
e®tre eux les membres de cette 
Communauté. Aujourd’hui André 
dans ; un rapport 
«^Science et Renaissance de 
îajurape» (1). Insiste sur le rôle 
essentiel <TUn tel réseau : « Dès 
qSentre des hommes (de science 
odg.de technique), sont nés des 
segments d’estime réciproque, 
uasdésir de travailler en com- 
mmt s’établit— Four parvenir à 
d «Popper les efforts de eyner- 
gligMdans la recherche) fl ne 
famë pas compter sur la coordl- 
naabn des programmes natio- 
naïS en prenant le problème psg» 
le ^Sommet, mais au contra^ 
en «attaquant par la base,tfsàr 
la catalyse des cummanlcqffians 
terme chercheurs) et parJEexè- 
cutffla de projets ronjohrfp. a 


Initiatives des cultures et habi- 
tudes d’un ensemble humain de. 
deux cent soixante millions de 
personnes. 

La construction européen na 
n’est pas suspendue à la seule 
action des Institutions de la 
.Communauté, si Importantes 
soient-elles. Elle est aussi le fait 
de la base, d’hommes et de f «li- 
mes qui ne .sont ni fonctionnaires 
ni experts en Europe. Dans leurs 
pays respectifs, ces fantassins de ' 
l’Europe n'occupent pas le devant 
de la scène : simplement et 
modestement ils animent un pro- 
jet, une équipe dont le champ 
d'action un jour en vient natu- 
rellement à déborder le cadre 
nation ni pour déboucher et ^'épa- 
nouir au niveau européen. 

Ces initiatives créent par là 
même un réseau de relations et 
de solidarité. J qui . développera 
(!«« le temps ses effets multi- 
plicateurs. Le débouché sur 
l’Europe est l’aboutissement d’une 


langue marche et apparaît com- 
me l'amplification, le prolonge- 
ment naturel d’une action par- 
venue à maturité. La dimension 
européenne se révèle alors comme 
une valeur ajoutée et la perspec- 
tive nécessaire des problèmes 
traités. 

. Les exemples concrets sont 
Innombrables. Reienons-en 
quelques-uns qui illustrent la 
richesse des initiatives et sont 
significatifs des domaines abor- 
des et des méthodes retenues. 

En 1977 Danièle Gtraudy, res- 
ponsable de l'Atelier des enfants 
au Centre Georges -Pompidou, 
avâit organisé une -exposition 
«Les mains regardent a à la suite 
de la question poignante - d’une 
petite fflie aveugle ; «Dis; ma- 
dame, quelle est la couleur du 
vent?» 

fLira la. suite page 24J 


SOLDES 


S& nous avons Qdæ' entre 
parenthèses les référœces au 
mflim scientifique d&Ès ce pro- 
pos.lc’est qu’il déb^de large- 
ment le cadre seazrtif terne et 
technique. En vâritâg3Ts r appllque 
à toute œuvre â^g&éatlôn, à 
- toute construction Complexe, dès 
lors qu’elle repos^ùr une inii- 
iflté d’initiatives -dispersées et 
autonomes. H en'^va de même 
d fortiori pour J&mqn euro- 
péenne, cette création continue 
empirique et . tâtonnante, qun 
.'confronte - des expérience^ et 


- (1) Préparé pour le Comité 'euro- 
péen dafreebeqQh»*t de dévplojjpe- 
mont (CBBD). 
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L E panorama des intlsin 
à court terme compa- 
rées de 1* Allemagne de 
rOiust, de la France, de La 
Grande-Bretagne et de l'Italie 
est réalisé par mie équipe de 
conjonetnrîstes européens 
Kreo la participation, de 
Econnnnîfi. 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


Éviter fu ri Éercle vici 


Ont été sélectionnés ris in- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production industrielle, 

de dhémaga équilibre des 
échanges eommerrianz, gou- 
lets de production et investis- 
sement, degré de sensibilité 
an marché international). Les 
quatre premiers font l’objet 
de graphiques, de manière à 
montrer aussi nettement que 
possible la position relative de 
chaque pars. Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 
denx derniers indicateurs, en 
se limitera à ces notes)* 


Ces appréciations seront 
obtenues par le regro up ement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d’une bonne 
gestion & court terme : 
a) croissance le pins forte 
possible ; b) croissance do 
bonne qualité (inflation et 
taux de ehâmage limités) ; 
e) croissance ponant être 
maintenue (rythme d'investis- 
sement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
an marché International 
limité). 


L ES derniers" résultats men- 
suels obtenus par les quatre 
grands pays européens sont 
riana ] 'ensemble meilleurs. C’est 
le cas pour l’activité- L’Allemagne 
fé dér a le maintient une croissance 
élevée (6 %), qui a gagné ‘tous 
les secteurs, y compris celui des 
biens d'équipement, ce qui con- 
firme sa solidité et les espoirs 
d’une progression de près de 
4 % du P-N-B. en 19719 (en dépit 
des menaces que fait planer le 
conflit de la sidérurgie). Mais , 
fait nouveau, la production In- 
dustrielle se met a remonter en 
France (3 %) et en Italie (2 %) 
sous l’effet de la consommation 
des ménages et de la reconstitu- 
tion des stocks. En Grande- 
Bretagne, l'activité s’est «souf- 
flée certes, le , troisième trimestre 
n’ayant plus enregistré qu’une 
augmentation de 0.5 % du P-N-B- 



T, 


-dollar| 


par rapport au deuxième, ralen- 
tissement confirmé par l'Indice 
de la production : industrielle 


d’octobre. Cependant le patronat 
britannique, le CJBX, reste opti- 


miste dans son dernier rapport : 
U note en effet que la demande 
est forte et que ses carnets de 
wmmiindHi se remplissent A 
nouveau. 

Le chômage (corrigé des varia- 
tions saisonnières) a encore une 
fols reculé partout, sauf en 
Italie, où. a s'est quand mê m e 
stabilisé A un taux certes élevé 
de 7,5 % de la population active. 
Le cas le jtfus remarquable est 
celui de l’Allemagne, ou ce taux 
n’est plus guère que de 4 %, et 


où l’effectif des chômeurs se 
maintient .'.durablement efe des- 
sous du-Tmlllion et se z-apgproche 
même des neuf cent mille^nfm, 
commégle montrent nos qgurbes, 
les haffincfts commerciales çonser- 
ventyA peu Tirés les améliogationa 
acôtuBes, au -moins cëlBs de 
J'SSlMb et de la France, car celle 
def la Grande-Bretagne, dù no- 
vembre a été nettement unoins 
bon. rechute de temps à^autare. 

T^j quatre grands payi&euro- 
péens sont donc en vote de 
s'acheminer, au seuil de r : cette 
nouvelle année 1979. vers un 
avenir un peu meilleur qu&ponr 
ne pas être brillant, n'en ést pas 
moins réconfortant. Ainsr une 
croissance plus durable apparaît 
'maintenant possible, que le' nou- 
veau système monétaire européen 
peut favoriser : A condition que 
la France et l'Allemagne sur- 
montent leurs divergences A pro- 
pos des montants compensatoires 
monétaires, et surtout que -les 
participante trouvent le mOyen 
de concilier les nécessaires disci- 
plines monétaires avec des taux 
d'inflation qui. comme le mon- 
trent nos courbes, ne se rappro- 
chent suffisamment pas. Cet 
avenir un .peu meilleur apparaît 
d’autant plus envisageable que 
dans plusieurs pays des données 
conjoncturelles encore médiocres 
cachait une évolution plus lente 
mais plus profonde des mentali- 
tés et des structures industrielles. 

Cependant, pour s'accélérer, 
cette évolution nécessiterait des 
investissements privés' et pro- 


ductifs Qui sont partout Insuffi- 
sants. A ifirf. en France, Jusqu’Ici, 
contrairement aux espoirs du gou- 


vernement. les mesureaTprlses en 
faveur du flrianoementëla baisse 


s at-VciAi. a* 11 " ■ ■■■a*»»» — 

des taux d’intérêt et ta reprise 
de la Bourse n'ont pœ réussl a 
les dégeler, si bien qo*en 19 «8 
ils resteront sta gnan ts- (+ 1 *»*- 
Cependant, la dernière enqnete 
de l’Institut national de la sta- 
tistique effectuée auprès de 
deux mille cinq cents, chef s d’en- 
treprise a causé une heureuse 
surprise; car elle afmonce une 
nnnA* 1970 meülemje avec une 
augmentation de 7. Set volume. 
Chiffre contesté parSe patronat 
français, qui le ^^ouve trop 
optimiste: 4f 

En Grande-Bretagne, où Jus- 
qu’icl les progrès* parais sa ient 
beaucoup plus nets, puisque sur 


marquant un affaiblissement et le 
taux de pro gression tombant A 
0,5 %. En Italie^ le rythme des 
dépenses d'équipement a sensi- 
blement recule en 1978 : rien n’in- 
dique que les espoirs du gouver- 
nement tels qu'ils ont été expo- 
sés le plan Pandolfi (le 


ministre du Trésor, qui insistait 
plus particulièrement sur les in- 
vestissements et les créat ions 
d’emplois comme contrepartie 
d’une nouvelle discipline sala- 
riale) vont se réaliser rapide- 
ment. En revanche, en Alle- 
magne fédérale" de nombreux 
signes concordent sur un net 
redémarrage, en particulier révo- 
lution favorable commandes 
de biens d'équipeghent, qui ont 
augmenté de 8 septembre- 
octobre par rappSjt à juillet. 
La Bundesbank. & son coté, 
constate dans son gggp ort men- 
suel un fort accroissement de la 
propension à inve^K et elle 
avance des taux de progression 
de 4 % pour 1978 et à 6 
pour 1979. sL 

Une autre cause aeSKragïlite 
tient aux incertitudes qrapésent 
encore sur l’évolution d* r éco- 
nomie américaine. Cert&cecte 
dernière maintient une œtivité 
élevée, qui récemment s’est&ême 
accélérée, comme le montres les 
taux mensuels d’sugznentas^n de 
la production industrielle <» *To 
en octobre et 0,7 % en noSm- 
bre) et la très inrte poossçg de 
3.2 % des commandes noa®es 
A r industrie en novembre. Kjtis 


Grande - Bre t a gn e, exportatrices 
de pétiole. 

pour Fensemble. de s cr-, 
vingt-quatre pays, l'O.CJDJS. 
ttme que rinfluance sera falble j 
pour la croissance , et rïnflatianL 
et ne se traduira pour la balance" 
des paiements courants que par., 
un déficit additionnel de 3 A- 


- prat.'que t f d**» i 
scrutin maton !t 
££* pote de 


des paiements courants que par. 
un déficit additionnel de 31- 
4 milliards de dollars qui ns 
compromettra pas c fondamental 


lement s> le retour A r équilibre 
des pays Industrialisés acquis 
dépens 1978. 

En’ revanche, cette surcharge 
est plutôt mal venue pour les, 
Etats-Unis, qui espéraient ré d u ir a 
sensiblement le déficit de leur 
balance des paiements de 18 mü- 
llards de doUats en 1978 A 6 A 
g milliards en -1979 . r les voici 
avec une facture. roppléinentairc 
de 6 milliards^ Mauvaise sur- 
prise qui risqué; surtout d’affai- 


blir plus durai 
américaine en 
veau cercle . . 
du pétrole an 
da tion s’acca 
l’OFEP métra 
menace conffi 
muniqué àm 
Pour conjree 


bornent la monnaie 
rimorçant un ûon- 
sÿcieux dollar-prix. 
Kcas où, la dépré- 
iront, les pays dé 
lent A exécution là 
iue dàns leur com- 
nouveUes hausses, 
r ce danger, . deç 


ÉTATS-UNIS : SITUATION EflNCIDENj 


CROISSANCE 


Presque tous les chiffre» 
américaine progresse tonjosi 
d'augmentation de la produi 
«a novembre), ou encore en 
Z% en novembre). 


cordent pour montrer que l’économie 
bonne allure £ ainsi les dernière taux 
i Industrielle {SA % en octobre et 9.7 % 
as ventes an détail (1*3 % en octobre et 


NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPAREES 



TAUX 

DE 

CROISSANCE 


QUALITÉ DE LA CROISSANCE 


ALLEMAGNE 


FRANCE 



I o '■ i ot- | e > r -- ' — «. ■ % 


ITALIE 


GRANDE- 

BRETAGNE 



i 




MAINTIEN DE LA 


de production 


Senstbffité {il 



Les prix de détail ont anj 
nettement moins en no vers 
k ai % le rythme des trots 
eux-mêmes ne ralentissent 
8,8 % en novembre). 


fortement en octobre (0,8%), mais] 
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CHOMAGE 





+ + + 


i.t^iîE'sasad 
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Le taux cPutOlsatlon des capacités productives a encore une fois 
augmente de £5.1 ÎS en octobre à £5.7 % en novembre, atteignant son 
pins haut niveau depuis 1974. Pourtant, les incertitudes s’acc umul ent 
et pèsent sur les projets d’investissements des entreprises. 


j tïzic jsm r par qq 

— dé 
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Le déficit de la balance eonunercïsle d’octobre s’est à nonvean aggravé 
A 24 de dollars (calculé en Fob-Fob), ce qui entraîne sur les 

dix mois un déficit cumulé de 25 milliards. 


MONETAIRE ET FINANCIER 




+ + + eœelent ++tan +a8seztoai : — 


(f> La srashfilté ivtenitôuiali, apprëeiét par rappsrt i b stractira des jetasses, n'est pas 
Pbs sEb est Ébrëe, plas elle cnstitBe sa Asadleaa m b ges&m à court terme. 


très mauvais ^tendance tricétentc 


b fus pais à ftntrei 


Après une courte accalmie, nue nonveüe escalade des taux d’intérêt 
américains s'est déclenchée, le prune rate passant fin décembre de 
HMH A 11,75%. La forte hausse du prix du pétrole décidée poux 1979 
pèse sur le dollar. Dans les pays européens, peu de changement, sauf 
en France, oû le taux de base a légèrement baissé de' 8,90 % à &£P %■ 


r: ?r.m scruta lions 
-->.â par 

coRîre :■« < pprr 
WJ «tetiKte ita 
ï-3'-i*crten: ttf 
-i.- i le la jag-j 
ati IM (U ;» 
rtpîîquM fcrraH. 


ECONOMIQUE 


L’activité continue A aller -bon train anx Etats-Unis ï fl n'est pas vftr 
qu’une sécession Intervienne, et en tout cas le moment -où 'le ndrntlv- 
sement «'produira est dUUcOe à prévoir. En. attendant, |a production I 
européenne aura le temps de se redresser et de -prendre le relais. 


1. — TAUX UE CROISSANCE 


IH. — NIVEAU DE CHOMAGE 


+30 ma» 


TAUX DE CROISSANCE MENSUEL 


-1 (calculé en moyenne mobile de 3 mois 

J «f an ta.,* «nn.l.n 




et exprimé en taux annuel) 
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GRANDE-BRETAGNE 


ITALIE 


FRANCE 


FRANCE 


GRANDE-BRETAGNE 


ALLEMAGNE 
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les tensions croissent aussi : le 
taux d’inflation 1978 va attein- 
dre plus de 9 %, et les taux d’in- 
térêt ont' marqué une nouvelle 
étape dans leur escalade qui les 
rapprochent des records enregis- 
trés en 1974 (en effet; le prime 
rate a été relevé encore une fols, 
la quinzième depuis le début de 
2978, de 11,50 % à 12,75 %>. Bien 
d’étonnant dés lors & ce que l’In- 
décision des chefs d’entreprise 
s'accroisse, en dépit de la forte 
activité et du taux très élevé 
d’utilisation des capacités pro- 
ductives (85.7 % en novembre). 
Comme l’a fait ressortir une ré- 
cente enquête de Merril Lynch, 
les dirigeants sont maintenant 
quatre fois plus nombreux que 
d’habitude & ne pas fixer leurs 
dépenses d’équipement pour 
l’année à venir. 


efforts se déploient déjà : ainsi 
M. Guido Brenner, le commis- 
saire européen de rénergle, vient 
de proposer une réunion urgents 
regroupant pays consommateurs 
et producteurs, de pétrole, qui ont 
tous intérêt à une politique éco- 
nomique et monétaire renforcée 
et stable. Paisse, ce nouvel (et 
probablement pas dernier) obsta-, 
cle oui se dresse sur la route . 
d'une s, croissance régulière être*, 
déblayé rapidement 1 


MAURICE BOMMENSATH. 






Me Mende 


Entre wptembni et oct o bre, le rythme de lx production tedne- 
triene ■ peu changé en Anemagoc fédérale (S S). S l’est on pen redressé 
en France (de l & 3%) et en. Italie (de I & 2%). Malheureusement 
il s’est affalbU en Grande-Bretagne (de t i I %). 


TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ. 
EN % DE LA POPULATION ACTIVE 
(non comparables) 


Un fardeau 
pas trop lourd 


Service ■ des . Abonnements 
5, nie des Italiens 
75427- PARIS -. CBDKX- 09 
C.C.P. Paris 4207-23 


ABONNSMENÏS 

2 moi» 6 mois 9 mol» U mois 


n. — EVOLUTION DES PRIX 


J A S O N D 
^V«1977 ffj 


F W A M J 
: . .^1978! 


J A S O N 



Kntn octobre et novembre, le taux de chômage par rapport à la 
population active, corrigé des variations saisonnières, a encore fols 
baissé presq ue pa rtout : de 5,70 St à 5,60 % eu France, de 5.00 % k 540 % 
en Grande-Bretagne et même encore une fols de 08 % A <ja % en AUe- 
magne fédérale. En Italie ce taux est resté stable à 7A % entra le troi- 
sième et le quatrième trimestre. 


IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 



J» - "Jb.:ÏSb. 
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Après avoir atteint un point bas de 8J8% en septembre, {inflation 
moyenne des quatre pays est remontée A 7 % en octobre mm reflet 
d’une accélération de la hausse en Italie (U X). En France le rythme 
reste proche «e &5 % et en Grande-Bretagne de 7 %. Rappelons que oes 
taux sont calculé» sur Ire trois derniers mais (septembre, octobre et 
novembre) et ramenés eu rythme anuueL Calculés sur les douas d reniez» 
mois, les taux deviennent 2,2* poux F Allemagne fédérale, 84 % pour h 
Grande-Bretagne^ 9,4 % pour la France et 11.» % pour 11 tan e. 



Mais le fait nouveau qtzl risque 
de Jeter encor- plus de troubie 
est la décision annoncée par 
l’OPEP, à la suite de la réunion 
d’Abou-DahbL d’augmenter de 
14^ % le prix du baril au cours 
de l’année 1979 alors que tous 
les calculs étalent basés jis- 
quld sur un taux de 6 à 6 %, ou, 
au pire, de 10 % (1). Ce fardeau 
supplémentaire ne gênera pas 
trop les pays européens. Bien en-! 
tendu pas l'Allemagne, don£> 
M. Lambsdorf, son ministre de 
l'économie, a déclaré qu’ *ëtik 
était plus à même que tout auS« 
pays à raccommoder de la havxœ 
des prix du pétrole ». MémeSw 
trop la Fraude, s'il faut en cœre 
M. Barre, -qui estime queJffes 
6 milliards- de francs de î'sSkü- 
tion pourront être couverts!; par 
l’excèdent.. de 3 milliards atten- 
dus de la'.-balance et par 3 r 'mil- 
Iiards d’exportations supplémen- 
taires. Ne parlons pas de la 


FRANCIS - D.OJW. - T.OR 
X28 F 235 F 343 F » jl» W 


TOUS . FATS ETRAÎ 
. FAR VOIE NOBM 
22 t t «*F 643 F 


ETRANGER 
(par messager! 


1 — BELGiqUE-t UXE 
PAYS-BAS 
155 F 290 F. 425 P 


n. — suisse - Termes^ 
203 F 385 F’ 562 F 739 T‘ 


(ii Eo réalité, ou fait ne L'étale - 
rnc-nt trimestriel o as augmentations, 
l'incidence en année plaine 1979 
S' ta de 10%. 


Eu voie, aérienne 

>■ Tarif sgr demande / 

Les abonnés qiil paient par 
chèque postaLrftrola volets)? you- 
drant bien' j(Hndre:ce g 

. leur demande! 

Changements d’adresee- '^éfl- . 
ni tir b ou pmvlBOlres (d pu a 
semaine» ou plus) : nos abonné» 
sont- Invités a formuler- leur" 
de mande une semaine au motus 
avant leur départ. 

Joindre ' la dernière bandé ■ 
d'envol A toute correspondance. 

. Veuillez ■ avoir l'obligeance - do 
rédiger tons les noms propre*#» . 
capitale* d’imprimerie.- ‘ . 
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** tan* n* couverture des Importations par les exportations (calculé 
Xob-caE et corrigé dre variations saisonnières) reste toujours de 12 » % 
en Alle m a gn e fédérale, légèrement supérieur à IM % en Italie (1B4 % en 
octobre) et ma peu inférieur A 1M% en France (97 % en novembre). 
Usa» revanche reculé en Grande-Bretagne de 97 % en octobre A 90 % 
«n novembre. 
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Passion et incertitudes françaises) 


Ijoscfûtin qui se déroulera le 10 juin en France et dans 
le* départements et territoires d’outre-mer bouleversera 
totalement les habitudes du corps électoral français, ou du 
moins de sa fraction la plus Jeune, entretenue dopais J 958 
dans la pratique et dans le respect — pour ne pas dire 
plus — du scrutin majoritaire. Au-delà des positions poli- 
tiques. Il pose de nombreux problèmes technique^? 


28 représentants français & 
F Assemblés des Comnnauu- 
* tés européennes seront élus, 
en vertu de la loi du T juil- 
let 1977 * A la représentation pro- 
portionnelle suivant la règle de 
la plus forte moyenne, sans 
panachage ni voté préférentiel ». 
Ce sont donc des mues nationa- 
les « bloquées » » comportant 
chacune quatre-vingt-un noms 
— qui ae disputeront les suffra- 
ges des quelque treqfce cinq mil- 
lions d’éJectrlces et. d’électeurs 
appelés à se rendre shx urnes. 

Les listes qui n'auront pas J 
obtenu an moins 5 % des sufxrarJ 
ges exprimés ne seront « parie 
admises à répar t i tion des sièges*? 
et ae seront remboursées ni dof 
cautionnement (100 000 F) ni dre 
frais de propagande (papier, 
impression des bulletins de vote, 
affiches, circulaires et affi- 


chage). 


La majorité divisée 


Ces dispositions de la içî de 
juillet 1977 auront pour effet de 
réduire la participation 


bataille du 10 juin, qui se limi- 
tera, pour r essentiel, & un affron- 
tement entre les quatre grandes 
formations qui se disputent fie 
terrain politique national': 
PjCJ, PS* RuPJl, UJ> J. Encore 
ne peut-on avancer aucun pro- 
nostic sérieux sur la constitution 
d’une liste & proprement parler 
R_PJt. C’est en effet à titre per- 
sonnel que M. Jacques Chirac, 
président de la formation gaul- 
l a convié les Français, la 
membre, à repousser par un 
triple non s la politique de supra- 
nationalité, l’asservissement éco- 
nomique, V effacement internatio- 
nal de la France ». 

Lee tris virulentes accusations 
lancées ce Jour-là par l'ancien 
premier ministre contre le c parti 
de l'étranger », qu'il suspecte de 
préparer F* abaissement de la 
France », lui ont valu de la part 
de ses partenaires an sein de la 
majorité des répliques acerbes. 
Parmi beaucoup d’autres, 
M. Pierre PfUmÜn, maire de 
Strasbourg, ancien président du 
conseil. stes% Indigné de^qes #, pro- 
pos injurieux. .*-■ cote 

« calomnie » déjà proférée contre 
Robert gchoman c sers les 
années 50 »; M. Lecamiet. pré- 
sident de raJDJ?., & condamné 
M. Chirac en quelques mots : 
c Le propos est monstreux »; 
M. Chloaud. président du groupe 
U J) JP. de l’Assemblée nation aie, ■ 
a stigmatisé les * propos de la 
colère »: M. Ptaton, délégué 
érai de la même U JD JF* a 
oncé le recours aux « inju- 
res » et aux « fncecttoes ». 

Au sein de son propre 

parti le maire de Paris n’a pfts 
recueilli que des approbations, et 
M Olivier Guichard, ancien mi* 
nistre d’Etat, exprimait les senti-à 
ments déplus d’un lorsqu’il rabait s 
remarquer : s STÛ fanait prendre * 
ou pied de la lettre la déclara- 
tion de AT. Chirac, le R-PJî. 
devrait, logiquement et convena- 
blement, sortir de la majorité. 
Si on ne doit pu* les prendre au 
pied de la lettre, on place les 
Hus du RF JL dans une position 
d'une ambiguité rarement 
atteinte, même sous les régimes 
df Assemblée d'autrefois. » 

La vieille querelle politique de 
la e supranationalité ». se trou- 
vant relaheée dans la passion 
mais également dans l’ambiguïté, 
l’incertitude demeure sur de 
nombreux points pratiques. 
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Comptent les listes teront-eites 
composées? Qiwlquetfpersanna- 
lités Çe divers bûïdf (M- Ray- 
mond- Barre. premfiÉ ministre, 
M. .jgteston DeKetpe, président 
du Jroupe souioilsfiff: de l'Asscm- 
HjKuatlonû.i?,. M. Jflchei Rocard, 

mfflpbre du secrétariat national 

dd ? P.8.) ont fiat clairement 
«Baaftre qu'eltaT demeureraient 

•F écart de la qSnpétition. mats, 
«p revanche, le» décisions posl- 
jpM font défient. Les diverses 
formations politiques, qu'elku 
gfrppartitrnnenc à l'opposition ou 
t à la majorité, se livrent & une 
véritable course de lenteur. Elles 
ont, il est vrai, jusqu’au 25 mol 
— date limite — pour déposer 
leurs listes -de candidats, la cam- 
pagne électorale officielle devant 
s’ouvrir le lendemain. 

Comment cette campagne sera- 
t-elle financée ? Les 8fi députés 
communiste*. 150 des 155 députés 
R-P.EL et 10 « non inscrits » se 
sont associés pour voter, le 
Il décembre, une proposition de 
loi rjpjel visant 4 interdire non 
seulement ce financement par des 
fonds communautaires mais éga- 
lement toute action d’inrorma- 
tion des institutions européen- 


nes. Les députés socialistes 
s'étalent :ifotenu^ à l’Issue de eet 
examen en première lecture, et le 
président du groupe UJ5.F. avau, 
annoncé uin intention de saisir 
le Conseil constitutionnel. 

L’affaire est demeurée sons 
suites et ms conséquences pra- 
tiques. la proposition de lot 
n’ayant pas tté inscrite à l’ordre 
du jour du Sénat, avant Üt fin 
de la sesticin d’automne du Parle- 
ment. 

Le cumul pour qui ? 

Sera-t-il passible d’appartenir 
tout à la foi. 4 l’Assemolées des 
Communauté européennes et à 
l'une de celi.-a (Assemblée na- 
tionale et Sénat) qui composent 
le Parlement : tançais ? Le débat 
ne pouvant êtr- considéré comme 
déflnltivemeni franché. les « po- 
sitions de dép.irc » sont les sui- 
vantes pour le.--, quatre principa- 
les formations - 

— Le bureu u politique du 
parti communia * g rappelé, le 
25 octobre, que le RCF. « est 
sans aucun dou:<* la formation, 
dont les élus limitât au mini- 
mum possible le cumul des man- 
dats », mais il a alouté : « Le 
parti communiste français S’op- 
pose à toute déetvon refusant 
aux membres du Parlement fran- 
çais le droit de se porter can- 
didats et d’être élus à l’ Assemblée 
européenne. Exerçant 1a sou- 
veraineté nationale, les députés 
et sénateurs français doivent 


JEAN REY SE SOUVIENT 

(kiand de Gaulle change d’avis... 

^l’Europe a sa grande histoire et ses petites histoires. 
Da£ personnalités qui ont joué un rôle dans celles-ci racon- 
tejvnt Ici. au fil des mois; leurs souvenirs. Jean Rey, qui 
fat président de la Commission des Communautés euro- 
péennes dans une période délicate, ouvre aujourd'hui la 
voie. 


|-s N I960 et 1961. è l’époque 
H .où l'étais dans la corn- 
mission Hallstein, le 
commissaire chargé des relations 
extérieures, noua étions occupés 
à négocier le - Dilion round -, 
affaire tarifaire importante qui 
ae poursuivait non seulement à 
Genève, .male aussi & Bruxelles. 
La discussion avec les Etate- 
Unf» se • termina, à .Bruxelles 
dans mon bureau. Les négocia- 
teurs,- M. Petersen, représentant 
personnel du président des 
Etats-Unis, assisté de son am- 
bassadeur M. Wallon Butter* 
worth, et moi-môme au nom de 
la Communauté, assistés de nos 
fonctionnaires, nous discutâmes 
trois heures et réglâmes de fa- 
çon satisfaisante (es points en- 
core en litige. Tout . étant ter-, 
miné, j’offris à nos partenaires 
une coupe de champagne et 
nous échangeâmes quelques 
paroles amicales en présence de 
Is télévision. 

Le soir même la scène pas- 
sait sur les écrans de la télévi- 
sion française et le général de 
GauMft qui la regardait partant 
de tnol, fit 6 haute voix la ré- 
flexion suivante : « Oui est oe 
monsieur qui se permet de 
parler au nom de la Francs ? - 
Tout ae sait très vite, même 
; quand cela sa passe è l'Elysée. 

L Le général, à l’époque, 

E connaissait sans doyta assez 
Imsl les mécanismes du traité de 
gRome. Mais, six ans après, lors 
Efe fa .conclusion du <• Kenndy 
Round », la réaction du général 
Kt tout à fait différente. Le 
«Kennedy round » était beaucoup 
Sus Important Que le « Olllon 
aumd ». II englobait quarante- 
ffikla pays et portait sur des vo- 
«hes de commerce d’une por- 
rarôconomlque bien plus consi- 
dérable. Quinze Hoirs après la 
câwjualon de la négociation, la 
Coa[n(6afon se trouvait à Rome, 
pag feto snt à un dîner offert par 
le pradent Sa régal au général 
de Qfiiije • à l'occasion d'une 
réunioT&u sommet Le prési- 
dent Sst^nat, présentent les 
membre»^ - fa Commission au 


magistral ouvrage qu’l! vient de 
consacrer aux Ooclaantaux) 
ne fut pas étranger à ma nomi- 
nation. peu de jours après, en 
qualité de successeur du pro- 
fesseur Hallstein ê la présidence 
de la Commission des Commu- 
nautés européennes. 

A l’automne. Je fis ma visite 
officielle au présidant de Gaulle 
à l'Elysée. Accueilli avec beau- 
coup de courtoisie, /'entendis (e 
président me dire notamment 
ceci .* * SJ Pavais été aux affai- 
ras quand te traité de Rome a 
été négocié , peut-être auraH-it 
été datèrent de ce qu'il est. 
Afa/s ne vous Inquiéter pas. 
Noue T'avons accepté. Nous 
avons fait la moitié du chemin. 
Il faut taire P autre. • Après quoi 
il m'expliqua qu'6 son avis 
c’était impossible avec les An- 
glais. Mats ceci est une autre 
histoire. 

Ainsi s'exprimait le président 
de Gaulle à l’automne 19 67. Le 
succès du » Kennedy round » lui 
avair montré ce qu’au début il 
ne croyait pas du tout : que l'In- 
tégration européenne, loin de 
nuire è la force 'de négociation 
et à nndépendarüpe des .Euro- 
péens, les avaiC-Hu contraire, 
renforcés lorequ'if&s'expriinalent 
d'une seule volx^Et on peut 
remarquer qu’à partir de cotte 
date, dans ses <&hfié ronces de 
presse, plus jaro& le général 
ne s’est moqué M la Commu- 
nauté. des pâreffeje l'Europe, 


générai, iefi 
voici les \ 
tour étant ï 
félicita 
'grande nég 


: « Mon général, 
mv rares. »j£Mon 
b. le générai^ me 
voir réussi cette 
don. Et ca sbo 


r cès (le professeur G rosser ye 
.jteppefla exactement dans fe. 


de» Institutions 
que nous n'avc 
été l'objet de i 
amicales dont i 
criblés depuis 1 
En poureuhrar 
rance et ténd 
construction pd 
que et monétai 
européen, le -4jo 
Giscard d'Eatag 
ministre RaymS 
contredisent o 
leurs prédèc&sË 
suivent- Anlm g 
slon des Cdp 
péeones et fi, 
mieux aL'.f St 
chefs d'E p® 
ment- de uBïï 
Communauté 
phase e & 
du continengpn 
pourrait ne jft 8 


» fa Commu- 
ne l'Europe, 
uxalloises et 
‘ plus jamais 
. paroles peu 
b avions été 


l'effort de 
Sque, économw 
ft du continent 
psidertf Valéry 
E et le premier 
ri Barre ne 
h l'œuvre de 
prs. Ils la pour- 
rpar la Commte- 
nunautés euro- 
r le Pari «nent, 
Intenant par les 
de gouverne- 
neuf pays, la 
entrée dans une 
la construction 
rpôen. Qui donc 
s'en réjouir ? 
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pouce»’ agtr à ce titre au set* 
de l'Awmblie européenne ét 
veiller ace que ceüe-ci se tienne, 
dans le cadre de ses prérogatives.' 
et prononcer «r ^ajfectation 
des sommas prélevées sur t*im- 
pôt national L’exercice d’un 
double mandat évitera que la 
responsabilité de certaines dé- 
cisions soit tout simplement ren- 
voyée du Parlement national 
vers l’Assemblée européenne, 
plus éloignée des citoyens et 
considcrée dans ces conditions 
comm? «ne instance de plus 
haut niveau » ; 

— Le parti socialiste ae pro- 
nonce peur fa limitation à deux 
do nombre des mandata électifs, 
mais seulement & partir .de 1880. 
ee qui exclut de l’application de 
cette règle interne le scrutin du 
20 Jum ; 

— Le congrès extraordinaire 
du R.RJL a adopté Je 12 décem- 
bre une motion qui affirme l'In- 
compatibilité entre les mandats 
à l’Assemblée des Communautés 
européennes et ou Parlement 
français. Les gaullistes avancent, 
à l'appui de cette thèse, un ar- 
gument de calendrier (l'Assem- 
blée européenne et l'AsaemblAe 
nationale française siégeront 
souvent aux mêmes périodes) 
et un argument de principe (dis- 
parité entre le mode de scrutin 
national, qui est majoritaire, et 
le mode de scrutin « européen », 
qui est proportionnel ; 

— L*UJDF. s’aligne sur la 
position du président de la 
République, qui avait déclaré au 
cours de sa conférence de presse 
du 21 novembre : « Il serait, à 
mon avis, tout à fait néfaste que 
les parlementaires européens 
n’aient pas en même’ temps, ou 
certains d’entre eux en tout cas. 
des responsabilités dans des Par- 
lements nationaux pour connaî- 
tre le point de vue de ceux-ci et 
défendre leurs prérogatives— 
C’est va fait que, dans notre 
pays, le haut niveau d’expression 
politique s’accompagne presque 
toujours de la détention d'un 
mandat parlementaire. Ce sont 
les raisons pour lesquelles je suis 
hostile à fincompatibiHti entre 
le mandat national et le mandat 
à l’Assemblée parlementaire eu- 
ropéenne. » 

A cinq mois de l’échéance, les 
divergences portent donc, en 
France, non' seulement sur l'en- 
jeu. mais aussi sur certaines des 
modalités du scrutin européen. 

RAYMOND BARRILLON. 


90 niions 

de propagande 

T A propagande vu bientôt 
I commencer dans lefi neuf 
f—* pavs àe in Communauté 
pour réfection da Parlement 
e urop é en au «xfïrege unJverseL 
Eh gaélique, etn-dsnnis. en fran- 
rtin' -wi angJalfc'Je measaee sera 
fe mème : s Vote* pour qui vous 
voulez, binais votez* » Bruxelles 
veut qpft le maxirQgm des cent 
quatre-vingts million* d'électeurs 
poientle&sc rendent aux urnes : 
le taux â» participation Indi- 
quera la vfkaDté du sentiment 
européen. S% affiches' public!- 


de francs 
communautaire 


tatres. des pages en tiè res de 
quotidiens, deo 'séquences télévi- 
sées, harcèleront l’électorat ' sur 
l’Importance d* dette étape dans 
révolution politique de FSurope. 
Bruxelles ne «v^àViiaia pas a la 
dét>m®e.„ 

Pour les élections de Juin, le 
budget de la CBE, s’élève à 
quelque 5 millions d'uni- 
tés de compte européennes (en- 
viron 32 millions de francs) & 
distribuer aux partis pour leur 
propagande politique, distincte 
de la propagande communau- 
taire (2). Cette somme sera 
répartie entre les groupes poli- 
tiques qui sont déjà présents au 
Parlement de Strasbourg et uti- 
lisable & leur gré. La direction 
générale pour l’Information du 
Paument européen disposera de 
quelque 20(100 francs. En outre, 
la Commission doit attribuer 
20 millions de francs pour la 
campagne « multimédia ». 
comme l'appellent les techniciens 
du palais de Berlaymont. Le 
Parlement européen a engagé 
pour cette campagne plus de 
17 millions de francs en 1978 et 
déboursera 16 autres millions de 
francs en 1979. Au total, avec 
quelques aoessotres, pris de 
80 millions de francs. 

La gestion de cette campagne 
électorale a été confiée & des 
agences publicitaires spéc i al isé es 
en campagnes politiques ' et 
sociales ; c'est donc (Tune cer- 
taine manière qu’il y a quelque 
chose à ve n dr e. Quel est le mes- 
sage que. ces conseillers Occultes 
devront transmettre? « Notre 
message est que le Parlement 
européen élu au suffrage direct 
du neunle est un fait positif par 
rapport au Parlement nommé au 
deuxième degré » nous a répondu 
M. KatalL vice-président de la 
commission qui gère les fonds. 

La possibilité qu’un Parlement 


élu par suffrage direct ait des 
pouvoirs plus grands, hypothèse 
contre laquelle s'élèvent de vas- 
tes secteurs de l’opinion publique 
en France, en Angleterre et au 
Danemark ne sera-t-elle pas 
écartée ? « Le problème de 
reeentssement des pouvoirs du 
Parlement européen, répond 
M. NateU. ne concerne pas la 
propagande de la Commission, 
mats les forces politiques. Notre 
objectif, est seulement de faire 
étire des parlementaires. Nous 
ne pouvons pas retourner en 
arrière, mime ri des conséquen- 
ces de ces éjections devaient 
être tirées sur le plan national » 

La eampagn* de propagande 
financée par le Parlement euro- 
péen et par la Commission 
exécutive de la C-E.E. sera abso- 
lument neutre sur le plan poli- 
tique. assure-t-on au palais do 
Berlaymont, tout en affirmant 
qu'on cherchera à entrer da n s 
le vif des problèmes commu- 
nautaires. Oette campagne de 
sensibilisation, qui devrait s’ache- 
ver au début d’avril, quand les 
partis politiques ouvriront la 
ca m p a g ne électorale proprement 
dite pour attirer les préfé- 
rences. , 

Quelle Image de la C.B.K. la 
campagne de propagande projet- 
tera -t- elle è l'électorat euro- 
péen? Lorenzo NataU répond : 
« fl y a des différences entre 
les opinions publiques des dif- 
férents pav* sur la Communauté. 
Dans certaines nations. eUe est 
encore considérée comme un 
organisme Infernal qut tait aug- 
menter les prix alimentaires. 
Nous devons, faciliter V identifi- 
cation entre la Communauté et 
le Parlement européen. » Les 
députés du nouveau Parlement 
seront quatre cent dix ce qui 
signifie que chaque élu aura 
coûté 50 millions de lires & la 
Communauté, plus ses propres 
dépenses ou celles de sou parti. 
Est-ce peu ? Beaucoup 7 La ques- 
tion passe pour n'avoir pas 
d’importance au regard de ram- 
pleur de l’événement 

RENATO PROMU 

(1) L’ Assemblée nationale fran- 
çaise avait voté en première lec- 
ture l’IntenUctlon d'une distribu- 
tion de l'argent communautaire 
aux partie politique», mais la Sénat 
n’ayant pu inscrit oa sujet S son 
ordre dn Jour, l'affaire sera sans 
doute enterrée. (Voir -contre l'ar- 
ticle de Raymond Bertillon.) 
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Les déclarations 
du président du conseil italien 


FORUM 


Ni fédération ni confédération 


(Suite de la première pagej 

— Toutefois, la majorité au 
Parlement s’est divisée, au 
moment du vote— 

— Malheureusement. no as 
avons dû travailler à un rythme 
serré, et sous n’avons pas eu le 
temps d'approfondir tous les thè- 
mes avec les partis. Je n’exclus 
pas que, s'il y avait eu une demi- 
matinée en plus (la séance de 
la Chambre le 12 décembre était 
à 10 heures et nous avions tra- 
vaillé jusqu’à 5 heures du matin 
en consultations techniques et 
internationales), on aurait évité 
des votes contre ainsi que les 
réserves des communistes et des 
socialistes. 

— Certains ont reproché 
au gouvernement d’avoir 
donné l’impression d’être vins 
intéressé par le transfert de 
ressources dans la CJ~£. Que 
par une réciprocité réelle aes 
Interventions de défense du . 
taux de change. 

— U n’est pas vrai que du côté 
italien on ait prêté une attention 
moins soutenue aux aspects 
techniques de l’accord de change 
et à la réciprocité des interven- 
tions : les contributions du mi- 
nistre du Trésor et du gouverneur 
de la Banque d'Italie le montrent 
assez. Mais, pour nous, toute la 
négociation devait comme cela 
avait été convenu à Brême, évo- 
luer sur des voles parallèles : 
c’est-à-dire qu'à côté de l'accord 
de change, il fallait définir des 
mesures qui permettraient aux 
Etats membres dont les écono- 
mies sont moins prospères de 
soutenir les conséquences d’une 
discipline monétaire rigide 
en sabir de dommages mate, au 
contraire, en en tirant des 
avantages. 

» D’autre part, on ne peut 
parler dans ce contexte de trans- 
fert de ressources comme s’il 
s’agissait d'aumônes accordées 
par les pays riches aux pays plus 
pauvres. 51 on veut un dévelop- 
pement harmonieux de la Com- 
munauté, 11 est dans l'intérêt de 
tous les partenaires de mettre 
en œuvre des politiques structu- 
relles tournées vers une redis- 
tribution plus équilibrée des res- 
sources. Autrement, on s'engage 
Inévitablement vers une Europe 
à deux ou plusieurs vitesses; sur- 
tout si nous gardais à 1’esptit 
les suites possibles du prochain 
élargissement de la Communauté 
aux trois nouveaux pays can- 
didats. 

— Venons -en à la question 
agricole. Ce n’est pas d’au- 
jourd’hui qu'eue est un motif 
de faiblesse et de dissension 
à. l’intérieur de la CJSJS. Elle 
menace de bloquer tout déve- 
loppement sérieux de l’inté- 
gration européenne, surtout 
lorsqu’un pays tel que "la 
France la soulève. Quelle est 
la position de ntalie, qui, 
tout en dépensant plus que 
la France pour la politique 
agricole commune, en tire un 
bénéfice moindre? 

— L’élimination graduelle des 
montants monétaires compensa- 
toires, à travers des mécanismes 
& convenir, a été soulevée par; 
l’Italie députe un certain temps, 
avant que la France ne le fasse. 
Notre acUon en ce sens, aussi 
bien que la demande française, 
vise a reconstruire une réelle 
unité du marché agricole et donc 
à favoriser l’Intégration écono- 
mique, non pas à la bloquer. 

» En ce qui concerne la seconde 
partie de votre question, je vou-. 
drais préciser qu’il n’est pas 
exact de dire que lTtalle <c dépense 
plus que la France pour la - poli- 
tique agricole commune ». Le 
problème est -que la Commu- 
nauté dépense plus pour la 
garantie des produits agricoles 
continentaux que pour les pro- 
duits agricoles méditerranéens. 

9 Noos avons déjà depuis 
longtemps attiré l'attention de 
nos partenaires sur les carences 
de la politique agricole com- 
mune. n suffit de penser à 
l’aide notoirement plus Impor- 


tante offerte à l’heure actuelle 
anx productions continentales, 
si l’on compare aux productions 
méditerranéennes, . à l’absurdité 
que représentent les excédents 
croissants, toujours plus diffi- 
ciles à écouler, de produits agri- 
coles, à ces mécanismes qui com- 

S tent des dépenses obligatoires 
innés pour les Etats membres, 
et que leur automaticité absolue 
fait échapper complètement à 
tout contrôle en séance d'examen 
du budget Four ne pas parler 
du fait insensé que le secteur 
agricole absorbe plus de 70 % 
du budget lui-même. 

» C’est précisément grâce aux 
pressions italiennes que les chefs 
d’Etat ou de gouvernement ont 
demandé & la Commission de 
Bruxelles d’étudier, des mesures 
de rééquilibrage de la politique 
agricole : un premier document 
a été présenté au Conseil euro- 
péen. Ce « pacte méditerranéen » 
pour la diminution des disparités 
a été approuvé, et ce n’est pas 
sans signification qu'il ait été 
complété peu de jouis 
notre « oui » au De 
11 est aussi très Important que 
le Parlement européen ait 
confirmé une dotation beaucoup 
plus consistante pour le fonds 
régional. Je pense que les repré- 
sentants des peuples voient plus 
loin et sont moins embarrassés 
que les organes de gouvernement. 

— Le nouveau système mo- 
nétaire européen tournera 
inévitablement autour du 
mark. Ne se dirigera-t-on 
pas vers une sorte de système 
solaire avec une . monnaie 
hégémonique et une série de 
monnaies satellites ? 

— Mis à part le fait que l'Alle- 
magne a construit sa force 
actuelle en travaillant dur (même 
avec nos ouvriers bien utilisés), 
et qu'elle peut donc donner une 
orientation aux autres, votre 
définition technique ne me sem- 
ble pas exacte: Je me souviens de 
tous les efforts qui ont été faits, 
en particulier par le gouverne- 
ment Italien, pour créer un sys- 
tème basé sur un c panier » de 
mqrma.te« : dans ce panier, le 
mark aurait, certes,, un poids 


Important, mats pas déterminant. 

> En outre, nous savons tra- 
vaillé vigoureusement, pôur que 
le système prérôle une symétrie 

des charges d’intervention ‘ et 
d’ajustement. Cela vêtit dire que 
si une pression sur le . mark se 
développait. 11 reviendrait aux 
autorités allemandes de prendre 
des mesures opportunes, aussi 
bien monétaires qu'économiques, 
dans le but, précisément, d'éviter . 
que de telles pressions ne se réper- 
cutent en priorité sur tes autres 
partenaires. 

— 19 79 apparatt comme 
Tannée de f Europe, non seu- 
lement pour le SJfJE„ mais 


E N 1378, une hôtesse de Talr 
obtient d'un tribunal .belge la 
condamnation de (a Sabena 
pour non-respect du principe de 
l'égalité de rémunération entre les 
hommes ai les femmes. En 1975, la 
Cour de cassation française donne 
raison à la société Jacques Vabre . 
face à l’Administration des douanes, 
qui exigeait le paiement d'un droit 
contesté. En 1B7é, une P.M.E. Ita- 
lienne (le laboratoire Zoja) gagne 
un- procès contre yne multinationale . 


pqr 


ISA r&%!£ jean-pierrçquentin m 

blée parlementaire européen - ' — ; ; : ; : 


ne. Â quelles conditions Tun 
et Tautre événement pour-, 
ront-üs donner un San poli- 
tique au processus d’unifi- 
cation européenne ? 


— J’ai toujours pensé que 
l’ élection directe du Parlement 
européen doit représenter un 
changement qualitatif dans !e 
processus de construction, de 
l’Europe. Même si aujourd’hui 
certaines farces politiques euro- 
péennes — mata pas les ita- 
liennes, fi faut le répéter — 
manifestent des réserves et des 
résistances. On ne peut pas 
Ignorer que le passage du sys- 
tème actuel d’élection Indirecte 
au suffrage universel direct, qui 
pose en soi un lien Immédiat 
entre les peuples et l'Assemblée, 
augmentera nécessairement le 
prestige de cette dernière et 
donc son influence. 

> 51 c’est ce qui arrive, comme 
je le croîs, alors l'Assemblée élue 
constituera un stimulant réel 
pour une plus grande cohésion- 
politique, de meme que le sys- 
tème monétaire, s'il fonctionne 
de manière efficace, représentera 
un facteur important de oohésien 
économique. L’essentiel est de ne 
pas perdre de vue lia tension 
Idéale. Dans le cas contraire, si 
nous cédions à la rèafflrmatlon 
des égoïsmes nationaux, on se 
souviendrait de 1979 comme de 
l’année où l'Europe aurait raté 
le trahi de ïi 


Au-delà des visions particulières 


— Le fait que les deux pays 
qui ont pris Tiniéiattoe du 
S JS S., en lui attribuant une 
haute signification politique, 
semblent en désaccord 
complet au sujet du dévelop- 
pement des pouvoirs du Par- 
lement européen, V Allemagne 
étant pour et la France 
contre, ne semble pas de très 
bon augure. 

— a rapproche de la date des 
élections europée nne s, 11 était 
Inévitable que certaines forces 
politiques reprennent les vieilles 
polémiques. Nous ne roulons pas 
créer de difficultés à d'autres 
en approfondissant la question 
maintenant. Il y a des mouve- 
ments historiques qui iront au- 
delà de toutes les visions parti- 
culières. 

— Un pays comme ntalie 
apporte différents thèmes 
dans C Europe communau- 
taire : pays faible à côté de 
pays forts, pays politique- 
ment instable ou peu homo- 
gène en face de pays plus sta- 
bles au plus homogènes, pays 
avec le plus fort parti com- 
muniste du monde occidental. 

— L’unification de lTtalle n’a 
pas rendu les Siciliens Lombards, 
ou réciproquement, et pourtant, 
eu plus d'un siècle, lTtalle est 
restée unie et est devenue plus 
harmonieuse. Ainsi nous ne pré- 
tendons pas, ou noos ne pensons 
pas souhaitable, que l’Intégra- 
tion de l'Europe doive effacer les 
caractéristiques nationales des 
pays membres. Mate Je considère 
que tous peuvent tirer avantage 
d’une plus grande homogénéité 
sur le plan economique et social 
Notre choix européen n'est pas 
d'aujourd'hui : notre contribu- 
tion n'a pas été inférieure à celle 


des autres. L'Insistance de nos 
partenaires pour que nous res- 
tions pleinement dans la Com- 
munauté Eus de cette phase 
délicate confirme mes dires. ' 
Quant MJg difficultés 'Internés, II: 
n'est pas dit 'que tous' les' autres ' 
pays de la CXELE. soient dans 
une situation particulièrement 
confortable. 

— Vous avez toujours donné 
une importance notoire au 
choix européen du P.CJ. Tou- 
tefois, le P.CI. est, malgré 
tout, le parti qui a exprimé les 
réserves les p lus fortes sur le 
SJSÆ., et a finalement voté 
contre - 

— Je ne croîs pas que l’atti- 
tude du parti communiste envers 
le 8M.E. — et je l'ai dit au 
Parlement — puisse être Inter- 
prétée comme un indice d'affai- 
blissement du choix européen. 
Les déclarations précises faites 
par les orateurs communistes; 
comme du- reste par les socia- 
listes, sur leur adhésion Intacte 
à notre participation A la Com- 
munauté confirment ma convic- 
tion. 

— Aujourd’hui, de toute 
façon, l’Italie est dans le 
système monétaire et cela 
suppose une convergence des 
différentes politiques écono- 
miques, donc un progrès, 
relatif, du nivellement des 
taux d’inflation nationaux. 
Comment pensez-vous que 
cela puisse se concilier avec 
le niveau persistant de la 
dépense publique en Italie et 
avec les difficultés réelles A 
adopter une politique sala- 
riale dans la ligne de ceüe 
des autres pays? 


américaine (C.S£fc.). Régulièrement 
des entreprises .. 'sont sanctionnées 
pour pratiques 'contraires aux Inté- 
rêts des consommateurs, etc; 

Ces exemples, pris au hasard des 
très nombreuses décisions de -tri- 
bunaux (nationaux) d'Europe applt- 
quand le drojt communautaire, mon- 
trent bien que les lois de la 
Communauté existant. qu'elles 
concernent directement les person- 
nes (aussi bien physiques que mo- 
rales) et que celles-ci peuvent s’en - 
prévaloir devant leur tribunal habi- 
tuel. 

On est alors surpris lorsqu'on 
entend dire que la Communauté 
• doit tendre à devenir une confé- 
dération >_ alors qu’elle a dépassé 
ce stade. En effet, dans une confé- 
dération, les destinataires des déci- 
sions ne sont en aucun cas les 
citoyens directement, mais les Etals 
(la seule exception étant la 
Confédération helvétique, qui, juri- 
diquement, est en réalité une fédé- 
ration). 

Mais si la Communauté est déjà 
sous certains aspects plus qu'une 
confédération, paradoxalement, elle 
n'a pas atteint oe niveau d'intégra- 
tion I L'autorité confédérale est ai 
principe investie de compétences 
Internationales ; or, si tel est par- 
tiellement le cas de la Communauté 
(en matière économique et commer- 
ciale), lés neuf Etats membres res- 
tent maîtres de leur diplomatie, 
même si une certaine coordination 
se fait dans le cadre des mécanis- 
mes de coopération, politique. 

Si ta Communauté est ainsi à la 
. fota moins et plus qu'une confédé- 
ration, fèrïd-el le à devenir imé. fédé- 
ration, comme d'autres l'annoncent ? 
01e en à déjà un. certain, nombre 
de caractères (sans évoquer Ici la 
question. - controversée, du vote à 
la majorité) z 

— De même que les chartes fé- 


dérales, tes traités communautaires 
transfèrent des compétences préci- 
ses à une autorité supranatio- 
nale : les accords commerciaux 
ne sont plus négociés par les Etals 
mais par la Communauté {qui a en 
outre conclu 'd'importants accords 
de coopération ou d'association avec 
les pays du bassin méditerranéen, 
avec cinquante-trois pays en vole de 
développement d’Afrique, des Caraï- 
bes et du Pacifique dans le cadre 
de la convention '"da Lomé, etc.) : 
la politique agricole commune est 
bien cornue et, à fa moindre de- 
gré, ta droit européen. de la concur- 
rence. de l'envlronnstnenL les nor- 
mes de qualité des produits— 

-.r— La Communauté, iTinstar d'un 
pouvoir fédéral, dispose d'un réel 
'pouvoir législatif et édicte des. rè- 
gles. générales directement applica- 
bles à deux cent soixante millions 
d'Européens (un seul exemple, 
parmi des centaines : on connaît 
la réglementation relative aux 
licenciements collectifs — sait-on 


qu'elle a été décidée à Bruxelles 7) ; 

— ' Comme dans une fédération, 
les Etats membres sont subordonnés 
à la Communauté, sous la contrôle 
de O Cour de lustice des Commu- 
nautés européanes (CJ.C.E.) de 
Luxembourg. Dès 1984, dans une 
affaire de factura d'électricité Im- 
payée, les Juges ont clairement 
affirmé que cas Etals, en ratifiant le 
traité instituant la G.E.E.. ont défi- 
nitivement renoncé è exercer leur 
souveraineté dans les matières ré- 
gies par ce texte et ne sont donc 
plus en droit' d’imposer dans ces 
domaines des régies contraires ; 

— A la manière des chartes fédé- 
rales, Ces traités de Rome sont 
conclus sans, limitation de durée et 
sans possibilité de retrait : la pro- 
cédure de révision des traités asso- 
cia (es institutions de la Commu- 
nauté (excluant donc la simple 
conférence diplomatique) ; ils créent 
directement des droits et obliga- 
tions pour tes particulière (principe 
dit de 1‘ « taunôdiatelé fédérale-). 


Une construction originale 


Toutefois la Communauté ns poe- 
. sêde pas un certain nombre d'au- 
tres éléments caractéristiques, des 
fédérations : - 

— 01e est régte par des traités 
.Internationaux, non par une Consti- 
tution ; 

— Sa compétence Internationale 
est limitée, et exclut la politique 
étrangère et les questions de dé- 


— Alors que les Institutions fédé- 
rales ont le pouvoir de déterminer 
leurs 'compétences propres au re- 
gard de celles des 'Etats fédérés, 
tes Institutions communautaires 
n'ont pas ce. pouvoir ; 

— La Cour de justice est juge 
de la légalité des actes de P auto- 
rité communautaire, mais pas de la 
légalité des actes nationaux — elle 
ne 8*888101110 donc pas è une cour 
suprême fédérale ; 

" — « Dans nos communautés 
comme dans l'Etat fédérai, nous 
noua trouvons en présence d'un 
système de subordination-participa- 
tion : subordination des Etats mem- 
bres è la règle commune mais par- 
ticipation de ces Etats è son 
établissement Mais aussi , fores est 
de. reconnaître que dans; nos Com- 
munautés,. Je rôle des Etats- dans 
rétablissement de la -= législation 1 : 
communautaire (leur^ partlclpation)- 

(•) Délégué de l’AsrcdmtfOB fran- 
çaise des docteurs en droit, auteur 
du livre Pratique de l'Europe, 
communautaire. Bd. ARIA Ver- 
1978. 


est beoicoup plus Important qu’il 
ne l'est dans le système fédéral. - 
(Professeur Pierre-Henri Teltgen, 
cours de droit Institutionnel commu- 
nautaire, Paris, 1974.) 

SI la déclaration Schuman du 
9 mal 1950 évoquait « les premières 
assises concrètes d'une fédération 
européenne -, te traité de 1957 est 
dans son préambule è la fois moins 
immédiatement ambitieux et plus 
pragmatique, les signataires se dé- 
clarant - déterminés è établir les 
fondements d’une union sans cesse 
plus étroite entre les peuples euro- 
péens ». Le chobc entre fédération 
et confédération peut donc être 
écarté, car on se trouve en pré- 
sence d’une construction - sut -ge- 
neris -, avec pour caractéristique 
majeure d'être évolutive, progres- 
sive. Oie n’atteint pas le stade de 
la confédération, tout en le dépas- 
sant ; elle n'est pas tout è fait, 
tant s'en faut une fédération.- et 
probablement ne doit pas tendre è 
le devenir. 

En effet, pourquoi une fédération, 
qui supposerait te transfert è l'ad- 
ministration européenne d'un cer- 
tain nombre rie compétences qui 
sont aussi bien, si ce n’est mieux, 
assumées au niveau national, réglo- 
riâ riu - local ? Pourquoi creuser 
davantage le fossé entra gouver- 
nants et gouvernés quand rien ne 
le lustifle ? Les compétences et 
pouvoir -doivent être assumés au 
niveau géographique approprié. 


La crise est d'abord celle du vieux monde 


(Suite de la page 19J 

On peut raisonnablement penser 
que les Investissements de capa- 
cité des firmes des pays dévelop- 
pés, créateurs d 'emplois, sont 
concentrés par les hulostrlete ou 
encouragés par des banques dans 
ces pays neufs qui sont en pleine 
expansion, plutôt que dans les 
paye anciens, dont on n’attend 
plus une croissance fort». Les 
pays européens sont dans oe cas : 
oc leur réserverait les Investis- 
sements de rationalisation, qui 
économisent la main-d’œuvre. 
Tandis que pour l'ensemble 
O.CDE, et surtout en Europe, 
.éré de- 


te chèque-restaurant 
c'est nous. 

Nous avons été les premiers, il y a 18 ans, â vous offrir Tes 
avantages du CHEQUE-RESTAURANT. 18 ans d'expérience au 
service de votre société. 

A compter du l' Janvier 1979, retenez bien ceci : la part patro- 
nale exonérée de toutes charges sociales passe de 5,00 F à 
8,50 F, d’où un avantage supplémentaire important. 

Nous pouvons vraiment vous aider plus. Interrogez-nous. 
Distribué par les 2500 agenças du Crédit Lyonnais 
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sur le 


l'Investissement reste modé 
pois la crise, n croit de 12 JS % 
annuellement en Corée du Sud, 
de ISA % au Brésil, de 11 % en 
Turquie, par exempte. A l’inverse, 
en RJ JL, l’Investissement pro- 
ductif a cru de 4^ % en 1977, 
7 % en 1976, mais pour plus de 
la moitié, ces Invœttesexneuts ont 
été de 

En conséquence, on Observe que 
'l’emploi industriel a : progressé 
entre 1963 et 1976 tous -les 
pays sauf en Europe : l’Améri- 
que du Nord a gagné 3J1 wtuiirew 
d'emplois industriels -en treize 
ans, le Japon 810 000, l’Europe du 
Sud 1,7 million, mate- l’Europe 
du Nord en a perdu l2 mi’ lion 
et la C.EJE. particulièrement 
L2 million (1£ million depuis 
1874). 

Dernière conséquences, : l’Eu- 
rope, qui tradlÜpnneUemeni était 
cagl 

assrrs exportai». Les ent^cte ca- 


Trois types de raisons peuvent 
être proposées pour expliquer la 
mauvaise riposte européenne à 
la crise. ' 

En premier fieu, l’Europe, qui 
est théoriquement une zone hau- 
tement Industrialisée, a recons- 
truit son Industrie sur des bases 
traditionnelles et peu novatrices : 
an peut dire, à titre de symboles, 
que te Communauté européenne 
en choisissant le charbon et 
l’acier n'a pas choisi l'avenir le 
charbon c européen » allait être 
rapidement supplanté par le pê- . 
trois < américain s (les plus 
grandes firmes du monde sont 
des firmes pétrolières américai- 
nes), et l'acier des nouveaux 
pays Industrialisés. Le choix da 
départ portait en germes toutes 
nos difficultés actuelles. 

La deuxième explication qui. 
de mieux . cerner les 
xltés actuelles de l'Europe 
tient dans un nom : Etats- Unis. 
Il ne fait pas de doute. que. les 


— Je considère non seulement 
que notre adhésion au S.M.E. 
est cohérente avec rengagement 
du gouvernement d’assainir 
notre économie en diminuant le 
taux d'inflation et en augmen- 
tant l'emploi et la production, 
mata aussi que le . fait de. ne 
pas y adhérer aurait mis en 
doute notre volonté d'atteindre 
de tels objectifs. 

» Je voudrais en outre rap- . , TV , rwr ,^_. 
peler que l’ordre du Jour ap-,Y 
trouvé à la Chambre après 1e *- directe, à partir de lSUt-de vient 


Américains jouent de toutes leurs 
[‘‘ particulier, de 
l’arme du taux de change pour 


armes, et, en!' 


contenir dans un rôle de tLeate- 
nance l’Europe, amie et rivale. 
Le nouvel arbitrage défavorable 
envers .l'Europe, par .Com- 
paraison avec les condtUoiri-dm- 
vesfcisseipcht aux Etats-TBtis ou 
dans lerigpeys nouvellement in- 
dustrialSÊs, provient îàâement 
du changement de parftïr dollar 
contre monnaies européennes. La 
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le gouvernement à suivre une 
politique de relance des inves-? 
tissements, de défense et de déve-j, 
loppement de l'emploi, avec | 
priorité absolue au Mezzoglomo,* 
en réduisant le déficit des dè-f 
penses courantes, les besoins* 
totaux du secteur public 
et cm diminuant les 
production. Le gouvernement 
remplit- un tel engagement en 
faisant de ces objectifs, autant 
de points-dés de son «plan 
triennal s. 

s Je souhaite d'autre part que. 


Di taux directs croissent vas. les 
Etats-Unis et les au très “pays du 
monde, mais régressent pour 
chaque pays européen. " 

Comment se fait-il que ‘ des 
pays qui ont eu un dynamisme 
remarquable pendant deux dé- 



baisse du dollar Sève les coûts 
relatas de main-d’œuvre (expri- 
més en dollars) partout en Eu- 
rope. et spécialement en RJ JL 
et dans les sortes très Indus- 
trielles, accélérant les délocali- 
sations vers d’autres pays à bas 
salaires; aggravant donc l'obso- 
lescence d'équipement de produc- 
tion de biens de bas de gamme 
ou très standardisés. La « crise » 
du dollar, dont le cours varie 
différemment selon les devises, 
contribue, en outre, à accroître 
les disparités entre nations euro- 
péennes et gêne durablement 
une plus forte Intégration, si elle 
ne détruit pas la seule base 
- vivante de la- G.B.S, le Marché 
commun agricole. 

Troisième explication : 1a divi- 
sion des Européens. Devant te 
déperdition d’une partie de ses 
moyens Industriels, l'Europe doit 
gagner te bataille des marchés 
de haute technologie. Les exem- 
-ples de division ne manquent 
pas qui expliquent 1a lenteur 
de te concertation pour mettre 
en œuvre une politique indus- 
trielle' nouvelle commune, face 
à une offensive ordonnée des 
Etats-Unis ou du Japon. On 
comprendra cependant que te 
dépendance de l’Europe, sur le i 
plan de te défense, lui Ate toute • 
indépendance économique vérl- ! 
table dans la mesure où cet • 
argument différencie nettement j 
les intérêts fondamentaux des c 
différents pays européens. ! 


endemèri? et protection sociale 


résister victorieusement sa choc 
de 1975 ? On se souviendra que 
1s Japon a su remarquablement 
réagir à la crise énergétique. 


-f La CHEfflJ&flÊSTAURAHT m’intéresse. Je désire recevoir 1 
j votre docanentatton. | 

crans les nevu pays, tes synaicaœ 

prennent une pût toujours plus 
active à te vie de 1a Commu- 
nauté.- Ce sera un autre bond 
qualitatif et un signe d'au . 

LE MONDE 

- ..- et chaque jouï.à la eïspcsrticr! 
' ce ses lecteurs des rubrid-jes 
□'Annonces Immobilières.- 


future « popularisation de 1a 
CJSJS. s. 


Veut y trouve'©; peut-ô’-e 


Propos recueillis par 

L^PPARTEMENT 

iz —J 

AUX) JUZZO. 



de ce parcours des 
de l’Europe, on ne 
lue ressentir on. sentiment 
1 d’expectative. 11 ne fait 

doute que les politiques 

d'assainissement Ides sitniattons- 
financières des entreprises sont 
une condition de te reprise, mais 
- elles ne provoqueront pas la 
retepeé de l'activité. Les entre- 
prises he croient plus à une 
Europe en croissance rapide et 
surtout ont des occasions de pro- 
fils {dus favorables ailleurs dans 
te- monde : l’amélioration n'est 
' pas au bout de ce chemin. La 
constitution d'une zone mané-, 
taire stable dans 1a C-EJ. est 
certainement un préalable à 
toute croissance équilibrée, mais 
si le SAUL — au reste tronqué 
— n'est qu’un sapent qui enserre 
tes politiques économiques des 
paya, en f absence d’une expan- 
sion dynamique et co n vergente 
'• des économies des Neuf. Il 


risque d'avoir un terrible effet 
dépressif, aggravant ainsi la 
crise- en Europe. 

Et sartout, ce qull fai 
craindre avant tout, c’est que l 
gouvernements, comme U sembl 
qu’ils en aient on peu partoiK 
l'intention, ne volent plus i 
solution, en désespoir de caoA 
pour rétablir l’Europe ccmm 
une zone de hauts rendements 
que dans le démantèlement dei 
systèmes sociaux de protection 1 
de retraites, d’éducation- q ti- 
son t, de fait, de Mus en pim 
lourds a supporter, a mesure qu-, 
la croissance se ralentit Pour lti 
long terme, c’est Ici que nouâ 
voyons, nous, la grande menace 
industrielle. 

Souhaitons que nous soyons! 
assez lucides pour ne pas croire/ 
aller de l'avant en faisant uni 
terrible ehanfri en arriére. * 

PHILIPPE MAHRETL 
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L'irrésistible montée du chômage ; MM. Bacon et Eltis : 

et les balbutiements de ses guérisseurs trop peu de producteurs en Grande-Bretagne 


Fin 1978* Ü y avait environ six millions do çbémpurs 
®® Europe, soit Sfi Sk de la population civile activa. Chaque 
aniiée, le potentiel de la main-d’œuvre européenne augmt-nte 
ÎÏ5tw J °~ <!**!■ signifie que tous les ans un million à un 

million et demi de demandeurs d'emploi viennent s'ajouter 
enx autres. Ce problème du marché du t rav ellp temeurera 
ftign encore pendant environ dix^nnées. FjisujtiJ, le nombre 
de la population active dimttpiera. tn 20g(Pl9B5. il se 
PpnzTaft même tpill y ait & nouveau un? pénurie de main- 
ci œuvre. Le cercle ■ Bergdodp *■ un forum, allemand de 


discussion, jouissant d'une 
uale, a discuté de ce grave 


» conïidérftljfon Intemalio- 
essus. Trouvées les causes 


dn chômage les experts ont «tenu : l'insécurité des entre- 


prises, des investissements 
des prix du pétrole et le tré 


M EffiCH STRBISSLE^ 
profmâeur de l'univers 
» .- .sieé de vienn e, a in né* 
dans le débat la thèse qtfS 
n'étatt pas très ditflciie. dvs 
une société de surdbaodanoe.' 4 de 
garantir à chacun un enm|oL 
« Il suffirait de taire de afiui 
Qui ne trouve peu affleura tâte 
utüe ttB JoucUonaptre 
. d'Etat », a-t-il déclaré, un cer- 
tain nombre de pays du monde 
occidental avalent commencé de 
suivre cette vole, notamment 

la Grande-Bretagne; Mnlc 

M. Streimler & répété cette poesl- 
Dilité. Comme par )e massé, 
l’objectif devait être la rËnté- 
gratlon de -la main-d'œuvre dis- 
ponible dans l'économie privée. 

M. Gottfrted Bœnbach, profes- 
seur b l’Université de Baie, a 
émi s des doutes sur le nombre 
des chômeurs. En Suisse, jusqu'à 
présent, 11 n'y avait pas d*aasu- 
rance- chômage — et pas de 
chômeois. Lons de prochaines 
récessions, dorénavant 11 y aura 
statistiquement des chômeurs en 
S ui s se . Lots de la dernière réces- 
sion en Suisse — assurance- 
chômage — cent quinze mille 
trav&nieiEEs. dont les autorités 
SDdSGçs compétentes ne savaient 


grevés à l'étranger, la flambée 
|U1 au noir. ? 

pas r*. qu'm étalent devenus, 
avak: ■(. « disparu ». 

M. Helna Klenzi, directeur gé- 
néru I de la Banque nationale 
d'Autriche, citait lord Baiogh, 
qui avait indiqué, que l'actuelle 
situation de l'économie mondiale 
ressemblait d'une manière préoc- 
cupante b celle d'entre les deux 
guerres. A l'époque, les Etats 
- vaincus- avzJent été obligés par 
teo vainqueurs de payer des ré- 
parations sans qu’ils aient eu la 
po.oabilité de « gagner > leur 
prix. Lorsque le trou ne put 
même plus être comblé par des 
crédits, ^économie mondiale s’ef- 
fondra. Aujourd'hui, des flots de 
mima nte a ffluent dans les pays 
de l'OPEF. mais Ils ne revien- 
nent pas sur le marché mondial 
sous forme de pouvoir d'achat, 
donc Us menacent les emplois. 
M. Voüser Hauff, ministre fédé- 
ral de la recherche et de la 
tohnotogle de Bonn, a soutenu 
également cette thèse en indi- 
quant -'que rien qu’en Républi- 
que fédérale d’ Allemagne, en 1973 
et 19%, environ 40 milliards de 
deutsëbemarhs de plus avalent 
dû èffie dépensés pour l'Importa- 
tion pétrole — ce qui corres- 
pond à un revenu moyen de 
deart v millions d’habitants. 


Un exemple suisse 


Ce n'est pas seulement la fuite 
âù pouvoir d’achat dans les pays 
du pétrole qui est rendue res- 
ponsable du Chômage mondial, 
ma i s également là lutte pour la 
répartition du travail entre les 
Etats Industrialisés et les pays 
en yole de dévejgpÿêgient qui a 


été déclenchée sur îe nlftn- jnaa- 

diaL?- ' .■■ 

' liés ïSiâts-Unis ont- subi cer- 
changsments.de structure fl - y a- 
dix ans déjà, a déclaré M. Otto 
Ereye, collaborateur scientifique 
de l’ In sti tut Max-Plank — Insti- 
tut de recherche des conditions 
de vie du monde technlco-srien- 
tüïqua A répoque , fl y avait en 
des transferts «^production vers 
je Mexique, vers le Sud-Est asia- 
tique et surtout vers l'Europe 
occidentale Donc, à l'époque, le 
« boom » avait été pratiquement 
importé par l'Europe. Des emplois 
nouveaux . y furent créés, mais 
pjT» Etats-Unis le chômage «p 
développa. \ 


Le Fonds ré] 
à go 

( Suite de la page 19J 

Le cas du Royaume-Uni est 
encore différent, où le problème 
n’est pas de développer, de trou- 
ver des capitaux, mais bien de 
jerttaliser un tissù industriel 
vieilli. (; 

Paoe à ces sltxu^Sons divers^, 


M. Otto Ereye a complété cette 
thèse par on exemple pris en 
Cuisse. La société américaine 
Ftrestone avait décidé d'y fermer 
une usine de pneus. A la suite 
de quoi des représentants syndi- 
caux et gouvernementaux étalent 
partis aux Etats-Unis pour pro- 
paser A Fhestone une diminution 
«s 'Salaires de 20 %. En' vain. 
-L’usine fat ouverte en ThaQande 
parce que les coûte y’ étalent 
de loin les plus favorables. - 
M. Pels, professeur de l'Insti- 
tut de réconomle mondiale de 
Kiri pose la question de la réduc- 
tion du temps de travail pour 
rfjmitww Je chômage. 12 conçoit 
le temps de travail comme un 
bien qui concurrence le revenu. 
Dans chaque cas, le salarié est 
placé devant tm choix: davantage 
de loisirs ou bien un revenu plus 
élevé. Pour ML Pela, là formule 
c réduction du temps de travail 
sans perte de salaire » ne sup- 
prime pas ce choix, étant donné 


qu'avec un temps de travail 
ipehanfre les salaires pourraient 
ég&iemiMu augmenter plus forte- 
ment. 

M. Bautf met en garde contre 
la thèse qu'une forte augmenta- 
tion de la productivité menace- 
rait les emplois. Il cite une étude 
américain ü qui déterminé que ce 
sont Jusi-ment les branches 
industriel!.- qui ont une forte 
auimentaiiùn de productivité. 
quTenregi5ir.-nt également la plus 
forte croissance de l'emploL 

SL Pris ri- joint ce point de vue 
et ooasidén- les subventions de 
l’Etat dans, des branches en 
expansion comme très utiles. 

Cette ûi-e est également 
confirmée par M, Dicter 
Spethmann. responsable de la 
société Thyssi-n. la plus grosse 
société allemande de la sidérur- 
gie. La construction d’une cen- 
trale nucléaire .u-ec une produc- 
tion de 1 200 nv^awatts offrirait 
un emploi à i rente-neuf mille 
personnes pendant an an. Cela 
permettrait de défendre le mar- 
ché du travail, notamment en 
République fédérale allemande. 
Une autre chance consisterait 
dan; la i -lance de b construction 
de logements, puisque la popu- 
lation des années a forte natalité 
atteint maintenant rage du 
mariage. 

M. Spethmann volt un danger 
pour le marché du travail dans 
le < travail noir ». D’après ses 
constatations, il augmente rapi- 
dement. Rien que pour la Répu- 
blique fédérale allemande le 
chiffre d’affaires du travail au 
noir oscillerait entre 25 milli ards 
et 30 milliards de deutschemarks, 
soit 2 % du produit national brut 
allemand. De façon purement 
arithmétique, il résulte des Indi- 
cations de M. Spethmann, que 
rien qu'à cause du c travail 
noir », quatre cent cinquante 
mille emplois environ sont 
perdus. 

Une plus grande possibilité de 
choix pour les salariés entre le 
temps de travail et le revenu, 
l'extension des possibilités du 
travail à temps partie], l'abais- 
sement de l’àge de la retraite, 
le temps de travail à la carte, 
les congés spéciaux, la mise en 
congé pour un an et le dévelop- 
pement de nouvelles professions 
féminines dans des secteurs ré- 
servés jusqu’à présent aux 
hommes seulement réduiraient- 
ils le chomâge ? L’idée que trop 
de formes Individualisées du 
temps de travail menaceraient 
peut-être davantage en fin de 
compte les emplois an lien de 
les défendre; a été également 
avancée. Cette Irritante question 
des déséquilibres entre l'offre et 
la demande de travail n'a pas 
encore trouvé, on le voit, malgré 
le sérieux des experts, de répon- 
se adéquate. Ce .qui n'a rien 
d 1 étonnant car al une solution 
compatible avec la liberté de 
choix avait été trouvée dans le 
monde occidental, qui refuserait 
de l'appliquer ? 

HANS. BAUMANN. 


lional ne peut continuer 
Ipiller ses crédits 1 


le ffonds social 
Fonds régional 
un rôle essent 

cra tique, celui c 
rent des tr&t 
automatiques 
bres. La vrif 
11 n'y a pas '4 


fc^plus encore le 
^confinent dans 
Bernent bnrean- 
tganes qui assn- 
jerts financiers 
s les Etats mem- 
est celle-ci : 
politique régio- 


ns «arm vraiment chercher à Communauté soit un bon niveau 
ettre en oeuvre de politique. Au- d'intervention pour la mise en 
urdliuJ encore, certains Etats oeuvre d’une fefte politique 
embtes; surtout le Royaume- régio na l e — JE , M , . 
ai, semblent croire aux vertus Autre source de- difficultés, 
F transferts nets de flux gïo- l'attitude de rwt des a drntn i s - 
Eox de zones riches à zones trations nationales, qui veulent 

P sans estimer indispen- bien bén éf i cierges crédits com- 
œ les pouvoirs publics munautaires, a ft ls qui, dans le 
lan talres décident à quoi même temps, attendent précau- 
alnsl mobilisé doit ser- tkmneusementâ» viter que les 
rnnm ent- B est vrai qu’il services bruxjjjprts n’empiètent 
tllement - évident que la sur leurs prémEatlves. 

Des aménagements mpurs 


u ny a p» * -ré- 

nale communautaire, ■ U û'y a 
pas d'actions|?ropres à la C^K. 
mAmo pas de choix actif de pro- 
jets. Les Foiras sont des cateses 
de redistribution passive dont 
les interventions ont co mm e 
unique sens de compléter (ou oe 
qui est plus grave de remplacer* 
l’effort nflripmd : les projets saut 
envoyés à Bruxelles- et tf fls 
répondent aux critères décrite 
dans les règlements Os sont 
acceptés. Autre critique grave : 
Il n’existe aucun contrôle mêm e 
approximatif de rasagei te 
deniers qui sont ainsi distribués. 
Cette dernière défaillance ne 
suffit-elle pas d’ailleurs à expli- 
quer les réticences des pays 
payeurs, en particulier dfi l AUe- 
magne, à développer le rôle de 
ces fonds ? 

Les Etats membres sont res- 
ponsables de cette sttnattan 
lamentable. La oréatlon du 
Fonds régional a été réclamée 
par certains (feutre eox avec 
l’objectif d’obtenir un 
communaut aire mieux - équilibre, 
mnÆnn exclusivement attache au 
fonctionnement du Marché com- 
•mnr» . agricole. ■ lé 8flyaunJfi-Uiij 
et lltane, estimant bien maigres 
les remboursements qu’ils rece- 
vaient du Phnds européen agri- 
cole, ont voulu diversifier les 
jnstrnments fînanclexs commu- 
nautaires. organiser des trans- 
ferts dans d’autres secteurs. Pour 
jnstifler l'affaire, on lui a donné 
nn» p pjnt rrrfl régionale ou sociale, 


P^t-on rendra efficace le 
fo«3§ùzmement des Fonds ? La 
Conîgûfislon y réfléchit. Certains 
amèfSfeements. à vrai dire ml- 
n eurent déjà été décidés : ainsi 
les EtSStt-ineinbres devront désor- 
mais sqSpiettre des programmes 
de dévesttDpement régionaux, et 
jl faudrsSbne les projets pour 
lesquels l ^agé dits sont sollicités. 
s’irLscrivenfflgans ces program- 
mes. C’est de ceux-kd que 

la CommlsriML déterminera- des 
domaines prioritaires d’intèçyen- 
tlon. M. Giollfe le comml^lre 
chargé de la politique r égion ale, 
envisage le lanoeinent d’aopé- 
rattons intégrées de développe- 
ment régional ?■ .Ainsi, une op^ 

m&^rielle pourrait concerner ^ 
zone située à' 1 cheval sur le* 
frontières du Æâzxembourg. de bç 
Sarre et de &- Lorraine. 

Cette Initiative revêt une dou- 
ble préoccupation ressentie par 
tons Comme essentielle, du moins 
si Ton veut échapper à l'insa- 
tisfaction actuelle 

1) Pour «coller» davantage A 
la réalité, il faut rendre les in- 
terventions de la' Communauté 
plus sélectives. Dans oet esprit. 
il faudrait éviter la- dissémina- 
tion, le saupoudrage des crédits 
sur un nombre considérable de 
projets que l'on ne contrôle pas 
(cinq mille projets d’investisse- 
ments ont bénéficié d’un 
c onco urs du Fonds régional de 
1975 à juin 107&_). aut remen t 
<üt, la ‘ Communauté pourrait 


avoir lntéré(9& concentrer ses 
efforts sur uwetit nombre d'ac- 
tions. d'opêq&ons intégrées du 
type décrit «U GiolittL 

Certains Æitent que pour fa- 
voriser unsKtelle évolution U 
serait oppffinn d'abandonner, 
pour le Etions régional, la for- 
mule de bu&et fixé annuelle- 
ment ( aveffiw 'obligation de dé- 
penser l’arfaat dans le cadre do 
quotas pr^Sto Us et sur dossiers) 
et de ded». l’ouverture de cré- 
dits programme par programme 
lorsque tejEpoln s’en fait sentir. 
Une telle Sfe éthode supposerait, 
bien sûr, rae les gouvernements 
membres teEent prêts à Jouer le 
jeu d’une Æ nlfere qui ne soit pas 
systématl^^ment restrictive, et 
que l’ouvÉmnë des crédita, sans 
être autoâKtiqne. ne soit pas à 
chaque l'occasion dïater- 
mlnableg Marchandages ; ; 

2) n est%êcess&Ire de parvenir 
à une mâCéure osmose entre lès 
pM.jnnft ^nmunau tftires %t les 
oolitiauer?. nationales. Untérât 

des înrtnimeints financiers com- 
munautaires restera faible tant 
que le «droit de regard s de 

Bruxelles s’exercera au niveau 
des projets et non à celui des 
politiques s ni vies par les pays 
bénéficiaires. .jC'est sur ces poli- 
tiques nationales et sur Jour 
cohérence, pense-t-on à Bruxel- 
les, quH fau| s’employer à avoir 
dé rTofluenoê. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


I L y a treize aaa cette question^ 
d'eutmeq de l'université v 
d Oxford était posée * « Peut- 
on rencontrer à la fois une crois- 
sante zéro, une inflation élevée, 
un tort chômage et «oie balance 
des paiements déficitaire en éco- 
nomie ? » Les étudiants Inter- 
rogés avaient alors répondu qu’un 
tel phénomène ne ae recentrait 
que dans les pays eons-dérelop- 
pés. ce en quoi lis ae trompaient, 
comme d'ailleurs leurs profes- 
seurs. 

- Où une telle combinaison 
Inimaginable, dans laquelle des 
objectifs macro-économiques ne 
sont pas atteints, se rencontre- 
t-elle actuellement ? Justement 
en Grande-Bretagne, dans un 
pays qui n’a rien d'un pays sous- 
développé et ne peut pas se 
plaindre de manquer de moyens 
de gouverner la. politique écono- 
mique dans ses « grandes lar- 
geurs » comme dans ses moin- 
dres détails. Au milieu des an- 
nées 70, la situation était telle 
que toutes les recettes classiques 
utilisées Jusque-là pour soigner 
la maladie britannique ne sem- 
blaient {dus faire d’effet. 

Les explications selon les- 
quelles l’économie britannique 
manquait d’investissement ou 
n’av&lt pas enregistré de progrès 
suffisants au niveau de la pro- 
ductivité. et qui semblaient satis- 
faisantes lorsqu’il s’agissait de 
comprendre le déclin de l'écor 
nomte britannique, ne suffisaient 
plus ou perdaient de leur Impact, 
notamment lors de comparaisons 
établies avec des paya d'économie 
socialiste plus avancés. Un seul 
rfnmftine enregistrait une crois- 
sance particulièrement forte : 
celui où la production n'était pas 
destinée au marché. Le progrès 
technique et les mesures prises 
en faveur de la rationalisation, 
en soi Ira bienvenues, avalent 
libéré de la main-d’œuvre qui, 
pour la plus grande part, atterrit 
dans le, secteur public. 

Robert Bacon, professeur d’êco- 
nométrle à l’université d'Oxford, 
et Walter Eltis, professeur d’éco- 
nomie à. cette même université, 
sont partis de ces observations 
sur la Grande-Bretagne pour 
développer une théorie fonda- 
mentale. C’est ainsi qu’ils ont 
rédigé en commun un ouvrage 
Intitulé : Le problème écono- 
mique de la Grande-Bretagne : 
trop peu de producteurs, qui 


vient de faire robjefc d’une 
seconde édition (1978. lhe Mac- 
millan Prête Lcd). 

A l'instar (Ton* série d'articles 
destinés aussi bien à un public 
s’intéressant à l’économie, et 
parus, par exempte, dans le 
Bulletin de matititî d'économie 
et de Statistiques de l’université 
d'Oxûid en 1975 ou à paraître 
eu Janvier 1979 dans la Lloyd's 
Bank Reoieio (enivre du seul 

Walter Ettisl. qu'à un cercle plus 
larve de (oiuateum arti- 

cles pour là Sunday Times en 
1974 et 1975t. ce livre a fait à 
la fois œuvra de provocation et 
de stimulation. Bacon et Bitte ne 
se sont pas contentés d'essayer 
de décrire la matiâUe britannique. 
A la recherche de corréla t io n s 
fondamentales, lia ont également 
trouvé des réponses tort suscep- 
tibles de déranger quelques roes- 
jt ■■■rs satisfaits d’eux-mémes. 

Les résultats de leur étude, 
laquelle Us développent plus 
avant les Idées d’êconcsutetra 
c omme Smith et François 

Quesnay, se caractérisent par la 
constatation suivante : lorsque 
les ressources d’un pays sont 


absorbées trop rapidement et en 
trop grandes quantités par des 
secteurs économiques dont les 
résultats ne peuvent pas etre 
commercialisés. U peut en résul- 
ter un effondrement, une « dé- 
sintigratlon » de l’économie. 

La population * productrice a 
qui doit « entretenir » la partie 
de réconomle qui ne travaille 
paa pour le marché (ce qui n'est 
pas obligatoirement la même 
chose que le secteur public, quand 
bien même c’est, la plupart du 
temps, de ctiul-d qu’il s’agit) 
n'est pas prête, en dehors des 
périodes de guerre, à payer des 
impôts de plus en plus élevés. 
Les travailleurs frustrés réper- 
cutent les charges qu’ils sup- 
- irtcnt sur leurs salaires, qu’ils 
veulent de plus en plus élevés. 


Les entreprises, qui n’ont pas 
autant de facilités pour s’imposer 
au pian politique, une fols épui- 
sée leu» propres possibilités de 
répercussion sur les prix, ou lors- 
qu 'an les leur à réduites, ne 
peuvent pins Investir suffisam- 
ment. ce qui accroît le chômage 
et, de concert, le méconte ntement 
des travailleurs. 


Une pyramide inversée 


ffohon «t E3tis peuvent cons- 
tater avec satisfaction que. dans 
leur propre pays, des politiciens 
venus de- tous les horizons, que 
ce soit de l’aile située à l’extrême 
gauche du parti des - travaillistes 
ou parmi les dirigeants actuels 
du paru conservateur, acceptent 
le point de départ de leur ana- 
lyse. gouvernement bri- 

tannique actuel (depuis 1975) se 
comporte — mises à part quel- 
ques récentes rechutes provisoi- 
res dans de vieilles et mauvaises 
habitudes — comme s'il ne pre- 
nait plus ses leçons uniquement 
à Cambridge, mais à Oxford. 

Le modèle de pensée Bacon/ 
Eltis a, depuis, égale me n t été 
« essayé » sur d’autres pays. Les 
deux économistes d’Oxford ont 
eux-mômes testé leur théorie sur 
la situation des Etats-Unis et du 
Canada, en la modifiant légère- 
ment Des études du même genre 
sont en cours, applicables à 
r Australie et à la Suède. D'autres 
économistes — Claude Jessua 
en France et Laura Castellud en 
Italie, au cours des années 1977 
et 1978 par exemple ont éga- 
lement travaillé depuis à partir 
de la distinction utiglsâe par Ba- 


con et Eltis entre «secteur» du 
marché*» et «vecteurs du non- 
marché ». Les économistes d'Ox- 
ford ont, bien sûr. également 
leurs critiques. Il leur a notam- 
ment été reproché de faire l'hy- 
pothèse — Insoutenable selon 
certains — suivante : l’offre non 
vendable (c’est-à-dire l’offre qui 
ne peut pas être écoulée sur le 
marché a un prix couvrant le 
prix de revient, ni exportée), est 
moins satisfaisante que l’offre 
produite pour le marché. La ré- 
ponse de Bacon et Eltis, qui, du 
reste, n’ont Jamais vraiment for- 
mulé une telle hypothèse, est 
très simple : c'est moins la de- 
mande de services publics sup- 
plémentaires qui mérite d'être 
critiquée que le rythme auquel 
ces services se développent par 
rapport à la croissance de la 
e production ». Autrement dit : 
le bien-être, même émanant d’un 
service public, devient un luxe 
insupportable lorsque le poids de 
son financement pèse de façon 
croissante sur la courbe produc- 
trice de/ la population, à l’Instar 
de .la pointe d’une pyramide in- 
versée. 

KARL GRUN. 


V'kMÊ&ÆÊM. 
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Sans aucun acœSent à l’égàftl d’un ti®, la voie navigable 
a transporté, en 1 aiÿi9 millions de tonnes d’hydrocarbure et 
2 millions de tonigs de produits chiiniqués ainsi que de 
nombreux colis^prds çt êncornbranfe^ür les voies navigables 
transport exgipüonneL n’est j ama^^convoi exceptionnel”. 

~ ÏDe plujpe transport fluvial esjSe plus économique en 
énergie: il c^pomme 5 fois moins ^eT carburant que la route. 
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EUROPA 


L'Europe 


(Suite de la page 19.) 

Le parcours tactile qu'organi- 
sait cette étonnante exposition 
se proposait d'être le début 
d'une recherche et d'une ren- 
contre entre un musée et des 
enfants non-voyants. Cette expo- 
sition aura fait le tour de France 
puis de l’Europe ; elle est main- 
tenant demandée au Japon, au 
Mexique, aox Etats-Unis. Elle c’a 
pas été seulement l'objet d’une 


Innovation pour les. enfanta 
(«c’est un _ musée où on peut 
toucher») ; elle a été également 
l'occasion de rencontres euro- 
péennes sur la pédagogie senso- 
rielle et aussi d'échanges de' 
personnes — votre d’équipes 
entières — entre musées d’enfants 
d'Europe pour comparer métho- 
des et matériels- pédagogiques. La 
perspective ? Un consortium 
européen des musées d’enfants. 


La Poste de l'amitié 


Four rester dans le domaine de 
l’enfance et de la Jeunesse, men- 
tionnons encore la .Poste euro- 
péenne de l'amitié créée en 1975 
par le Salon de l’enfance, à Paris. 
C’est une association composée 
exclusivement de bénévoles et 
dirigée par un fonctionnaire 
européen à la retraite, M. Ley- 
marlft Cette « poste » met en 
présence de Jeunes Européens 
de la Communauté et de Jeunes 
Français. En 1977 le réseau de 
correspondants a dépassé qua- 
rante mille jeunes. Le rythme de 
la correspondance entre deux . 
jeunes s'élève souvent & deux 
lettres par mois et se prolonge 
par des séjours de vacances dans 
les familles. Les Danois et les 
Néerlandais - correspondent en 
anglais avec les Français. 

La Poste de l’amitié rencontre 
un tel succès et répond & un tel 
besoin qu’elle doit freiner sa 
propre publicité : à la suite d'un 
reportage qu’avait publié sur elle 
un Journal allemand pour Jeu- 
nes filles, elle a reçu eq. quelques 
semaines, d'outre - Rhin, - dix 
mille demandes de correspon- 


dance ; Le simple échange de 
timbres n’explique pas seule- 
ment cette faveur. Les raisons en 
sont énoncées dans les nom- 
breuses lettres que les jeunes cor- 
respondants envoient aux res- 
ponsables de la poste : c Vous 
m’avez permis de me faire un 
nouvel ami; pour moi, ? est très 
important >; < Cela me vermet 
de découvrir des moeurs et cou- 
tumes différentes,-, de connaître 
d'autres habitudes », llt-on fré- 
quemment. D’aületns. l'essentiel 
des lettres porte sur l’ecole et les 
modes de vie. 

Les actions peuvent- tout 
autant s’attacher à des problè- 
mes de société. Un exemple 
récent en est fourni par les 
Ateliers européens de Tabbaye de 
Fontevraud qu’organise le 
G REP (2). D’ores et déjà, on 
considère que ces rencontres 
constituent les « Etats géné- 
raux » de la ruralité en Europe. 
Par l’ampleur des débats qui s’y 
déroulent, c’est en réalité a une 
réflexion concrète sur. la société 
post-industrielle que se livrent les 
participants. A un ; niveau plus 


modeste, les Ateliers de Fonte- 
vraud sont devenus un forum 
perrr - *r ?n t où des hommes — 
souvent Isolés dans leur action 
quotidienne, — ayant appris à se. 
connaître et à s’aoprècieç échan- 
gent des informations, «aboient 
des programmes de recherche, 
font le bilan de leurs expériences 
et revécussent ensemHb à la 
façon' 'de traiter des problèmes 
communs. >■ 

Mentionnons aussi r action du 
Centre féminin de recherche sur 
dévolution de la société — Euro- 
peau Ce- 4 ' 0 T for Women Studles 
lu a Changtag Society. Le 
CEFRES a été créé à Genève en 
1977 par Françoi se La tour Da 
Velga Pinto. Le CEFRE8 veut 
faire en sorte que les femmes* 


loin de s'enfermer dans un 
féminisme passionnel ou de 
continuer à laisser la société aux 
mains des hommes. modifient les 
structures sociales est y partici- 
pant totalement, c’est-à-dire en 
acceptant et même en défendant 
la spédfité de leur condition et 
des valeurs q ui les insol rentL 
Aujourd’hui, 1e CEFRES. qui est 
introduit au BXT. et à la Com- 
munauté européenne ‘ a étendu 
son réseau à quinze - pays euro- 
péens. L'aboutissement provisoire 
en est un Important colloque 
européen oui en janvier, à Lis- 
bonne. traitera du thème « Tra- 
vail et emploi : vers quelle 
société ? », à partir d’une 

réflexion féminine particulière- 
ment riche. : 


Les réseaux de I 1 « environnement » 


Le Bureau européen de l’envi- 
ronnement est un autre exemple 
particulier. U a été créé en 1075 

g tr son actuel secrétaire général, 
ubert V. David, du Gents Afc- 
tiekomltee Leeftnllleu. dans un 
bat précis : agir sur les Commu- 
nautés européennes et être Infor- 
mé de leurs activités. Installé 
à Bruxelles. U se présente ouver- 
tement comme un instrument de 
« Lobbytno », auprès de l’ensemble 
des services de la Commission. 

Les quarante associations na- 
tionales ou régionales membres 
du BJ3JS. — ce sont les plus 
Importantes dans leurs pays res- 
pectifs — se retrouvent réguliè- 
rement eh séminaire pour étudier 
des problèmes particuliers. Ce 
fut par exemple, eh 1978 : l’édu- 
cation et l’environnement ; la 
politique apicole commune. Le 
bureau a élaboré un manifeste 


européen « Une Europe, un envi- 
ronnement » (« One Europe, One 
Environment »). qui sera trans- 
mis aux candidats aux élections 
européennes avec des questions 
"Men précises. ■ - 

De telles initiatives et réali- 
sations. en prise avec l’Europe 
du quotidien, qu'elles s’efforcent 
de façonner, sont Innombrables. 
Finalement, elles sont la meil- 
leure preuve- de la vitalité de la 
construction européenne, que l’on 
a tort, trop souvent, de réduite 
au développement des Institu- 
tions communautaires, nécessai- 
rement lent parce que soumis 
aux aléas politiques et aux com- 
promis administratifs. 

Ce mouvement Incessant 
d’échanges, de confrontations, de 
réflexion en commun, s’appuie 
sur une diversité qu’on apprend 
ainsi à respecter et on apprécie 


La Simco Horizon 
domine 

16 concurrentes, 
et enlève le titre de 

Voiture de FAnnêe 


Cette année le jury est composé de 53 journalistes de 
la presse automobile européenne représentant 16 pays. 

En face d'eux 17 concurrentes, les nouveautés lancées en 1978. 

Chaque voiture est jugée puis notée en fonction de 
5 critères fondamentaux :1a sécurité! le confort, les performan- 
ces, l'innovation technique et le rapport qualité^pdx. 

Parmi les côncmxentes fl y a bien sûr des favorites, 
quelques voitures entre lesquelles tout va se jouer Le verdict 
des notations est sans appel La moindre défaillance coûte 


des points. Le titre de Voiture de EAnnée est considéré comme 
la plus haute récompense pouvant être attribuée à un cons- 
tructeur automobile. 

Pour la 2° fois en 4 ans, fl sera 
décerné à Chrysler Simca. /£r O— 

En 75/76, la Voiture de ÎAimée /&? ’ÊA 

était la Simca 1307/1308, en 78/79, £ (Sf4$TÏ| 

la Voiture de ÏAnnée s'appelle (S Y ! T T SI 

Horizon. I | I II */ 


Voiture de FAxmée 
v 1973 1979 > 



toute la richesse. H contribue de 
façon décisive à forger J'unlté 
européenne. C’est que, comme 
l'écrit André Panzîn, « ce n’est 
pas en confrontant des pro- 
grammes , c’est-à-dire par le 
Imreaitcratie. que Von. parviendra 


à ces objectifs de comTnmica- 
tkm et d’aulocoordmatton ; 
c’est par l’action , c’est-à-dire par 
l’association de diverses équipes 
réunies autour d’une étude 
commune, Ja réalisation' tVu a 
projet commun _ » 


Le champ du quotidien 


Ces actions à la base, quoique 
centrées sur les pays de la 
Communauté. les débordent lar- 
gement, ce qui est normal. Mais , 
Hnn« bien des èas. la Commis- 
sion n’est nullement le point da 
passage obligé,' oie point de 
convergence et cTaboutlssement 
de oes initiatives Sle plus sou- 
vent elles s'élaborent et se réali- 
sent en dehors cfèile. A dire 
vrai, les nouveaux facteurs de 
l’Europe du quotidien ne 
connaissent pas toujours les 
Institutions européennes qui 
leur paraissent trop distantes et 
complexes et dans lesquelles, 
parfois, ils ont cherch&'en vain 

un interlocuteur. 

Autant dire que les aHjflces de 
la Commission ne font pis tou- 
jours l’effort nécessaire^ pour 
reconnaître ces lnitiattees et 
contribuer à leur concrétisation 
par une modeste contxfimtion 
fin»nN3n> ou uni» information 
appropriée; ,~‘ 

Combien de hauts fonctfeninaï- 
res peu vent- Us se flatter d’en- 
tretenir avec les association^ qui 
relèvent de leur secteur des rela- 
tions aussi sérieuses et ouvertes 
que M. Michel Carpentier, direc- 
teur général du service de l’en- 
vironnement et de la protection 
des consommateurs? 

La démocratisation de la Com- 
munauté ne se fêta pas du jour 
au lendemain par la seule vertu 
de l'élection au suffrage univer- 
sel de son Assemblée: cette 
démocratisation relève aussi d'un 
effort constant de l’administra- 
tion communautaire sur elle- 
même pour se rendre plus trans- 
parente et prêter une attention 
bienveillante an vécu européen ; 
telles étaient déjà les conclusions 
d’un colloque tenu à Paris en 
1976 sur la question (3). 

Cette déficience serait d’une 


portée limitée STI existait par 
ailleurs des Institutions à meme 
de soutenir des actions de coopé- 
ration à la base. Malheureuse- 
ment, les rares organisations quf 
agissent an niveau européen sont 
trop souvent soucieuses de leur 
prestige pour le «risquer» dans 
des projets apparemment aléa- 
toires et modestes, qui, de sur- 
croît, exigent souvent un finan- 
cement pluriannuel Enfin, à 
l’inverse des Etats-Unis, l’Eu- 
rope répugne toujours à recon- 
naître la valeur de la recherche- 
action (« action-reaearch ») et 
d’une démarche comparative fon- 
dée sur l’Induction. 

Dans oes conditions, les Initia- 
teurs des projets d’intérêt euro- 
péen n'ont •âue plus de mérite. 
Ils doivent déployer d’immenses 
efforts et Consacrer un temps 
considérable pour concrétiser 
leurs projSs, c’est-à-dire sou- 
vent réuni# quelques dizaines de 
milliers dÿ francs. Dès lors, la 
sélection naturelle joue à plein. 
Four un projet parvenu à matu- 
rité, apréÿ deux ou trois ans de 
travail bénévole, combien ont 
sombré flans l’Indifférence ? 

n faa?- espérer que la nouvelle 
Fondation européenne dont la 
création, a été formellement 
approuvée par le conseil euro- 
péen de Brème en avril 1878 
jouera ce rôle Irremplaçable : 
faire en sorte qu’un échange 
Incessant Innerve l’Europe, une 
Europe des citoyens ancrée dans 
leur quotidien. ' ’ ’ 

GILBERT GATT. 

(2) Groupe ' de -recherche pour 
l'éducation permanente, 13-15. rue 
des PeMtee-Bcurlea, 75010 Puis. ” 

(S) Démocratiser la Communauté 
européenne, Perl». Bureau des 
Co mmuna utés européennes. Collec- 
tion « Etudes et Perspectives euro- 
péennes ». 1977. . 


Concours : 


~\ 


le droit des minorités 


Quels devraient être les 
droits des minorités ? 
Enropa et la Fondation 
internationale de recherche 
et de formation sur les 
droits des minorités (the 
Minorité Rights Group) 
vous ont posé la question. 
Le concours ouvert, au 
terme duquel an prix de 
500 livres sterling 14 500 F) 
sera attribué par cet orga- 
nisme à l’auteur du meil- 
leur article répondant & 
cette interrogation, sera 


clos lè 31 janvier 1979. Les 
textes devront être adres- 
sés en trois exemplaires né 
dépassant pas., mille cinq 
cents mois' an Mlnorlty 
Bights Group, Benjamin 
■Franklin Hottse, 38 Craven 
Street, London WCzN 5NG. 
Le meilleur' essai, . choisi 
par un jury composé de 
représentants S T « Enropa » 
et de l'institution londo- 
nienne, sera publié dans 
nos colonnes au mois d'avril 
prochain. 


I N S E fl 

INSTITUT EUROPEEN 
D’ADMINISTRATION 
DES AFFAIRES 

FONTAINEBLEAU 

Ouverture des admissions pour b session 1979/80 du 

PROGRAMME MBA 

Ce programme d’un an, débutant en Septembre prochain, 
couvre les principaux domaines de b gestion internSonale. 
Suivi chaque année par LîoO participants reptéseniai^pins - 
de 30 pays, il intérèsse particulièrement:- ' 

• les Economistes et DiplcnnéstfEcoîes if 

Commerciales / -5 

• leslngeniéurs - '.V- 

• les Juristes et Diplômés de Sciences Sociales 
Le Service de Placementde 1TNSEAÛ aide les paitiripants 
à trouver des situo lions de tout premier ordres 


• un test d'aptitude au management (GMAT) 

• des connaissances linguistiques (Anglais et 
F rançais courant; Allemand souhaité) 

- • de préférence une expérience professionnelle 
préalable 


Four toute information complémentaire sur le programme, l'admission 
OU les modes de fin«i.-pmpnt t érrfr p 7 

INSEAD 


Servie Admissions (LM). Claire Pïke, Boulevard de Constance, 
77305 Fontainebleau Cédex, France. T 

Téléphone: (lj 422 4S 27 Télex: 890389F. 
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NOUVEAU MENSUEL, INTROUVABLE EN KIOSQUE ! 


Enfin un magazine 
qui ose se consacrer à tous 
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Mieux-Vivre vous sugg 


mois de nombreuses idées q 
votre esprit d'entreprise, ill 
quêtes d’exemples de cas véculgràce aux 
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EN CADEAU 

si vous choisissez de régler, dès 
maintenant votre abonnement : 

L’Agenda-Budget 1979 
de Mieux-Vivre 

if un cadeau très pratique pour comprendre 
sans peine où passe votre argent. 




BULLETIN rrABONNÉ-FONDÀTEUR 

à remplir et à adresser à Mieux-Vivre 26, rue du Bopîoi, 75001 Paris 


e m'abonne pour 1 an (11 nunâ&os) à Mieux-Vivre. En qualité d’Abonnê- 
ondateur, je vais bénéficier dès 9 avantages exclusifs suivants t 
Jne réduction de 47 F sur le manant normal de faboniiement (98 F au lieu de 145 F), 
le recevrai le premier numéro de Mieux-Vivre qui sera introuvable en kiosque, 
ga garantie de pouvoir jgjtërrompre mon abonnement â tout moment, et d’être 

B i tem ent itanpoursé du solde de mon abonnement. 

de toujour^»uvoirme réabonner, dans Faveoû; autarcie plus avantageux. 

vous régler dès maintenant 98 F et damr ee cas je recevrai en cadeau. 
b-Bud^f Mieux-Vivre (d-joint mon jèglement par : □ Chèque 
1 postal -Mandatrlettre & l'ordre dgçMeux-Vïvre). . . 

mvo^as d’aigent Jë recevraivoferéfactureaprès avoir reçu le premier 

“ itjf • a 


i ■'Nom 


se :N°. 


. Tarif étranger par train-bateau :1 an 220 F, par avion ; nous consulter. 
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SKI 

Ken Read à Moraine 
Ingmar Stenmark à Courchevel 
Christa Kinshofer aux (pts 


CYCLO-CROSS 


Hinauit et Gimondi : des routes qui se séparent 


La Coupe du monde de ski alpin* qui faisait 
étape en France ce week-end, n'a pas donné 
lien à des surprises. Aux Gets, la jeune alle- 
mande Christa Kinshofer a confirmé sa supré- 
matie en slalom gréant, tout comme le Suédois 
Tn pmgj* Stenmark, à Courchevel. Ce dernier 
a laissé son second, le Suisse Peter Luescher, 
qui reste leader de la Coupe du monde, à près 
de quatre secondes. 


Fabienne Sériât a dû se contenter d'une 
septième place 1 aux Gets derrière sa compa- 
triote .Sophie Caprio, mais c'est Jean-Marc 
Muffat qqjKa réussi la meilleure performance 
dans le cakjap français en prenant la cinquième 
place de la descente de Morrine-Avorlaz, domi- 
née naa s les Canadiens Stève Podborski et Ken 
Read^ 


Peur et solitude du descendeur 


Moraine. — . Comment les des- 
cendais n’auraient -Ils pas peur ? 
Immédiatement après la barre du 
chronométreur électronique com- 
mence la piste : un trou béant 
qui Jette le skieur sur la foule 
massée en contrebas. Un tobog- 
gan vertigineux qui impose un vif 
effort aux jambes par sa pente 
en dévezs avant de dévaler la 
montagne par la Combe à Ma- 
cho n. Vue d'en haut, la piste 
jean-Voamet ressemble à une 
rampe de lancement. 

Les candidats au suicide blanc, 
les descendeurs de la Coupe du 
monde de ski, son tarrivés les der- 
niers sur l'aire de départ. A leur 
vue, les pisteurs, les techniciens, 
les officiels de l'épreuve sont de- 
venus plus graves, les plaisante- 
ries se sont faites rares. Les 
skieurs ont fait naître la tension. 
Les Suisses, confortables, ont 
dressé une tente. Les autres se 
sont mis où ils ont pu et déga- 
gent le matériel dans une forêt de 
plantés. 

La peur s'est Installée sur le 
carré de neige employé aux mille 
et un gestes de la préparation 
technique, aux exercices d'assou- 
plissement. Chacun a sa manière 
a’ a entrer dans la course s. Pas 
rasés, comme pour garder encore 
le souvenir douillet de la chambre 
d'hôtel, les Autrichiens se sont 
agenouillés dans la neige, 
silhouettes casquées occupées à 
une énigmatique adoration au 
soleil. D’autres se sont simple- 
ment approchés du ravin et se 
mesurent à la piste. Ils ne seront 
rassurés qu'en voyant les ou- 
vreurs de l'épreuve passer sur 
cette neige glacée. 

Andy M1U, un Américain, éclate 
de rire. Refaisant le tracé de La 
course appris par cœur, ses mains 
décrivent une musique de rock*. 
Il a l’air sincèrement ravi d'être 
là. Il a raison : l'aigle hyper-réa- 


La carrière de Ffelice Gimondi, 
le plus grand routier italien _ de 
ces vingt dernières années, s est 
virtuellement terminée, samedi 
6 janvier, à l’occasion du cyclo- 
cross à l’américaine organisé dans 
le fort d’Aubervilliers» Assocléau 
jeune Français Patrice Théve- 
nard* l'ancien vainqueur du Tour 
de France, du Championnat du 
inonde et de Paris - Roubaïr a 
pris la troisième. place, après avoir 
accompli son . contrat avec _ la 
conscience professionnelle qn’on 
lui connaît, dans des conditions 
rendues pénibles par le froid et 
par la neige. ftTest également a 
l’issue d'un cyclo-cross à Wam- 
b rechies, dansée Nord, que Ray- 


ntrat avec la lui manque en 
sionneile qu’on dans une epr 


■ - 0 mm encouragement, la clameur de la brecliies, aançle Nord, que 

De notre envoyé spécial foul g parvient plus jusqu’à la mond Poulidqp, le plus populaire 


_ „ . __ tente maltenant en désordre. | 

ques s’apaisent mutuellement en La peur après devient solitude 
parlant entre eux. Ceux qui attendent encore leur 

Les Français sont les plus ta- tour sont presque des retarda- 
qulets, groupés autour de leur talres. Tous les accompagnateurs 
médecin, le Dr Jean-P ierr e Pa- sont Impatients de retrouver en 
clet. Trois fois Serge Cretaer a jjgg jgg réjouissances de la vic- 
demandé si les dossards avalent boire* n faut en finir. Quand le 
bien été montés. Les « s kimen » dernier descendeur, Gérard Rani- 
dés fournisseurs de l'équipe na- boud, dossard numéro 63. s'avan- 
tionale s’affairent autour de cera, il n'y aura plus sir l'arête 
Jean-Marc Muffat, le seul à gg départ que le chronométreur 
avoir quelque chance de prendre et jg l’équipe de 

iiwa place honorable. Depuis France_ 

trois Jours toute la vallée pousse PHILIPPE BOGGIO 

1’ i enfant du pays » à faire Philippe bow>iü. 

honneur à Moraine. Dans le bas 
du téléphérique, tout h l'heure, 
il refaisait mentalement le par- 
cours de la piste des Hauts Forts; 

U a goûté un dernier moment de 
bonheur avant qu'une skieuse 
lui demande si l'inscripbion 
e O + s portée & l’encre noire , 
sur son casaue vert était bien son vte s/Sala. Pal. Justice, Pontoise (95) 

Mlif- JEUDI 18 JANVIER 1979 A 14 b. 


des coureurs français, avait fait 
ses adieux à la compétition 11 y 
a tout Juste Un an. 

Cette discipline athlétique et 
difficile n’est pas pour autant, 
ainsi qu'on le disait autrefois .du 
demi-fond, la maison de retraite 
des cyclistes. A Aubervilllers. où 
H était venu entre deux avions* 
FeUce Gimondi a croisé Bernard 
Hinauit au cours d'une rencontre 
symbolique. L'un s’en va : c’est 
]'lta Lien, qui participera encore à 
trois ou quatre épreuves de slx- 
Jours à Milan Hanovre. Montréal, 


et peut-être Anvers, avant de 
raccrocher définitivement son 
vélo de course. Le -Français, lui, 
prépare l’avenir avec la ferme 
intention de remporter à nouveau 
le Tour de France et s’emploiera 
à améliorer son bagage tech- 
nique. Car, pour ce jeune profes- 
sionnel. le cÿclo-croes représente 
un moyen, moyen d'e nri c hir 
son registre, c&ssonplir son style 
et de cultiver ja virtuosité qui 
lui manque encan pour s'affirmer 
rifles une êpreufê aussi acroba- 
tique que Paiisiî Roubaix, bref 
pour acquérir la maîtrise indis- 
pensable. 

En dépit d'un fçpld très vif, 
plusieurs milliers de spectateurs 
assistaient à la course d'Auber - 
villiers. Ce qui praire que le 
cyclo-croes a toujours^son public. 
Même s’il n’a plus desredettes. 

T“ 


ALPINISME — Quatre alpinistes 
mexicains dirigés par Mario Vic- 
tor Saloma. vingt -six ans. ont 
atteint le sommet de TAconca- 
gua, poû.t culminant d'Argen- 
tine et du continent américain à 
B 959 mètres, en ouvrant une 
nouvelle voie, celle du r glacier 
des Polonais ». — lATiPj 


FOOTBALL 

Bibliographie 

Argentine 78 
de Jean Eekenazi 

Avoir « couvert » depuis 1934 
dix des onze Coupes du -monde 
est un privilège que peu de jour- 
nalistes partagent. Aussi, faut-il 
s'étonner que, malgré le titre 
trompeur de . l'Image. — ■ Argen- 
tine 78, — Jean Bskenaxi s'attache 
à nous les raconter toutes, dq 
manquant Jamais de les çeritner 
ans le contexte politique et 
économique, mais aussi de tiret, 
chaque fois qu’il le peut, sa pro- 
pre philosophie des événements 
Les tableaux récapitulatifs, uns 
les résultats enregistrés à l'occa- 
sion des oepee Coupes du .monde 
en font <gé surcroît un ouvrage 
de référence. 

Editions de Me— 1 tut, dl&udoa 
Vllo. 224 jj£* 125 F. 

• rÂü le 8 janvier à Parla, 
le conseil fédéral du football 
français a autorisé les sept 
joueurs et lés deux entraîneurs 
licences par le Stade de. Retins 
à sigœr dans un antre club avant 
le 10 février. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 


groupe sanguin. Jean-Marc Muf- 
fat plie sous les encouragements 
de ses anciens camarades de- 


APPARTEM. à HAÜTE-ISLE (95) 

venus pisteurs ou moniteurs. Tl c Pris^M-Mo F 

encaisse comme des coups les , . .. , 

ultimes marques de tendra». S ad. S M e BOISSON, aVOCat 

Sourires. Baisers. Mais tiendra- (Tél. 022-31-62) A pontoise ( 95 >. 
t-11? . 


Sept minutes avant le départ, via sur sais. Pal. Just. Pontoise <95j 
La tension monte encore. Dossard Jeudi il janvier isra a w h. I 35 ter. rue Rémy 


VENTE au PALAIS de JUSTICE de 
PontOfW [95). JEUDI 18 JANV., 14 h. 

PROPRIÉTÉ 

A AUVERS-SUR-DISE J8L 


La tenüon "monte encore. Dossard «roi il jantiïR i»ra t un. " “2 ™. £ 

numùp 1 . stère Podbomtt le APPARTEM. à MONTIGNY M. 3 P.: 1.000.000F 

Canadien, retire son équipement conaign. pr ench. : 45.au F. s ad- A 

de froid oour aDparaître en com- *95). rue Victor-Hugo. d scp d'a*. petit- malavov, Pon- 

SL.W d'un Iïum batiment A. avec cave et 2 parkings. {t 4G 4-I3-2S) ; 2> M* FOU CH ET 

bmalson de descente û un jaune MISB A prix : so.ooo F - sadr. a \'Vo U W Wu mb-ï 2 -b 3 î, 


Incongru. Derniers assouplisse- 
ments. Podborski s’élance avec 
un cri de rage. . 

L’Autrichien Franz Klammer 
s’approche à son tour. Sa seule 


M* BUISSON, av. r !. 032-31-62 

PONTOISE (05), 29. rue F. -Butin. 


avocat à Sarcelles (téL 990-J2-93). 


. . * 1 Jonc BQ rn luraoi! nuuooob, uuuu ne mcçc rav a a. rue uniuuutruA . vwu o oujv 

Andy M1U, un Américain, éclate fessonnei jusque aans sa . re- surenchère du dixième par adjudic. le jeudi 25 janvier 1979. à 14 h. 

de rire. Refaisant le tracé de La laxatlon. Seuls ses yeux ueiTiere précises, à l 'audience des saisies Immobilières do Tribunal de Grande Instance 

course appris par cœur ses matas les lunettes portent la trace aune de Cmq, au Palais de Justice de ladite viue. place Poucet, d'une 

décrivent musique de ^roc^ PROPRIÉTÉ sise Commune de OUISTREHAM-RIVA-BELLA (Calvados) 

USA MÆf AïSW.r IbRÆRSSSn.. 

liste de son casque volera jusqu à sul^ursest , „ f _ nn_mioc construite en pierre, couverte en tulles, composée d'un rez-de-chaussée et 
l'aire d'arrivée. Les Canadiens P lu ? t m d 'un étag e, le tout en parfait état. Derrière- ce premier pavillon : UNE 


sont d’une décontraction à porter 
sur les nerfs. Us doivent le sa- 
voir : aussi changent-ils de -place 
s ans arrêt et vont saluer leurs 
adversaires à grands coups de 
claques dans le dos. Les Sovlêti- 


d'&ffection ont déjà trop servi. dexTSTEME MAISON, de construction plue récente, en dur et couverte en 
Trente dossards : plus tara, la tulles, composée d'un. rez-de-chaussée et d'un étage; à l'arrière du de uxièm e 

cadence des sauts dans le vide - pavillon. 11 existe : 

remKla s’onnAIArer l'alw de dén&rt TERRASSE et JARDIN D'AGREMENT. 


cadence des sauts dans le vide - pavillon. 11 existe : 

semble s’accélérer, ['aire de départ terrasse et jardin D'agrement. 

t a .Uni du ehm- Autour des d eux maisons : 

se rétrécir. L* regaiu U.U An COURT DE TENNIS ENTIEREM. AMENAGE av. une terrasse tout. 


nomêtreux n'exprime plus aucun 


Athlétisme , rtTC6 . 0 .^, s 

„ Montferrand b. «Mauléon .. 22-12 

Le Néo-Zélandais John Walfcer. «Romans b Racine C.F 26-12 


Sur l'un des côtés de ce court : 

TERRAIN & usage de verger A la suite duquel petite construction & usage 
de garage. Le tout d'one contenance de 28 a 82 ca. 

MISE A PRIX (résultant de la surenchère) 1 618.200 F 

Pour tous renseignements, s'adresser à : M** STEFANI, PANNTER et 
DESOUCHSS-BDBT. avoc ats associés à Caen, 34. av. du S- Juin : la S.C.P. 
d’avocats AUGER, CHEVREAU, MAST, ROUSSEL, dont le slégB est A Caen, 
à rue Desmoneux : au Greffe du Tribunal de Grande Instance de Caen, 
où le cahier des charges a été déposé ie 24 Janvier 1918. 


champion olympique du 1 500 mètres 
A Montréal, a établi, le 6 Janvier & 
Long Beach (Californie), une nou- 
velle meilleure performance mon- 
diale en salle de la distance en 
3 min. 37 sec. 4. 

Le challenge Ayçagoer, -cross de 
Il kilomètres, organisé par notre 
conTrére « le Progrès », a été gagné 
par le Sochallen Jacky Box berger en 
l'absence des Belges et des Anglais, 
bloqués chez eux par le mauvais 
temps. Les organisateurs avalent 
réuni pour la circonstance lés deux 
anciens champions olympiques Sxnll 
Zatopek et Alain Mluoun. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(quatendéme Journée) 
Villeurbanne b. Challans .. 201-89 

•Antibes b. Mulhouse 94-76 

Monaco b. ‘Avignon 107-89 

‘Clermont b. Nice 84-82 

‘Le Mans - Berck remis 

•Orthes - Caen remis 

■Limoges - Tours remis 

Classement. — 1. Villeurbanne. 


‘Avignon b. Perpignan 19-15 

‘Bourg -. Montauban ...... remis 

POULE C 

•Tarbes et Toulouse ........ 12-12 

•Pau b. Mazamet 12-4 

•Castres et Lourdes 9-9 

•Nice b. Agen ll-ld 

Tulle b. ‘Mont-de-Marsan .. 10-3 

POULE D 

St-Jean-de-Lux b. •valence 18-0 

•Bayonne b. Bourg oln 64-0 

Biarritz b. ‘Bègles ........ 25-15 

•Narbonne b. Boucau ........ 83-S 

Dax b. *Tyrosse 12-9 

POULE E 

Grenoble b. ‘Marmande .... 18-11 
•Beaumont b. Le Creu&ot .... 8-0 

•Condom b. Cabors ........ 10-0 

•Salles b. Vie 24-6 

■Millau b. Bedarrides ...... 40-16 


POULE F 

•Mlmlzan b. Rodez 19-0 

•Lannemezaa b. Gaeteleamein 9-3 
Parts U.C.-*Périgusux remis 


■ *rrï**L » : Tô?u SWSffB. 


Mans, 35; 5. Monaco, 30; 6. Tours, — 

29 ; 7. Ortbez. 27 ; S. Berck, 25 ; pottt h pr 

9. Mulhouse, 24: 10. Nice, -Cbal- ^ . 

ians, 22 ; 12. Avignon. 20 ; 13. Llmo- Carmaux b. Mertgnac 
ges. 19; 14. Clermont, 18. - •Bergerac b. Albl 


Équitation 


POULE G 

•Carmaux b. Mërtgnac 14-4 

•Bergerac b. Albl 10-7 

•Castelnandary b. Bt-Mëdard .. 32-9 

•Nîmes b Saint-Claude 53-9 

F.T.T. Airas-*umoges remis 


— POULE P 

De cavalier français Gilles Bertran *péy lehonde b. Pumel ........ 32-0 

de Balanda a gagné le Grand Prix — 1 


_ »yich7 b. La Teste 

n 7 U f. 8 •Asgoaléme b. si -G irons 39-6 

et 7 Janvier à .iarwood Bail. - Lombea b- Volroa 5<M 

•MontCbixdn-DLJon Temu 


Patinage 


Déjfc .présenté comme le aueces- SIci fia fonti 

se ur des Qlletn, Calmae et Perra. le _ * ' 

jeune Jean-Christophe Simond. qui Le Vosgien Jean-Paul Plerrat , va ln- 
a récemment gagné des concours queur de la VasaJoppet en 1973, a 


Internationaux A Prague et A Zagreb, 
s'est Imposé les 6 et 7 Janvier sur 


gagné, le 7 Janvier A Gap. le cham- 
pionnat de France des 50 kilomètres. 


la patinoire de Tour* A l'occasion des . Battu l'an paasé sur cette distance 


championnats de France. Après avoir 
acquis une avance confortable dans 
les figures Imposées et le programme 
court, Simond. a fait la démonstra- 


par Yves Blondeau, cette année. 
Jean-Paul Pierrax, qui a obtenu son 
quatrième titre national dans cetu 
«preuve, n'a été Inquiété que par 


sa maîtrise artistique et l’Auvergnat Paul Forgera, qui dut 


technique en tentant six triples 
sauts, dont une combinaison double 


abandonner, exténué. A 10 kilomètres 
de l’arrivée. Le Vosgien Michel 
Thierry s*est classé second: le sa- 


axel - triple boucle piqaée. Anne- Thierry s*est classé second: le sa- 
Sophlo de Kristoffy a gagné Ze titre voyard Bernard Vergurn. troisième, 
féminin. 

Rugir? Tonni, 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(onzième Journée) 

POULE A 

Béziers b. 'Toulon 12-7 

Oloron b. *GslIlae 10-0 

•Bagnéres b. La Rochelle 31-8 

■Thulr 11 Auch 14-3 

•Aarfllac - Graulbet remis 


— A Prague, la France a été 
battue 2-1 par la Tchécoslovaquie 
dans la Coupe du roi de Suède 
(Coupe d'Europe des national. Noeh 
a battu Smld (7-6, E-3i. mais Lendl 
a battu Portés (2-6, 6-2. 8-3) et 
Smid-SIozll l'ont emporté sur Noah- 
Mmrton (7-6, 7-6). 


VILLE DE ROUEN 

ADJUDICATION PUBLIQUE EN DEUX LOTS 
PREMIER LOT 

MAISON (['HABITATION Pues I bluté o- a logements 

Mise à prix : 200.000 francs 

DEUXIEME LOT 

MAJS0N ({'HABITATION 4 Poesl blUté ü..- 3 C lcigemiMLs 0,:1,et " 

Mise a prix : 200.000 francs 

L'adjo dlc. aura lieu le vendredi 19 Janvier 79, 17 beur. .. en l'HAtel de Ville 
de ROUEN, par le ministère de M* TBOUAULT, noi A ROUEN. Pr te 
renselgn. et pr consulter le cahier des charges s'adr. a ■ eiude de M r PIETTB 
et THOUAULT. 4. rue du Bact A ROUEN. — T> ■ ; (16-351 71-52-95. 


MAISON d’HABITATION 


Vente sur llclt. au Palais de Justice A Nanterre, mercr. za janv. 1979, 14 b. 
EN UN LOT 

il PROrainÉ A CMM (92) 

72, boulevard Saint. Denis 

A usage COMMERCIAL et d 'HABITATION - Ateliers - Garages - Jardin 

LIBRE - MISE A PRIX: 900.000 FRANCS 

Ç'arlp Me Vuar DADIf avocat A Paris (]7«), 91. n W jpaffroy, tél 
3 aQF. r| T VGS rAKIj, 227-46-33: M F Bernard Iiicty, avocat A 
Paris (IV*), 3. rue Franklin, tél. 524-06-40 ; tous avocats près les Tribunaux 
de Grande Instance de Paris. Bobigny, Nanterre et Cré'-ii ; au grerre des 
criées du Tribunal de Grande Instance de Nanterre ; et r place pour vis. 


Vente au Palais de Juailve à Paris, le Jeudi i5 Janvier 1:1:9 a 14 heures 
.EN DIX LOTS 

1 er ef 2 e lots ■ 2 LOGEMENTS, 17, r. Ramponeau. PARIS (20 e ) 

MISES A PRIX : 15.000 FRANCS ef 20.000 FRANCS 

3 e lot - LOGEMENT, 49, rue J.-P.-Timbaud, PARIS (11 e ) 

et U, rue des Troi?- Bornes - MISE A PRIX : IS.non FRANCS 

4 e lot - LOCAL COMMERCIAL, 10, rue Choron, PARIS (9 e ) 

MISE A PRIX: 30.000 FRANCS 

5* lot - STUDIO a ALFORTVILLE (94) 

22. .ne d. l&Juillet - MISE A PRIX : 80.000 FRANCS 

6 e lot - LOGEMENT à ST-0UEN (93) Kléber - M. A^PRIX* IOJMo'f 

7* lot - EMPLACEMENT DE VOITURE A VINCENNES (94) 

73, rua Oeftan» et 1. rue de la Bienfaisance - MISE A prix : 5JOO F 

8 e et 9 e lofs - MOITIÉ INDIV. 2 ATELIERS, 23, r. des Gravdliers 

A PARIS (3>) - MISES A PRIX : 30.000 FRANCS et 5.000 FRANCS 

10* lot - MOITIE INVID. APPART., 25-27, rue des 6ravilliers 

A PARIS (3*1 - MISE A PRIX : lOJHH FRANCS 

S'adr. M* Jacques GARNIER. STiAS; 4 -. 

avocat. B. rue Tronche: & Paris. LéL 073-24-82 : M* FRANÇOIS, syndic è 
LA MADELEINE (59i, Z. avenue du Maréchal-L-iclerc. 

PRET possible du CREDIT FONCIER DE FR4NCE 
et de la BANQUE GRINDLAV OTTOMANE. 


Vents au Palais de Justice A Paris, le Jeudi S Janvier 1979, à 14 heures 

LOCAUX COMMERCIAUX à IVRY-SUR-SEINE 

(HAUTS-DE-SEINE) _____ 

ENSEMBLE JEANNE HACHETTE Simon - Pe r eu re; et 2 bis, rue Raepail. 

LIBRES DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISE A PRIX: 3.900 JWf DE FRANCS 
S’adresser M* Bernard de SARI AC, avocat, 70. av. Marceau, Parla. (P). 
Tél. 720-82-38. FERRARL MARTIN, aynd. à Parla. — PRET possible du 
CREDIT FONCIEB DE FRANCE et de la BANQUE GRINDLAV OTTOMANE. 


Vte sur salaie au Palais Justice Pontoise (95), Jeudi 25 Janvier. A 14 heures 

MAISON A USAGE DE COMMERCE ET D’HABITATION 

120 bis. bd Jeau-Allemane. Lata n" 1 et .10 du Bégrement Copropriété 

A ARBENTEUIL (95) ■ MISE À PRIX l 100,000 F 

S'ad. à M‘ BUISSON, avocat à PONTOISE (95) - T. 03231-62 


Vte sur aalsle au Palais Justice Pontoise (95J, Jdl 1* février 79, A 14 heures 

PAVILLON à SARCELLES (95) avec JARDIN 

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS B adrew^PoiUtfM (95) 

M e BUISSON, f. 032-31-62 et M e MALHERBE, f. 464-17-16 


VENTE au PaL de Just. A Versaille s, te mercredi 17 Janv. 1979, à 10 tu 
EN UN SEUL LOT 

UNE PROPRIÉTÉ sise à HOUILLES 

CWEUNES) 

15 fer ou 17, rue Vauquelin 
Mise à prix : 100.000 francs 

9'adr. 5 Versailles & M« Xavier S A LO NE, avocat, 19. nie Balnte-fiophlsJ 


Vente sur llclt. au Palais de J ustlcë A Parla, lundi '22 Janvier 1979, 14 h 

APPARTEMENT PARIS (8‘) - 81-83-85, r. LA BOÉTIE 

dans Bat. A sur rue 3* étage gauche : 6 pièces, antichambre, cuisine, office, 
toilettes, deux débarras. w.-c. : fie étage : chambre o* 8 ; »* aol : cave n* 22 

Mise à Prix 350.000 F - S’adr. M* Marie JEANMONOD 

&%rt?o‘Sèh& a °,'îr^*'^^^o?ïasï»ï 


? a , b i5£ÎL d8 B M * lw i chel vaivN! '□ ACHZ, avoc. au Barreau de Tours, dnnêannt 
é Loches. 9. rue d H Pon la - VENTE 8' SURENCHERE DU DIXIEME auplul 
offrant et dernier enchérisseur, le mardi ZS Janvier 1979, à V ftPandlBn*" 

Sf 8 et ^ de î S l,le ^ lmn * obL dn THbi û* Inst, de Toura. va Palais 

de Justice de ladite ville de Tours (Indre-et-Loire), place Jean-Jaurès, 

UNE FERME D'ENVIRON 130 H SET ARES 

siluée à «Sf-Huberf », (ne de CHANCEAUX-PRÈS-LOGIES (l.^LL) 
Mise à prix : 1.023.000 francs 

v. “5, ro PÇ?if^S u i *1 cahier des charges dressé ‘par l’avocat àôuaalgné est 
Tn hunal'fde Grande Instance- de Toura. où chwtSpeut- 

de tSLl” 13 do pour ? 1 ï te do «ata seront à la charge 

tu -r^ enebto» ne pourrout être portées que par dm avocats 

au Barreau de Tours. Fait? et rédigé par l'avocat poursuivant la vents. 

Pour tou. -.«ÏSÆr : “• «RNODACm. 

l> a *FI.Ï ^^gAggl. avocat poursuivant la vente, demeurant A 

2i au du Trib. de Ode Inst, de Tonra, où est dép. le des charges: 

3» tous lea av-xiu* BU Barieilu dB Tours. 


VENTE sur surenchère du dixiéme au Paiala de Justice à PARIS. 
r le JEUDI 25 JANVIER 1979. A 14 heures 

PROPRIETE â GHATILL0N-S0US BÂ6NEUX (92) 

61, avenne de la Dhrtsioii-Lecleic 
Comprenant : UN GARAGE ET UNE STATION-SERVICE 

LIBRE DE LOCAT. El D'OCCUPATION - MISE A PRIX : 473.03? F 

EERTIN ’ a«x»fc, 7, rue de Penthldvre A Paris (V), 
M. Tw TOURAILLE, avocat à Parla. 48. rue de CUohy : 

H Alain PERNOT. syndic, 144. rue de Rivoli h Parla : sur lieux pour vis. 
PRET possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et de ta BANQUE GRINDLAT OTTOMANE. 


Vente au Paiala de Justice à Pontoise (91). le jeudi 35 janvier. A 14 heures 

MAISON D’HABITATION à ARGENTEUIL (95) 

71. rue Antcnin-Georges-Bella - Jardin - Contenance 4X1 ad 

Mise à prix : 120.000 francs 

S'ad. à M* BUISSON, avocat à PONTOISE (95) - T. 032-31-62 
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AVOCATS : 
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CT BÉdfti lot 


lise, à HOUILLES 

n» VaaqueHn j 
100*000 francs ; 

Attt ar-Mt. Ï3 r:- ïiO^j 



S®*) - 81 - 83 - 85 , r. U W 

’hFsîé. H* Marie JEAR#, 

-><■ -CJ-S- v”’.’ 

KMR-r i ** ; hknc r: . .s* - ", r. ^ à i j- r - 
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r" Mj • « ri 1 » ■ 'f • ^ J* ' J ‘ , ij ■'■ 

s ap-üù.* «**• 
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IS-BAGKEUX 

s^fôi 

ncc A OC X ■ ^£ rt .r, 


p^v S % sc6 

« nK rP-: 


EHTEU |L , ( 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
'IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


L» Hflra U ligne T C.. 

45.00 52.52 

11.00 12.55 

32.00 36.61 

32.00 36.61 

32,00 36,61 

85 00 97.34 


nnnonas anssees 


jUWWtîS ENCADREES 
OFFRES 0‘EMPLÛIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LsmAncoL T-C- 

27.00 30,89 

6.00 6,88 

21 JD 0 24,02 

21.00 24JJ2 

21,00 2402 


REPRODUCTION INTERDITE 


W] 

to. J 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internotionaux 


Rirfums ClirisliaaD .r 

ADJOINT 
AU DlRECTEURiNTERNATIONAL 
AMERIQUE LATINE 

Cette zone géographique lq£>t l'Ar mque Centrale et du Sud, les 
Caraïbes, lesduty free ihop^d'Aménuuc du Nord. 

Sous l'autorité du Directeur Internai ,mal, 9 conçoit, propose, met en 
place la politique commerciale, «.-oera», extrêmement large et 
diversifiée, et s'assure de j* réalisation. 

Nous souhaitons rencontrer un homme de 30 ans minimum avant une 
parfaite connaissance pratique d. . pays concernes. Har ailleurs, il 
justifie d une expérience profession-ieiie réussie de 5 ans environ dans 
la vente de produits prestigieux de Lunsammation. 

La connaissance parfaite de l'esr-icnol et de l'anglais est Impérative, j 

Le poste est basé i St Jean de Ifaye (45) et les déplacements repré- 
sentent environ 40/50 % du temp 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence 
M 4278 B, à c hrlstlan Lauë, 

S rueMeyerbeer, 75009 Paris 


Recruiting Manager 
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DOWELL SCHLUMBERGER »... « 

International oüfiekl services cou pany seelcs : / 

RECRUITING MANAGER bas» m South Amjoca 

of k perse anelfü^rt^Dnin the oü, construction or related 

Sss in EngKsh *nd eîther S sanfaÜ^rtegutsa or Prench. 


Essential quahtiea are : 

• 3/5 yeaxsexpedeacepr Apec 

industxv. 

• Ùucncy in 'Bn gHsh and eîther 
é wSBn^iessto traveL 
Om.ocnnpan y ofle r » • 


PARBŒDEX 16 -FRANCE . V 

lienlewswfflbeheld in Paris and London. J pQWELL i 

vSchïumbergery 


» a*.* R,trî4fxm>nublik Deutschland gehôren wlr zu den marktführenden 

reich. Als ^ 

Kaufmânnkcher Leiter 
in Paris 

■ j cia a » m GaschSffiführer unir Tochtergesellschaft direkt verant- 
Ihr Aufgabengebiet umfas&die Ressorts Frnanz- und Rechnungs- 
22Ï ^pîiîïïlf wFsozia\*es& Orgonisotion/EDV, Einkouf und 
L^mÎ' Steuem und Verelcherung^lle Verkoufsinnendienst. Dazu steht 
Sn'ei. Kreîs quolifizierter Mi»®ter zur V»rfügung. 

obîKng uad die WeiterentwiclÆg eines aussogefâhigen Benchts- 

sy stems. f. .» • 

jrV . , ._u_ m Ahachluss^nes rechts- oder wirtschaftswissen- 

Sie sind î.^; ts j^vergl^barer Position t«tlg oder suchen 

neben <MH ^Sfiren '%2Sîun 9 sg«KhIck. MsnKhan- 

îss, £. sn*?- 5 HS 

jeuBthw S(»ehjb«temt ^ \^U>rtung5bpatt, W.rdt- 

bungsLmteriapn IDa^l^S » ZouflnliabSrlften. Uchtbïid, Anglabe 

pos T ! 

D-8022 Grünwold-München, Postfoch J - ^ 


convultant 
en FOKMATfON 
spécialise dan- tes proMmrs 

CIRCULATION 
DPIUIHE i 

Cet expert dlpiûm- frfe préf/- | 
rem Ingénieur) .1 une expér 
confirmée de la '"oncejMlon er 
de la mise m o-nvre des ac- 
tions de formairon à tous ni 
veaux dans le domaine de ' 
l'organisation de 1.1 circulation 1 
urbaine (programmation, en- 1 
ouMes. eic.>. Ce poste néces- 
site une très bonne connais- 
sance de la lanqu» espaqnofe. 
Merci d’écrire lion, dre c.V. et 
India, rémunéra lion 1 en précis, 
la réf. 3 «6 é MEDIA P.A. 
9, bd des Italiens. 75002 PARIS, 
oui transmettra. 


Important bureau d'études a 
vocation Internationale, rechor- 
che pour participer en Amérique 
latine à une intervenllon de 
conseil el d'organisation, un 
CONSULTANT 

spécialisé dans les problèmes 

lNSWcnnn 
TECHNIQUE 
DES VfHICIOFS 

Cst expert est un Ingénieur 
motorfste. Il a une large expér. 
des réglaœs de moteurs A es- 
sence et Diesel. Il peut: conseil- 
ler sur les normes anU-poilutlon; 
organiser, des visites périodi- 
ques de véhicules,- former des 
homologues. Le séloor se Situe 
dans un pays au climat des plus 
agréable. Une tr. ben. connais- 
sance de la langue espagnole 
est oréf. Merci de prendre ra 
contact en écrlv. {joindre C.V 
sous réf. 10 297 i MEDIA P./L, 
9. bd Maliens, 75002 Paris, q. tr. 


Pour une Intervention d* 'ongue 
durée Outre-Mer, bureau 
d'études français, recherche un 

ÉrONftMWE' 

STATISTinFN 

Ce soécta liste, efpfômé - d'une 
grande école, a une expérience 
confirmée (de 5 è S ans! ac- 
quise, pour partie é ré franger, 
dans des domaines très ouverts 
■y (protêts d'investissement, études 
1 de factiblHté. statistiques bud- 
gétaires, démographie, etc.). 
Le travail proposé fait une large 
part à l'Initiative créatrice. 
L'a na lais ait nécnselra. Merci 
d'écrire (iolndre C.V. et indi- 
quer votre rémunération ac- 
tuelle) en spécifiant la néfér. 
6280, è MEDIA P.A.. 9. bd des 
Italiens. 75002 PARIS, - 
qui transmettra. 


6IYENCHT 


rechercha pour son bureau de 
Maison de TOKYO 
DÉLÉGUÉ (E) 
PERMANENT (E) 

AU JAPON 

— Excellente connaissance du 
laponabrpané Indispensable ; 

— Avoir vécu au Japon au 
moins 1-^tin ; 

— Dlsoosé (à) 6 résld. à TOKYO 
è titra permanent 

Ceci Imptique ; 


et lei 
cadre] 
slonnal 
• La déi 


TRINDEL 


UNTHWEHMENSBERATHNÔ 

HANS-GEORG SCHU 




DER IMDUSTRIEPRAlmtffi 

MÜNCHEN-GRüNWALD 


important b«» £ 

Cherche, dteponlbla i«£wem€™« 

"jswaffir*- 

ehUE rural 

(aménagements hydwÿ^j» 

ïfss «üssra-jg 

rieh-de ïtsttw* 

Un Miour.da longue du^« u '“ 
•et «AuhÀîtflUff tfenvïsWDT tu 

s?r«Æ 

'SHShfWs: 

uZ& cv! et préciser vrt« 

rémunératlotv sous ta 

8 MEDIA 

Oeia, 75002 PARIS, oui trartni.1 


GESTION 2000 

DEPLACEMEifTS ETRANGER 

INGENIEURS 

et ™WTEM^^^WX 

Réfâr. et anglais exigés. 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRIC. »|f.f. U “fÆ AT - 

isr-c.?. s^’on 01 ^ 

T9. : 246-42-01 „ , 

102, pî Li Fayette, 75010 ParUl 


DEPLACEMENT U.R&S. I 

AT2 ou AT3 

Circuits électroniques 
Langue anglaise nécessaire 

sôms » “Æî te ‘ ' 


en électronique 

Le poire comprend Hratmction d« 
l' électronique (électronique généra», 
dépannage radio et rétéviston, etc) à des 
agents algériens i SIDUBEL-ABBES. 

Une formation d’ingénieur est souhaitée 
et l’expérience de l'enseigoement est un 
atout supplémentaire. 

Le société prévoit des condi tions ^d e 
travail atti ayantes, une rému nérati on 
élevée, un logement gratuit, des irai» <*• 
voiture, etc. 

Les candidats sont priés de transmettre 
tour sollicitât ion écrite accompagnée 
d'un curriculum vitae C+ n® de télé- 
phonai à : 

M.WALTER VERHEGGEN 
GTESYLVANIA 

Krutatrast 15, 2758 Haasdonk, Batgxpie 
et, si possible, de téléphoner au 
*^14^14924 

(hairet de bureau) ou au 3231.7MT47 


ttorts fréquents avec 
». grossistes, grands 
® et autres points 

xr aux intérêts de 
9HY pour les par- 
ans! que la couture 
Bccessolres dans le 
Brun budget prévl- 

loppemeiit du marché 

Stemeiil et la contrée 
pieuses GIVENCHY- 

ggeslions quant aux 
Xméliorer la position 
ENCHY au JAPON. 


Envov^Slosslar de candidature 
avec dwT, photo, à M. JAGU, 
PWUM5 G1VENCHY. 

7«Sru* Anatolo-France, 
923DKLe VALLOI S-PER R ET. 


UNION CARBIDE 

pour une unité 

Afirique de TOiiest 

recherche 

ingénieur entretien 

formation AM. ou équivalent quelques 
an n ées de pmt ki u c nécessaires. 

cadre commercial 

dlplOmê études supérieures ESSpCoü équi- 
valent, 3 à 5 ans d'expérience dans vente 
produits de grande consommation. 

Pour ces 2 postes rendais courant est indifr 

pensable. 

intéressantes perspectives d’avenir offertes 
Si candidats ayant le désirréei d’effectuer une 
canüns à Tétrangec. 

Adr lettre ma n u s ate CV détaütë | 

pheto et prétentions 4 S 

CWOM CA5ŒIDE FRAMŒ a 

Service du Personnel | 

4, place des Etats-U nis SI UC 214 1 

94518 RüNGIS CEDEX S 


SB irrTCRiiATiqruuL 


recherc h e pour son Usine Electronique - 
Grand Public de 

SIDI-BEL-ABBES (ALGERIE) 

Chef de 
fabrication 

BOBINES ET 
TRANSFORMATEURS 

j Ingénieur ou- Contremaître ayant une 
longue pratique de la fabrication de 
& bobines et transformateurs pour Radios 
et Téléviseurs. 

i- Les condhtw» offertes par GTE sont 

g geuses : détachement de la filiale 
ise comme cadre, logement gratuit, 
ration d’impôts, primes diverses, 
t bl-annuete, voyage payé en ; . 
K. ■— 

^Envoyer votre av. dactylographe 4t 
lettre manuscrite ave c pho to et prat-j» | 
«EAN LAURAIN - GTE JnttmrfAal 
4 ®2 r nie de la Moselle 54100 N/UUCY 



ANftONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


w'CJOO personnes. 

SO«rE D'INSTALLATIONS 
âfiECTRIOUES INDUS- 
T^Klles recherche pour 

|i mm 

■»; (ALGERIE) 

St CftMDIARïE 

S CONRRMâ 
ayant quelques aimées 
. ,*ÿ d’expédance. 

1 IIGFRIEN. 

DE PREFERENCE 

Avantages sodaux T. P-, 

13 * mois: frais dépiacamants, 
prime transport. 

Pour poser » candidature : 

1) . Les résidents .éfl FRANCE 
doivent anvover C.V. avec 
photo et PRETENTION: len 
Dinars) «us référence 
A 79/» * Société TRINDEL. 
DP/PS, -44, rue de Lisbonne, 

75383 PARIS - Cedex 08. 

2) Ln résident» en_ ALGER IjÉ 
doivent envoyer C.V. avec 
photo et PRETENTIONS à : 
^ TRINDEL ALGERIE 

é, nie du Berry, 

EL MOU RADIA, ALGER. 


CltRIERE BflNCfÉE/AFRIOUE 


M ^ »igMéigpri»e,»o8d^anfortdéYBlcH»«w*<^ ill 4^^ 

CASABLANCA MAROC 

mdwRheun 

directeur technique 
imprimerie 

Profit • Très bonne ranrtowonc* des différentes ted mkjuw 
d-xnpriincfia RNéo, fle«) «ne |qua da 
peints • SoWa ewxbrience dons ces domoines • Apfmjfl» 
prouvées à ranuad ro i na nt ai à b formation du personnel. 

Missions • Direction da Imprimerie (40 P*r»™**) • *«* 
. pcmobtnte de fereernWa dos fobneotiom : P* - 

ManaTpnpbr, 

Svëbppement lechrùque et asmmerad de a dàpertamanr 


p^sxddaLWmunfxssttenRéflàrsxpériec» _____ 

Mwà <fwé— r votre aorcfidetura orne CV, pboto et pnétaifioiB 
sous roL 7235 Alù s 


Mmso. 49, rue Servîent 69003 LYON 
^jyconseil RSONSEETDiSCRËnONASSU^^ 


r^lsBéERAL MOTORS FRANGE 

■BEI 

UN INGÉNIEUR 
DES VENTES 

CONFIRMÉ 

Formation : Etudes supérieures 
et école d'ingénieurs 

Sera chargé de la vente des équipements 
automobiles aux constructeurs en Espagne- 
Déplacements fréquents □ I étranger. - 

‘ Langues anglaisa et espagnole pariées 
et écrites exigées. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions 
au Service du Personnel Y M- 
5, boulevard Gallîeni - 92231 GENNEVILLIERS. 



We are searchmg for a 

french executive 

(minimum 30 years old) 
whowould welcome the challenge of hea ding a 
representational office in Paris for a substan- 
tial Arabian Peninsula company. 

Our company ïs active in the service industries, 
manufacturing, trading and construction. 

We want to match agressive and compétitive 
French products and services to opportun iti es 
îr the Middle tast through use of our existing 
venturès and ageacies and by créa tin g new 
ones. 

Our idéal candidate wi« speak fluent Engtish. 
He wiit hâve a broad commercial backgrourKf 
in France. Expérience in the Middle East îs 
use fui butnot necessary. 

Salary wiil be appropriats to the âge and 
expérience of candidate. If you belîeve yourself 
qualifiéd. we would iike to explain the position 
in more detail. 

piease repty mJer ret ESAR-LM to ÉinpIuB-Bt Carrière^ 
30. me Vemet, 75008 Paris, whomili transmit. 


Société d’Organisatioa Américaine 

, . opérant en ALGERIE 

/ recherche pour las spéciaUtfe alyames : 

, P IPE-LINE-FO RAGE-STOCKAGE, Transport 

et Sécurité de pirxfuitsi>étron«s, 

. Gestion-Secrétariat Général (procédure admi- 
nistrative) Informatique, 

. Imprimerie intégrée (micrographie, reprogra- 
phie, Impression) 

OIBS DE MUETS 

capables de concevoir des systèmes 

JEUNES INGENIEURS 

en organisation. Diplômés. 

Ayant onë 1ère esqpérfence de 2 à 5 ans en 
entreprises 

Pouvant appliquer une méthode permettant 
d’améliorer l’efficacité, de s'intégrer à une 
équipe et vivre k l’étranger. 

Si Fun de ces postes vous intéresse, veuillez 
adresser votre CV A notre conseil M. j ON CO U R 
14 allée du Bob Heode 91800 BRUNOY 
Tél. 046L82J6/046A&45 


iconsortnim DWSfliïg prépare k 

de s^s^fctivités en Afrique de l’Ouest. 

Une carrière J&haurniveau est proposée à on 


CADRETOPUHTATION 

.■ , jCLVI oa\p 

ayant acquis as cours de 6 à 8 aimées d'exirérienSce 
une solide connajssaiicfc de toutes les opérations 
traitées par une agence autoopmc. 
Un très bon anglais et une connaissance préalable 
de rAûique Noire sont des atouts importants. 

CV détaillé à adressée à ÀJU.P. ss réf j 6008/JR ■ 
40.rue OtivieiSdfrSeoces-7SÛl5 PARIS 
(qui transmettra) 


•îfl SOCIÉTÉ- I 

COMMERCE INTERNATIONAL 
-^Olta EXTREME-ORIENT I 

racherdw 

RESPONSABLE 
NÉGOCE IMPOKT 

PRODUITS TYPIQUES 

É8 la zone. 

Z Z 

gtanne connaissance administra- 
tive (te l'Importation et de te 
distribution. 

Envoyer C-V. 

SOUS référante 9.347 A LT.P V 
31, boulevard Bonne-Nouvena, 
75082 Paris Codex 0L 


Ecole privé» rachercht pour 

ILE DE U RÉUNION 

Prof. MaÜL* Franc, Anglais, 
Esc. Philo, CompL, ayt ou moins 
5 a. oxpl Env. C.V. déL, Ataîn 
Banquier, 5, rue (M Soaaux, 
92350 Piessis-Rabtnson. , 


OFFRES (T EMPLOIS outre-mer, 
«ranger per répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Oirtre-Mer Muto- 
ftonj, 47, rue Rlchar, Paris (9*) 

En Auitratte, Canada, Afrique, 
Moyen-Orient, Amérique, Asie, 
Europe r DES EMPLOIS vous 
attentenf. D e mandez te mensuel 
spécial. MONDëMPLOIS (Serv. 
M 82). 14, r. CtauzeL PARIS-?» 
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REPRODUCTION IMTEHBpBÇE 





Directeur commercial 


Société récemment créée avec l'appui d r un grand groupe Industriel 
français pour fabriquer et vendre une gamme de clôtures ayant un 
avantage technique indéniable destinées aux industries, administrations 
et maisons individuelles recherche un VERITABLE ENTREPRENEUR, 
capable en collaboration étroite avec son Directeur Généra] & dominante 
technique, de : 

— créer, animer et contrôler une équipe et un réseau de vente : /. 

■ — compléter et mettre en œuvre la politique commerciale déjà choisie. 
Nous demandons : 

— une formation commerciale supérieure ; 

— l'expérience de la vente à des grossistes et collectivités de produits 
industriels destinés au bâtiment ; 

— ta preuve du dynamisme et des qualités entrepreneuriales. 

Nous offrons : 

— une grande autonomie ; 

— r ambiance stimulante d'une petite équipe ambitieuse ; 

— une rémunération motivante. 


Siège de la Société dans une grande ville de FOuesL 



Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé et photo 
sous réf. 73475/M à Mme CLERE - Sélé-CEGOS - 
33 quai Galiieni - S2152 SURESNES. 


CA. 13) M. - 1000 pasoimes Société leader sur sou marché de la Eugène Ennmne et du brin recherche 

Un Directeur des Ventes r&sirim 


Agi d*ao moins 30 ans, ayant si possible ttne for mation supérieure et nne grande 
acquise de prtfémccdani des ssacnrs leb qaeia confection, les cosmétiques, kS] 
. dépendra du Diraatnr Marketing 

- participera à l'élaboration de la poEtume commerciale et de produit 

- animera les dam reseam nationaux (hngrie et brin) 

• dirâera les services administration dès ventes et masaâns tsodu&s B n»«- 
La mobuiréeat nécessaire et ia connaissance de l'anglais consumerait ua montas 


RéL 81281 M 
nce de la vente 
; cet faons»; 


Société déjà implantée & l'étranger sur FTBaks. Agents, Licenciés... mais ayant pour objectif 
d’accroître considérablement son GA. à l’exportation, recherche le Responsable de son 

Développement Export RéL S1284 m 


Développement Export Réf. S1284 m 

Agé d’au moins 28 ans ayant a possible me formation sup é ri e ur e et qpriqpB années d'expérience dans la 
vente et l’adimnistraiion export, cet homme : 

- dépendra du Directeur Marketing 

• Dartknxra à r élaboration de la Dofitinue ccuort et de noduit 

- d^vetoppera su ffisammentics ventes dans cenaiiy pays de h CEE poor qu’y soient crées des CSaks, 

• compteurs et animna les réseaux de veme de h grande cxportaiian. 

La mobilité ainsi que la bonne connaissance au moins de la langue fln gtrâg sont nécessaires. 

Pour ces 2 postes, la résidence e$t à GRENOBLE. 

Noos vous remercions d’envoyer voire C.V. complété d’une photo récente et de votre rémunération 
actuelle sous la référence choisie. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : . 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, nie Danton 75263 Paris Cedex 06 


Laboratoire pharmaceutique, filiale d'un Groupe français 
international, crée pour son unité de production du Sud-Ouest 
(1000 personnes) le poste de : 


CHEF DE DEPARTEMENT 
LOGISTIQUE 


B 


Rattaché au Directeur Général, il est responsable : 

•de l'ordonnancement de la production, 

•de la gestion des stocks, des magasins et de l'expédition des produits 
finis, 

• des achats et approvisionnements. 

Dans ce cadre, il aura un rôle majeur dans la conception et la mise en 
place avec l'équipe informatique, d'un système d'ordonnancement 
approprié à la gestion du flux d'un très grand nombre de matières 
premières et de produits finis. 

Il s'appuiera sur des chefs de service en ptace. 

Ce poste sera confié à un candidat de formation ingénieur 
(CENTRALE, ARTS & METIERS ou EQUIVALENT), minimum 
30 ans, ayant acquis ta maîtrise de ce type de problèmes dans, si 
possible le secteur pharmaceutique, ou dans des industries mettant 
en œuvre de nombreux composants. 

Ecrire avec Curriculum Vitae sous référence 321 71 A à : 


BOSSARD SELECTION 

1 2, rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX 


propose un posta de 


cadre comptable 


' dans son département comptabilité générale situé près 


d'ORLEANS 


La nature des activités et leur évolution prévisible- 
requièrent les caractéristiques suivantes : 

— stage d'expertise comptable en cours, 
— ou diplôme H EC, ESSEC, ESCP, 

option comptabilrté/gestïon, 

» courte expérience professionnelle, 

— bonne connaissants de la langue anglaise, 

— être dégagé des obligations du Service National. 


Les offres de collaboration devront être adressées sous 
référence CGI à Compagnie IBM FRANCE 
2, rue de Marengo -75001 PARIS 


IMPORTANT ORGANISME D’HLM 


LYON | 

0*0)000110(7 J 

ADJOIBÉ 

DEGESd 


>11# AU 
ESIfON 


AU DIRECTEUR 


Missions • Direction, cxiîmafion, uxn dû Kifîon et cortrûl» 
des services de gestion assurant radMè locative e la 
(énonce <fu pa tr ina u ëie nrn no Mw r. 


Profil • Homme 35 ans minimum • Formation supérieur^ 
souhaitée • Solide expérience indispensable de gestion»* 
• Aptitudes prouvées ou dialogue et à b négoc ia tion à tour 
niveaux 9 Ex p érience appréciée d’adnôiàirahan dVnmeuUax 
9 Capodté de direction et d"aninafion du parsomei. - r - 

Rémunération détordre de 100.000 F+. jjs 

Poste off iu rtf de réelles per^Jecfives d'évolution. 


Marri <f adresser veto* emdidatm avec CV. détzâSê, photo 
fartions ns rt£ 8284 \ à : 


MAVISO 49, rue Seraient 69003 LYON 
^Vconseil RÉPONSE ET DISCRÉTION ASSURÉ 


Directeur (Mines, Ponts, Centrale-.) 
Vallée- du Rhône. 


Groupe fianraw, an premier rang 1 dans ses secteurs d’activités 
(Matériaux de construction) recherche jeune ingénieur pose line 
collaboration à haut niveau. 


Dans une première phase, il assumera le commercial correspon- 
dant à un^nponant investissement dans la Vallée du Rhône ; R 


production^, terme, une évolution de carrière dans le Groupe 
doit imerveàç. ^ ^ ^ . 

Le poste denfatade nne pr emiè re expcncnce industrielle et com- 
merciale. ^ ^ ' 

Rémunêiation^È départ élevée. 


\ m m '■ fli à: j*. t'T. ■ 


f 


:: - i A*'-* 


SEFOP remercie fc Ingénieurs intéresses de lui adresser leur dos* 
sicr sous zcfctecf^SI33 M 




— r Ç*-'» '**■» 1™ 1 

.1- • t 


11, rue des Pyramidjs 75001 PARIS. 


pniTl! ‘ ; :f 





La société 

VOLKSWAGEN FRANCE 
recherche pour sa division Marketing 


un responsable 
de promotion 


H sera chargé: 

• d'élaborer en Saison avec les agences 
de promotion des ventes : définition du budget 


par opération, suivi et gestion de ces budgets; 
• de superviser les travaux d'éditions et de abri' 


cation : catalogues, dépliants, affiches, 
matériel de P£V_; 

• d’organiser des manifestations : salons, foires, 
conventions- 


Le candidat aura un esprit créatif et so 
de l’organisation et de la gestion des s 
des qualités de vendeur et cfacheteur. 


Une expérience professionnelle chez un annonceur 
ou une agence aepubHdté est exigée; l'expérience 
du milieu automobile est appréciée. ■ 


Le poste est situé à VILLERS-COTTERETS 
avec de nombreux déplacements de courte durée 
en province j 


Envoyer C.V. avec photo et pr é t e nt ions au 3 

Département du Personne) BP. 62 - 02600 Villers- s 
Cotterêts, sous réf. PFV/13Q. | 


- - ‘M. : i 


r- 


DIRECTION FINANCIERE 


HOLDING INTERNMIONAL 


HOTC H iv ! S > -9R i N : ?T ■ 
*.-4 3-;- ■- s*-;- THCV 


Nous sommes un puissant Groupe Industriel et Commercial d'enver- 
gure internationale. Notre strucçtre holding comporte une direction 
financière, rattachée directement au Président du Groupe, avec autori-: 
té fonctionnelle sur les cfirection^fînancières des différentes Sociétés. 


cr«-- : m e 


Sa mission consiste à : "k _ 

'• Définir et contrôler l'application des règles de gestion financière 
pour l'ensemble des filiales. • 

• Assurer les financements internes et externes nécessaires à la crois- 
sance du Groupe. , 

• Gérer les capitaux disponibles et les placements financiers -du 
Groupe (trésorerie et gestion de fortune) . 

; Faire réaliser les opérations comptables de consolidation. 


MARKETING ÏN3LSTK 


C: _ . -r.iVir t: w 

u ~ vs-r r.t ' 


Ce poste requiert un homme de formation supérieure, ayant acquis, 
une expérience de haut niveau couvrant les domaines boursiers, 
financiers, juridiques et fiscaux soit dans une Société Holding inter- 
nationale, soit dans une Banque d'Affaires. 


Ecrire avec Curriculum Vitae è A.B1G0T sous la réf. 34082 D 


BOSSARD SELECTION 

«Centre Vauban» 201, rue Colbert 59800 LILLE 



Cabinet Gatie 



COMPTABLE 


FORMATION SUPERIEURE 
ECONOMIQUE * D.E.CJS. 


POUR FAIRE FACE A SON EXPANSION 
RECHERCHE 


•Pour un impartant Groupe Industriel et Commer- 
cial de teille internationale. Le poste se situe au 
sein de ia direction financière du Groupe. 


• La fonction couvre les domaines suivants : 
-comptabilité des sociétés holding et bilans tri- 
mestriels, 

-comptabilité des sociétés financières, harmoni- 
sation avec (a législation fiscale et suivi des opé- 
rations financières à l'intérieur du Groupe, 
•réalisation comptable des opérations de conso- 
lidation. 


cadres ou 
futurs 

cadres commerciaux 



• Compte tenu de la croissance du Groupe, le ooste 
requiert un homme dôté d’une capacité d'aujpta' 
tion et d'évolution de nrvsau supérieur. 

Ecrire à A .BIGOT avec C.V. sous la réf. 34032 E 


BOSSARD SELECTION 


«Centre Vauban» 

201 . rue Colbert 59800 - LILLE 


Vous êtes : • diplômé tfEtudes Supérieures • vous possédez 
f esprit commerçant • vous avez le courage de vos ambitions ~ 
• vous savez entreprendre et décider • vous .êtes capable de 
diriger et d'animer des hommes ü«î bon niveau. 

Nous vous offrons : • une entreprise performante dans le 
seefeur du libre-service • une éc ole enrichissante sur le plan 
humain, et sur le plan professionnel • une large délégation : 

- la responsabilité d'une partie du magasin - la définition dé- 
votre politique, de votre gamme et de vos objectifs - la 
responsabilité de votre personnel • révolution de la rémunération 
est liée aux résultats économiques et humains • une évoluîion de 
carrière grâce à une politique active de promotions internes et" 
d'expansion. ' ^ 


contrôleur 

de gestion 


Une Importante e n tr ep rise industrielle située dans 
le NORD-OUEST — 250 millions de C. A. - 
recherche contrôleur de gestion, ayant acquis une 
expérience réussie de 2 à 3 ans dam un domaine 
similaire. 


11 -aura reçu la formation d'une grande Ecole 
Commerciale (option finances-comptabilité). Rat- 
taché à la Direction Générale, il aura pour mission 
la définition et le suivi des budgets, et apportera à 
cette Direction une synthèse de la gestion de 
('entreprise. (I aura également (a responsabilité 
de certains problèmes administratifs. 

Offrant de nombreux contacts, ce poste, dans un 
Groupe A vocation internationale, permet de 
déboucher A moyen terme sur des responsabilités 
au niveau de la Direction de l'entreprise. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 8699 à 


ftlTorgartsationetpubicifè 

^MK W ?HZMU&4GOÏSOCi HUOS/QU TRANSMETTRA 


Ecrivez -moi enjoignant i_ V., photo et prétentions, sous 
Ref. B b 41. François LECLERCQ, AUCHAN - Rue de la 
Mouchetière, 45140 S T~JE A N DE-LA -RUELLE. 


" Ire 




Val de Loire. Poste à créerT^ 



£ii cadre k nemmanunE 


t 


Pour fonctions polyvalentes gestion/argairïsatiqii 

Société de transport rapide - air/route * couvrant le territoire national 
et ayant des possibilités de développement européen, nous disposons 
de moyens nous permettant d'assurer à nos clients - grosses entre- 
prises Industrielles - un service d'excellente qualité. 

Nous recherchons un attaché de direction ayant une expérience mini- 
mum de 3 ans de vie industrielle' : gestion financière, commerciale; 
contrôle de gestion^, de formation Grandes Ecoles d’ingénieurs, ou 
type HEC. 

Rattaché au P.D.G.. il devra, dans un premier temps, assurer un certain 
nombre de missions, telles que : analyse de résultats, mise en place 
de procédures de contrôle... ensuite, il prendra des responsabilités 
de plus en plus étendues et directes dans la gestion de la société. 
Cette activité convient à un homme actif et de bon sens, ayant' des. 
facilités de contacts, le ■ sens du service -, réunissant des qualités de 
rigueur et de mobilité. Résidence : grande vflle du Val da .L oirà. 

Isélê I Àrirpsvr ToHrù maniicrrlfci 0 1 / nhflto 


fmtiïK 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo 
sous réf. 71497/M à R. VERDET, Sélé-CEGOS - 
33 quai Galiieni - 92152 SURESNES. . 



















- IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION 
MÉTALLIQUE ET CHAUDRONNERIE LOURDE 
DU SUD 
rechercha 

UN DIRECTEUR TECHNJCgJE 

Age 35 uu environ. J 

, «im-a ««pendant «irectnafnt de I» (Action 
KSÎS1 j5 UÏ * tour responsabilité de roa$re en 
coUoborauoa. avec les directions d'étudasSoe mé- 
thode* et de fabriia tinn ; *5» 1 

1. L'étude et la mise «b centre des linewirnn nu 
P° .V l'atoEBorsUion de la t3Sdnctl\ii« 
des différentes mi ma n 

S> L’étude des fabrications &oaTcUtLJ 

«>mp»Jble ou t 

5*5? < î? a 5f„? eo, î «Ane eî Mmien du slmll iirol. 
ÎSSSoU?n. h * û0 respQrafcbilIté r. do 

Adresser Photo, curriculum vitae st rânonér ition 

„ “ V 8.7S7 * le Monde > publicité. 

5, rue des Italiens - ïiUT PA RIS-y. qui tr u.um_ 



2 informaticiens 
chefs de projets 


*Ôf, 34032 D 


HOTCHKISS-B RANDT SOGE ME 
(CA 300 mnnons), Group* THOMSON, 
dans b «liée du rhone % Valence, 
crée un poste supplémentaire 

INGENIEUR 

MARKETING INDUSTRIEL , 

Convient à personnalité réaliste possédant . 
au moins 3 ans d’expérience dans l’Industrie; 
attirée par des techniques nouvelles. 

Formation générale scientifique et 
technique, dont automatisme, de haut niveau 
(Grandes Ecoles d’ingénieurs). . 

■ Des compétences complémentaires en économie 
ou marketing Industriel sont souhaitées. | 

Voyages ponctuels à l’étranger avec anglais 1 
courait. 2 

Ecrire au CABINET GATIER, Service D. 24 
32, me Barréme, 69006 LYON. 

Réponse assurée et motivée. 


Cabinet Gaiier 







>*fr 









JB-Üllfi; 




IPAftftlOtt 


REGION ORLEANS 

HxUtt /nrliisirirlfe iihùh ÇfOBpo US bat- • , a f ( rerhrr- 
ehepout ttutjj cn pLh» (oapfon inAu." . u a,SCI<r!s 
lit pmi'-fc tipvnatoh-j. piecéi vuj fa,. .■ 0 du JSci- 
l«,'aaLl* lalormatauue et \.%ip a b!*\ du ptru . ■ aadhwa 
l'ensemble d'un ptciet a'rpaM la pht » oi . r.crfiüan, 
aon duvrlcf panant juaqu* feampiin lapn . jucMtrfa. 

Vu rn*»ttb!r dr rrxAtue* ca ac a mert} la 9e ■> Je pio- 

dueboo, un doux ume la uspaco çumplaLùt: • ; jaUM 
IItjoçmxb et ■uoIp-mimhxJ. 

fimillM feebenrbè* 

~ H«la|iiil»«i I «l»i« ni h |«p iff| ilili 1 1 ni ni i 

de gucAjcrs années en ptaÇTamm anen. on . 0 / 
t-onduu. do p f-jfoa, cumMBI £i possible -, ,.x% 

do Jja-er de duiuier:. 

* Un lltiHnl m C w Sl i (ESCaa tknüjtre) aym' . -pé* 
ratimment mh, cipeiteaCB jafannciAjje du u,-^ja 
nqttU, 

Pour postuler tmtryer lettre mauncrùo, C.V. efphov. -a 
tadmuaat rrmujuiraàQa actuelle *f pente déuce laie. Il L 

SO/SqMau 

Cabinet Alain H. PRENANT 

50. Av. du Général de Gmila 
92130 luy Jet Moultaeaar 


La Société (1.000 p.) comprend trois usines situées 
dans la région do BELFORT. Elle fabrique pour l'au- 
tomobile des pièces découpées éventuellement re- 
couvertes de mousse et de plastique. 

Elle désire renforcer sa structure technique en recru- 
tant deux ingénieurs : 


500 personnes gro u pé e» en Coopé r at i ve o u vr ière 
de bâtiment (gros n u v T » «t nwndisOfM 

région NORD '■ r f 

CONTIENT i au x, 1 

DIRECTEUR GÉNÉRAL % ' 

ls mission d'accompagner leur entre prlïe dans son 
plia d* MdrHmnrBt 

OmU NT conuna moyens d'Mtton ls quanta dé 
■un implantation régionale 
■t l a compétence des homme*. 
HECncttCRZNT un trader capable par «on fige 
(environ 55 iqsj et m expérience 
d'assumer ce rtaque personnel et collectif. 

Le Braire offert au départ ne correspond paa à 
la fu-icMon male évoluera avec les résulta u» 1 
Toutes les candidatures aérant étudiées 
confidentiellement par notre Conseil, 

Ecrire aoua n» 8.801 A « le Monde » Publicité. 5. KM 
des Italiens. 75427 Paris codex OS, qtU transmettra. • 


des usines 

il devra procéder à une réorganisation de la gestion 
de production et coordonnera, en particulier, les 
services méthodes ordonnancement approvision- 
nement. 

Le poste convient à un ingénieur diplômé I AM - 
ECAM - ICAM _ ) de plus de 35 ans, possédant une 
très bonne expérience de gestion de production dans 
des Industries de grandes séries. Réf. 821 M. 

responsable 

innovation 

If devra rechercher de nouveaux produits et appli- 
quer de nouvelles techniques aux produits tradition- 
nels de ta Société. 

Le poste convient à un jeune Ingénieur diplômé 
I AM - ECAM - ICAM _ ) ayant un an d'expérience 
industrielle. Réf. 820 M. 

Ne pas adresser de C.V. 

22 rue St. Augustin 75002 Paris 
vous adressera note d'information 
riCO et dossier de candidature sur de- 
radnM mande. Rappeler la référence. 


Æw IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
Æfcgf BORDURE ATLANTIQUE 

Spécialisé dans I* macériei de chauffage 

recruta pour sa Société d'Etudes et de Rechercha 

Ingénieur 

Chef de Département 

de formation supérieure en mécanique 

et possédant une expérience des problèmes techni- 
ques de fabrication en série. 

II devra animer une équipa d'ingénieurs et de 
spécialistes et convaincre per sa compétence 
technique des interlocuteurs de très haut niveau, 
tant à l'intérieur du groupe qu'à l'extérieur. 

Il sers fait appel autant à ses qualités de' réfle- 
xion, rédaction et créativité qu'à son sens des 
initiatives et des réalités. 

Adresser sous référença RE 33 C.V. manuscrit 
détaillé, photo et prétentions à 

michpl ai irrv DJ* -A. 10, Impure Pierre Loti 
JWIU7EL. AuHni gsQQO LA ROCHE sur YON 


gestion trésorerie 
études financières 

RHONE ALPES - L’une dee premières Entreprises 
6« M région RhOna Alpes recherche pour son eiéce 
un Cadre Financier. Rattaché au Responsable delà 
Division Financière, il assurera la qualité de la ges- 
tion dynamique de le trésorerie, conduira le» élu- 
des en matière de financement des investis- 
sesnente (surtout immobiliers! et sera associé A la 
ruse en «avre (Toper atlone financières. Il animera 
une équipe de S personne*. 

Agé de 27 ans minimum, il possédera une solide 
formai ion de gestionnaire (ESCP. ESCAEL ou équi- 
valent). L’expenence d’environ 3 ans d'un posie à 
responsabilités dan* le secteur bancaire ou les 
services financiers d’une grande entreprise l'aura 
femiffnrirt avec l'ensemble des mécanisme» déter- 
minant le marché financier. Il y aura confirmé ses 
qualités de négociateur. La rémunération de dé- 
part. fonction de l'experience. sera de l'ordre de 
80.000 F. 

Prière d'adresser rapidement dossier de candidature 
délai Ile (discrétion et réponse assurées} sous réfé- 
rence M-78.10.B é notre Conseil. 




CEP lysn 

55 montée de choulans 
63323 tyon cedex 01 
tél. (76) 29 51 65 

annecy. grenoble 


IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE 

IMPLANTER EN PROVINCE 
Noua proposons à des 


ijMmwiMiai® 


dlplûmés GRANDES ECOLES ï- . ■_ 

X Mines. . Centrale, EXS JS., Snp. Aéra AM.. _ 
1 débutants ayant 2 à 3 ans d'expérience 
plusieurs postes en 

INFORMATIQUE 

Après une période de formation complémentaire, 
noua leur confierons des responasbllitéa dans «»■ 
des deux spécialités suivantes : 

• INFORMATIQUE DE GESTION : Production. 

Comptabilité et Financée. Personnel. Réf. L 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE : Contrôle de 

processus, automatisation. CAO. Réf. 2. 

Par la suite, une évolution de carrière sera assurée 
au sels du Groupe permettant d'exercer des roue- 
rions diversifiées. 

des postes proposés nécessitent une bonne 
connaissance de l'Anglais. 

Ecrire SJÏ. 785.020 M A REGIS-PRESSE, 

65 b la, rua Résous or, 75002 Parla, qui transmettra. 


Société recherche pour TOURS 

INGÉNIEUR D’AFFAIRE 

Formation : Ecole Supérieure d’ingénieur ou 
EJ 3 -S-£-C_ ou SUR. de CO. 

Fonction : «mmf et suivre las affaires auprès! de 
■ quelques gros CLIENTS INDUSTRIELS. 

H faut savoir : 

ECOUTER, FAIRE LA SYNTHESE, DECIDER. 

L'entreprise s une taille humaine et encourage 
l'épanouissement individuel 

Rémunération pas Inférieure fc 100.000 F/annuel. 
Déplacement* en France 3 jours par semaine. 

Envoyer lettre manuscrite et curriculum vitae sous . 
référance n* T. 010.352 U. à REGIE- PRESSE, 
85 b la, rue Réaumnr. — 73002 PARIS. 
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f La Chambre de Commerce et d'industrie . \ 
' de VALENCIENNES 1 

renforce son service ■ _ ! 

PROMOTION t 

DES ENTREPRISES INDUSTRIELLES 

et crée un posu s’adressant de prtfférenc^i un 

ingénieur 

ayant une expérience assez large de l’entreprise 
(production gestion financière) et un vécu per^ 
sonne! dans le domaine commercial. 

Son rble consistera à apporter des solutions 
concrètes aux problèmes des entreprises par des 
actions de conseil . individuel et d'animation co(-| 
lective. | 

Les candidatures, précisant la rémunération sou- g 
haitée, seront étudiées avec la plus grande dis- £ 
crétion, par 

josette vonden bare 

^ Rechercha ei sélection de personnel , J 
28, nie joint-Georges. 59400 CAMBRAI, jr 


Société d'ExeerHsé Comptable 
rech. collaborateurs exp*rt»- 
comptabloi ou commluatrcs 
Inscrffs ayant une expérience 
approfondie du contrôle avec 
résidence à LILLE, BOURGES, 
LE MANS, NANCY, NANTES, 
RENNES et stagiaires avec 
D.E.CS. Pour NANCY. 

Ecr. n* 8803, « le Monde t Pub„ 
S, r. des Italien». 75477 Parte» 


IMPORTANT CENTRE 
DE RECHERCHE 
D'ORLEANS 
offre à 

UN (E) ÉTUDIANT Œ) 

ayant un dipléme d'ingénieur 
avec spécialité en Physique ou 
une maîtrise de physique ou de 
physique-chimie, le possibilité 
d'effectuer une thèse (avec 
allocation) de Doclaur-Ingéniaur 
ou de troisième cycle sur la 
séparation magnéfQftydlrosfeffaue, 
c'est-à-dire la mise eu point 
et r Utilisation de fluides ma- 
gnétiques pour le tri de phases 
minérales solides. 

Ecr. avec CV. complet 8 
B-R-G-Mm B.P. 6009, av. du 
Coneyr, 45018 ORLEANS codex. 


CENTRE INTERMINISTERIEL 
D'ETUDES ET 
D'EXPERIMENTATION DES 
SYSTEMES D'INFORMATION 
MARSEILLE . 


% JEUNE FEMèâtHGÉNiEUR 

format, complément, sel. hum. 
ou mtr., *xpèr.*urûn. 3 ans 
dans admlnistrotkiav au grande 
eneraprlse pwr Apste de 

CHARGÉ DE tôsiOM 

■ auprès du dlregeur 

-Env. CV. manuscrit jt photo 
sous pli confidentiel k 
1 M. A. Rodriguez. CE R SI, 
IC, boulevard RomaEn-RoUand, 
130» MARSEILLE. 

Kebdomada Ire . d'informations 
régionales Sud-Ouest complète 
ses effectifs et énoagt de sut (a 

JOURNALISTE SPORTIF 

il Possfb-e quelques années 
d'expérience. 

Adresser lettre mamjsc., CV. et 
photo au n° 3.797. • lé Monde », 
S. r. des ftaileta, 7S427 Perlai*. 

FJ. T, La Roefielie rech. 

DBtECTEUR W “Æ S?** 

Adr. C.V. et manuscrit sur con- 
ception rôle foyar et dlreetaùr, A 
■ président PJ.T., rua Radin, 

1 17026 La Rochelle Cedex 

AVANT LE 20 JANVIER 




ingénieur de recherche 
opérationnelle 

ORLEANS - 100.000 F± 

Naos sommes la filiale très dynamique (850 
personnes - 180 cadres • <ge moyen : 32 ans) 


causant des produits de grande consommation. 
Vous devrez concevoir, réaliser et suivie des 
études* apportant des solutions nouvelles à b 
gestion de k société. 

Vous avez 28 Aïs mi nim um, pariez « pgfaw , 
et vos études . supérieures en mathématiques 
vous ont conduit pendant an moins 2 ans von 
lu rec h e rc he opérationnelle en cabinet ou en 
entreprise. 

Homme de synthèse et piagpuîiqu8,voas devez 
avoir déposé vos coanaùasnces théoriques. 


Adresser C.V. et lettre motisie ma référence 
2352JA à : CJPlF. • 105, badewd Hasasmam 
75008 PARIS, qui pmutt te emue t m e 


t Relations Humaines - GMF - Boîte Postale 18 - 59403 


ayant: 


i Papier 


une première 
don m pop»-' 
n terme des 


Ingénieur de formation ou âqâSalent, vote avez seras une première 
expédance d'environ dnq ansSas problèmes; de fabgçgrion en pape- 
terie, et vous vous estimez capable d'assurer à #%an terme des 
fonctions de tfvëction ndutiquL 

Dans oe ces, vous portiez participer au ddwlapptoient d'une entre- 
prise 6 taille bumairw fabriquant et commen&fâjnt des paptare dont 
In qualité est reconnue par l'ensemble dns utilUmura. 

Vous serez rnponrebie des spécifications tedu&ias.decompôâtion, 
de procédés, de productivité, des programmes cgfabricetion, dû choix 
des matièraa premières. 

La réussite dans cane minori doit conduire è des fonctions de 
Di recteur Tech ni que. La posta est è pourvoir prés de Grenoble. . 

Marri dTbdrasser lettre, manuscrite, CV et rémunération actuelle sous 
référence 79702 M & notre Conseil . 

’ 13 fais, me Henri Monbiar 

cenior 75009 -paris 


non raïus m a nuns m 
EMPLOI 

cenior ' 


. IMPORTANT ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 
REGION CENTRE-OUEST 


«A appfieaf/ofi 
de sa strai^ie commerciale 


2 COLLABORATEURS 
AMBITIEUX 

DE FORMATION BANCAIRE 
SOLIDE 


Pour constituer et développer un portefeuille de 
petites et. moyennes entreprises (études de 
risques, -jsurvaiiiancfl des engagements, etc.). 

Adreraer cixrrlc. vitae. photographie et prétentions 
BOUS le 9* 785-578 M A REGIE-PRESSE, 

85 bbk nu'&éanmur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


‘ V 

■$y Nous prions instamment nos 
Jimnonceurs -d’avoir V obligeance, 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


. referez «- J- 


4 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


adjoint 
au directeur 
comptable 

PARfS 


Une banque internationale recherche pour 
seconder le Directeur Comptable, un adjoint 
capable de prendre en main et de diriger un 
service d'environ 12 personnes; 

Une expérience de 3 à 5 ans dans le domaine 
bancaire est vivement souhaitée. 

Anglais courant indispensable. 

Discrétion assurée; 

Envoyer CV et prétentions sous réf. 8674 b : 

f ft|yofganisatkTi^pit)fcifè 1 

W^mr2aEMAaW750aHOB/CÂMWAN5UEnJlA M 


responsable centre de formation r«.jo3 

Le Groupe BSN-Gervals Danone, rfang le cadre de sa politique de formation, dispose d’un 
Centre de Formation im planté dans la région lyonnaise. Il a pour objectif de répondre aux 
besoins communs des sociétés du Groupe en proposant des cycles ou des sessions de 
, formation â la Maîtrise, à l'Encadrement, à la Direction (30 programmes actuellement, 
environ 2KX1 participants). | 

Le responsrfjjpde ce centre, assîàé d’une quinzaine de personnes; est chargé : 

- d'en assu gy le bon fondionnement (accueil, gestion, hôtellerïe, restauration); 

- de coort^taerJïlaboration. /a réalisation et l'animation des programmes pédagogiques. 

Nous désçfms confier cette responsabilité à un diplômé d’études supérieures ayant acquis 
une trêsgfeiîde expérience de la ffnnaüonen milieu industriel (une cfeaine d'années 
minimum). U devra avoir personnellement assuré la recherche et la i£se en place de moyens 
de formation, l'élaboration et la rehlisatioa de programmes ainsi que ranimation de sessions. 
Il ara» déjà assumé la gestion de budgets et d'équipes. j 


ormer, développer 
; communications internes 


directeur <p 
développement * 

L’an des pritcqiaiix snpaniMS français do F0BHAT1W 
. {ÇOO ptrwnm, 20 centre*) nckcrdw son Directanr da 

dÉiïlBppeom. 

Sot rHe cnufcttra i b Dise/ bu iqsipa de S Cfcrfsda mm 
"prodflitJ-fannaaim". En IIbïsob fwctieutlle amc las OH 
ea«nsréaiBuirc.ilannsiiiiBtTepBB-iMsloainiab«iar — • 
et da «wwe H pto de déraloppaautt. da la Swiili. 

Agi de 30 au an moins, dr fonaetïen m péri tore. sa . 
aipéiieau devra s'fitre axerait dans naa fonctiaa aaalngaa , 
d’aràaatasr d'équipe. 

Hount d* contact, négociateur, apte ï s'adapter m. 
oradate termatrao. il dévia U ptos faire prune da qualités 
ce gaatîaaaaira. 


Réf. JC 12 


GROUPE INDUSTRIEL 
DE STANDING INTERNATIONAL 

&ège Paris- JS*)- 

recherche : 

DIRECTEUR 

Formation Ingénieur Grandes Ecoles 
ou niveau équivalent* 

Très expérimenté dans les domaines 
MAINTENANCE- ENTRETIEN . 

Pour grands Industrie tournée vers l'exportation. 
Poste nécessitant déplacements de courte durée 
à l’étranger. 

ANGLAIS NÉCESSAIRE 

Eut. C.V. détaillé avec photo et prêt, â n a 91.922 
Contasse Publicité, 20, av. de l'Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra. 

DISCRETION ABSOLUS ASSURES . . . 


La Société Gervais Danone France emploie près de 5000. personnes réparties dans une 
vingtaine (Rétablissements à travers toute la France. JEIIe rechercha pour son service 
Développement des Communications, une personne chargée de information interne. 

Cette personne sera, plus spécialement responsable de la réalisation des publications centrales 
(revue d Entreprise, flashs économiques et sociaux-). Elle participera également aux 
differentes activités du service : enquêtes, interventions de diagnpstic et de développement 
des communications dans les usines et les centres de distributiaçu 

Ce poste, évolutif dans la fonction communication ou personnel sfedresse à un(e) diplômè(e) 
ESC, ES journalisme, Sc. Pcl, Maîtrise de Lettres ou Celsa,- justifiant d’une expérience _ 
d Environ deux ans dans la fonction personnel d’une entreprise. Lieu du poste ; Levallois (92). 

chef de projet informatique 

haut niveau Réucos 

Gervais Danone France (1,5 Md F de CA, 5000 personnes) recherche un chef de projet de 
haut niveau pour sa Direction Informatique (budget de 15 MF 60 personnes). 

C’est un ingénieur d’une grande École ayant acquis de solides connaissances en informatique 
de gestion. 0 possède une expérience dhu moins 6 ans dans Ihnalyse et la conception de 
systèmes informatiques complexes. Sa pratique des systèmes en temps réel et de 
l’informatique distribuée est un atout important 

En liaison avec le Directeur Informatique et les Responsables concernés, fl participera 
activement à l'élaboration et à la réalisation du plan de décentralisation du système de gestion 
de la société; Il sera responsable de la mise en place d'un des composants de ce système. 

) Une réelle possibilité d'évolution existe pour un candidat à fort potentiel. 

Lieu du poste : Levallois- Perret (92). 

Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, sous la rêfeience correspondante, 

V • à BSN-Gervais Danone; Service Recrutement Cadres - 7. rue de Téhéran, 

J - 75008 Paris. 


B vé 5 Paria [La Otfam) I» paria fopiiqre 4a Mqneats 
Êe;lacetw«ts de caorts darée « Primées. 

Ainssai C,V_ pbatn at salaire actuel ans b référença 
69 .ü:'UT/W â AdiqaJlinc: 54, Ann» de Vefiatflas. 
750.9 Paris. 




bsn. gervais danone 


fabricant Allemand A 

D'APPAREILS ÉpCTRON IQUES 
POUR INSTALLATIWS INDUSTRIELLES: ’ 

recherche poar saauccunalfl français* 

dans TagslonAathm Parisienne -J- 

UH DIRECTEUR D’ENTREPRISE :j| 

Le candidat devra parler le Français «t FAIIereaipjUJ 
31 devrait être soit un Eiaetro-lngéslemï 
connaissances commerciales ou alors être -HsSy 
Directeur Commercial avec bonnes notions 
)>lectrorlque, capable de diriger un Team Jdgffi 
collabora tetra en vole, de formation. U devra etegK 
au courant de la vente technique tout en Ba cnaa ffifr, 
travailler rationnellement, il devra être a la-.- 
h auteur de tout» leà questions admlnlatiatlrta^i 

Prière de faire les offres avec 

et photo BOUS n° 783.440 M & R2QIE- PRESSE.- 

BS bis, rue Réaumur, 75002 PARTS, qui transit ^ 


Société de fabrication Produits Para-pharmaceutiques 


directeur d’usine 

(150 personnes) 

• U sera abfigatoframant Ingénieur chimiste ou pharmacien 

• Il aura une expérience minimum de 5 ans de' respo ns a- 
bîtités d'unité de production dam le domaine des pro- 
duits de soin et de beauté. 

Adresser CV détaillé, plus rémunération actuelle 
s/ réf. G D 91,à ICM 83 ruade Rennes Paris 6 qui üamsm e uia 


DIRECTEUR 

D'EXPLOITATION 


•Cet établissement d’une société filiale d’un des premiers groupes 
français emploie 50 personnes, en proche banlieue. Il assure l’ex- 
ploitation et la maintenance d’installations à base d’électro-mé- 
canlque et d'électronique. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant au minimum 35 arts. 
Plus qu'une formation, nous recherchons une expérience réussie 
dans la conduite des hommes, l’organisation et la direction d’une 
unité -production ou entretienr d’au moins 30 personnes* Une 
expérience de relations avec ia clientèle, sentit un atout supplé- g 
m en taire. | 

Merci d’adresser d’urgence CV manuscrit détaillé, photo et rémuné- I 
ration actuelle, sous référence M 5269 B£ e 


5 rue Meyerbeer 75009 Paris 


DE PRODUCTION 


iMW 


LEADER D’UN MARCHÉ 
EN EXPANSION CONTINUE 


mm t 


COMMERCIAL 


BASE A PARIS 

— Introduit auprès des Collectivités publiques et 
privées. 

— Ayant démontré dans l’exercice de grandes 
responsabilités chez des Producteurs, ses qua- 
lités éminentes <T ANIMATEUR DES VENTES, 
DE NEGOCIATEUR ET D'ORGANISATEUR. 

POSSIBILITES D'EVOLUTION DE CARRIERE 
AU BKTN DTJN GROUPE PUISSANT. 

RÉMUNÉRATION DE DÉPART : 
150.000 F minium* 

Adr. C.V. manuscrit détaillé, photo et N» de tôL 
à M DUBOST. 

2, rue des FetUs-Féres. 79002 Paria. 

DISCRETION ABSOLUE. 


GROUPE FRANÇAIS INTERNATIONAL 
recrute Région Parisienne pour sa Division 

ELECTRONIQUE ET INFORMATIQUE 

•ingénieur coordinateur 

Ingénieur Grandes Ecoles EJSJE., Grenoble. . Facultés 
d'Orsay - Rennes. Agé au minimum de 32 ans, ayant au 
moins 3 à 5 ans d'expérience, pour prendre la responsabilité 
da l'industrialisation de systèmes digitaux rapides : métho- 
des de contrôle, conception du matériel et du logiciel de 
test. Pratique des techniques informatique nécessaire. 

» ingénieur contrôle-qualité 

Ingénieur Grandes Ecoles : ES£. - I.NJ5.A. - SUD RI A. , , 

Agé SU- minimum de 35 ans, ayant au moins 3 à 5 ans 

A^Ptuir prendre la responsabilité du contrôle d'entrée des 
- composants et sous-ensembles de ia production de 
systèmes digitaux. , 

B -Du matériel de test automatique utilisé. 

Excellents pratique de la programmation-assembleur 
nécessaire. 

• ingénieurs d'études 

Ingénieurs Grandes Ecoles : EJSJE., Grenoble. - Facultés 
d'Orsay - Rennes. Agé au minimum de 30 ans, ayant au 
'moins 3 ans d'expérience. 

Pour l'étude de systèmes digitaux rapides : nécessité d’une 
bonne pratique de ia programmation-assembleur.’ 

Une parfaite maîtrise de l'ANGLAIS est indispensable 
pour assurer ces d i f f ér entes fonctions. 

Envoyer lettre de candidature avec C.V v fi 

photo et prétentions à : g 

■ » ■ - « m Chargé de fa recherche 

unie industries ^ a S n ^ 7S016P ' h 



directeur 
du personnel 

et des RELATIONS SOCIALES 

L’an du pin impartants organismes da lamatian i60Q 
-pereaues dam 400 «cataires, 20 eantras) rccbarcbc ; DB 
ÛiTBcnarriu Peiseansl (oiatiM de parie). 

De (eraitiim lupôrieara et 9p< de 35 am an ■alaa. n a;ia 


iitian lupôrieara at Sgi de 35 am aBualm.11 a:ia 

azpéiienn ugoilicative (5 aos mlninim) dan', le 

ndne type de lonetfai at n sain d'ana seciété eanpoii.nt 
des asiua dêEenraliii*^ 


Honat de contact, il aura la sans de la nigndatien at 
devra faire pieuie d*adaptabint&. 

Lias da travail : Paris la Ddfanse. 

FrAqMMi dépiacenanu oo Pro rinça. 

Adressez C.V. ptnrta et salaire attaal sons la rèrértncc 
63J12/DP/1S2 â Adiquaiioo. 54. avenu de Versailles. 
75016 Paris. 


DIRECTEUR Robinetterie Sanitaire 

170.000 F + Grande banlieue Nord ;. 

Une société française, filiale d’un groupe international et spécla^’- 
Zlsée dans 2a fabrication de robinetterie sanitaire et d’appareils A 
douche, ■ recherche son Directeur. . Sous . l'autorité du D.GA du 
groupe, 11 sera chargé de la gestion globale de la société & l’excep- 
tion du co mm ercial et de la comptabilité assurés par les services 
du groupe. Il devra apporter une attention particulière A h» 
fonction «Développement Produits a de façon a rendre possible 
le renouvellement de la gamme actuelle dlcl 3 ou. 4 ans. H - 
définira la technologie A utiliser et 11 assurera là production dans ’ - 
les meilleures conditions de prix, de délais, de qualité et de 
niveau des stocks, n sera responsable de la gnstion du personnel 
(ISO personnes). D dirigera également une petite société du même 
secteur d’activités (40 personnes). Le candidat retenu. Agé d’au . 
moins 40 a»», de formation Ingénieur. A. at BL, X.C.A.M., B.C JLM.., 
possédera -une expérience professionnelle acquise eü 6£. en Indus- 
trialisation et en direction d’une petite usine du secteur robinet- 
terie ou mécanique de précision en. séries moyennes. Ecrire sous 
la référence 224 MA: 

G. R. H. Conseils 

3, avenue de Ségur. — 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées Ronflden tf rilarn^w t ’ 


apalyjÆej; 
pro^rairirçeur^ 
ii^^éçieui^ pyptèrrfe 

La Générale Informatique d'Exploitation 

recherche pour le développement dans le secteur 
tertiaire d'importants projets informatiques utilisant 
des bases de données et du téiéprocessing, 
des Analystes (référence 2231 Aï, 
des Programmeurs (référence 2231 P), *; 

et des Ingénieurs Système (référence 2231 JS), ~ 

Le matériel actuellement installé se compose de : : 7 

- DEUX 371V1 68 - AP 6000 K chacun, 

- UN 370/168 • UP 5000 K, * 

* 600 terminaux téiéprocessing. ' \ • 


GIE 



S 2RKWI 


Envoyer c.v., en précisant la réfé- ; 
nénee du poste choisi, au Service •’ 
dfü Personnel, Tour Franklin; 
cédex 1 1 , 92081 Paris^La Défense. 


mmr IMu 



GROUPE INDUSTRIEL 

recbnche 

CHEF COMPTABLE 

Homme d’organisation et de gestion pouvant assu- 
rer prévision» <te trésorerie et relations banques 
et surv eillan ces comptabilités. 

Libre rapidement 

Adresser curriculum vttae et prétentions à * 
REGIE-PRESSE 

« le n“ T 10362 M, 85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


Rÿ DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - 

" Filiale du plus grand constructeur mondial 

d'ordinateurs interactifs, recherche son : ■ 

Adjoint au Chef du Service 
M Administration Commerciale 

XV * F» 

;i Capable de coordonner les activités de notre service suivi des-eommarH 
i-.-'' . des. ' 

X; Vi Ce P° s,e conviendrait â un Jeune cadre ayant une formation supérieure 
(commerciale ou gestion) complétée par une expérience d'au moins 
aV: • deux ans dans ce domaine, ainsi qu'une parfaite maîtrisa da 
” ’v l'anglais. 

Àç;. Rémunération de l’ordre de 80 000 F. 

I Ecrivez sous réf. M 01 à la Direction du Personnel de 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE. 

’%fïÉÉIErilSfl 


0^1)1^ i • 












i-^ÜPïoi 

iU4T 
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offres d'emploi 


vices «mutables et financiers, 

5®S r £? Tnolns - W d etudiw suoe 

^%ssÿ|b»ÿ,sB^. e u x "sss?æ 

«Sbie^d ^ss^jssjg'«'**'*> n ' r * 

f^sg'&zs^fè^s'Si . 

organisation Informatique 

et «e 35 empl 
coordonner la Q&sti 

d aSSir^st d Sf45, l ia*i ,rs ««'«es- 

ÇP?f™ â “ne oersonr 


ponsabwrès. 

^î 5 ^rS Cr S,? or5l lE cornD,er 

S£§i>&"™*ïïïk®ss 

SnulSWSnt VKr'î'^nXÏ: 

ture sous référence CS 28°M. 


SOUS-TRAITANCE ELECTRONIQUE 

CHEF DE 
DIVISION 

La division électronique {100 personnel 


connaît un taux d'expansion Important, 
cette division étudie et monte en sous ml- 
tance des ensembles électroniques destinés 
aux grands noms de l'industrie. 


Le Chef de Division anime trois serv 




m 


est personnellement responsable de sa 
gestion devant (a DG. 

Ce poste, en création, s'adresse à un ingé- 
nieur électronicien de 35 ans minimum, 
ayant acquis une véritable expérience 
d'animation et de gestion d'un service. 

Lieu de travail : proche banlieue Sud. 

Pour ■ recevoir Informations complémen- 
taires, écrire sous référence M 4273 B, à, 

SB»' - 


m fropt L abor atoire RunumtlqM Européen 
ndunot .pour 0*-Jaus*JUl*io Oncsin .A PuU 

; - rsh * -Tm “ '■ - 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ■- 

Ce poste s’adresse & un PBABMACIKN possédant 
une expérience réussie d'au moins 5 ans de l'indus- 
trie pharmaceutique dans les domaines MARKE- 
TING et promotion des VENTES. 

Adresser curriculum ritia photo et prétentions, 
sous le n* 8.763 V « le Monde » Publicité, 

5, rue des Italiens. — 75427 Paris (9*). qui tr&nsm. 


Niveau expertise comptable, pt&tlq 
com ptabilité Industrielle et < 
Connaissances d’anglais. Responsable 
envers le Président. 

Bureaux à CoaxbeToie 

Congés 1879 assurés 

Envoyer C.V. manuscrit avec photo so 
CONTESSE Fub„ 20, av. Opéra. 7SH0 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ft 
PROCHE BANUEUE NORD J 

Filiale Ai Groupe THOMSI 

rechercha d’urgence : * 

DEBX ANIMATEURS 


(zéfér. 701) sur Matériel électronique de ' haut 
niveau. 

LES . CANDIDATS AURONT : % 

• une formation électronique et électro-tech&iqiàg 

(vi); Tl 

• des ço nnaU—nces en autom art urne fc com-* 

mandes logiques; ^ . 

• l’habitude et le goût des contacta hu mains : 

• et des qualités p éd a go gi q ues. 

Envoyer curriculum vitae dét„ prêtent, et photo 
en lndlauont la référence A Monsieur BORDAT, 
BP. 111 - 93203 SAINT-DENIS - Cedex 0L 

X 


GROUPE INDUSTRIEL 

Région parisienne offre A un' 
INFORMATICIEN DE FORMATION 
un poste de 

TECHNICIEN D’APPUCATION 
M AUTOMATISMES 

* Ce posta conviendrait à titulaire dtr DUT. BTS 
électronique et Informatique, 

Expérience des calculateurs. Industriels et auto- 
mates programmables, souhaitée. 

Adr. C.v. complet, photo et prêt. A n* 93.M0., 
CONTESSE Publicité, 20, rv. Opéra. ParlH-lf.q. tr. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


S ' \ 

■KENDALL ITiin des leaders mondial» sur le marché des produits hospfcaliers (500 M. de dollars de CA). > 
«fin de mieux répondre A sa forte expansion en France; renforce sa structura et reche rche pour sa fittafcr 
française KENDALL- Division Hospitalière de MULSANT SA : 

DIRECTEUR DES VENTES 

Vous êtes de formation supérieure (grande école de commet») et après avoir acquis me ide&e pratique de fai 
vente, vous animez une équipe chargée de commercialiser des produits, si poesfcle technique* destines au 
secteur hasprtafiec Vous pariez couramment anglais» et le vécu dune en tre p rise muUnaUanale eqrafa un atout ;= 
■uppiémenLûre. Après avoir défini vos objectifs avec le Direoeur Général, vous aurez poia- m br**** rfanimec 
0*»« contrôler "Votre' !■ <rce de vente : une équipe de représentants exrt us fe répartis sur f a remblc du 
territoire national êt spédoli- ,*s dans la vente de nos'pnxtutts aux médedm. pharmaciens et peraonnef toignar* 
dès hôpitaux et dniqueî. \ *rs bénéficierez auprès de notre dïre-:ticn marketing des supporta pubfrpcomo- 
danneb dont vuus aurez be:. ,in pour la commercia&saticrt des nouveaux produits. Ce poste est & pouvoir 8 Paris, 
jf Éa^aJeareLoupPiBicfionsou3i«£6a46M. , 


CHEF DE PRODUITS 


Vous êtes jeune diplômé «f un- grande foole de Commerce, vous avez une très bonne maîtrise de la langue ^ 
anglaise, et vous avez acquis <mq expérience de 2 à 3 armées du marketing d« produites! possible desonés à 
une clientèle médiate. Nous v -ihaltons vous confier, sous fautoriié du Directeur du Marketing, la naponsabl* 
Jilé du J jn cernent et (lu suivi d< nos nouveaux produits hospitaliers de haute technicité : études de marchés — 
plan-- budget -publirité-proni uon- formation de T équipe de vente. Ce poste est égale menti pourvoir à Paris. 

Écrire 6 Jean-Loup Paricbon sous réf. 6247 M. 


'Produits 4e grande consomma lion - Importante société dans notre domaine, nous fabriquons et comme** 
coalisons une gamme important.- de condiments a forte image de marque. Notre dtreriion com me t «date 
souhaite Intégrer un cadre de vent- a fort potentiel pour lui confier sur Paris et la légion parisienne le poste de 

DIRECTEUR RÉGIONAL DES VENTES 

Vous avez une solide formation de qui s’est enrichie par vas expériences dans ta vente de produits de 

grande consommation. Ce passé pr>. i-ssionnel d'une dizaine d'années vous a défi permis de diriger une 
équipe de vendeurs, et par ce biais vous avez complété votre formation d’animateur. Vous tes bien sûr très 
familiarisé avec les oreufts de la distribution moderne. Vous assurerez la direction de la région parisienne : 
responsabilité directe et suivi des adhérents des centrales; animation d’une force de vente (représentants 
exclusifs). Dans ce contexte, et avec In moyens mis è votre disposition, vous aurez la responsabilité 
d'objectifs - personnels et de votre'région - que vous aurez contribué è déterminer; Vos qualités personnelles 
et votre disponibilité pourront être des atouts Importants d’évolution. 

Écrire &RoIandGardeuxsousréL5250M. 


/ À Gopfeurs-Duplicateurs-Tlreuses de plans-Microfilms. 

Océ-Phûtosla (1000 personnes, 250 «F de CA) distribue une gamme de produits et de fournitures 
de reprographie. Nous recherchons au sein de notre direction des relations humaines située 
au siège à Montreuil, un cadre confirmé et ù fort 'poîentier qui assurera la responsabilité de notre établisse- 
ment principal ainsi que de ses antennes en province (750 personnes) en tant que 

RESPONSABLE PERSONNEL 

Votre formation supérieure, votre connaissance de la langue anglaise et vos premières expériences réussies 
font de vous un spécialiste capable de couvrir J’ensemble de la fonction "personneT. Vous souhaitez parfaire 
votre acquis au sein d'une équipe de direction des relations humaines (5 cadres) structurée et compétente. 
Vous assurerez des missions concernant l’ensemble de l'entreprise, mais vous serez d'abord te responsable du 
personnel et des relations humaines de notre siège soda! (et de ses antennes), secondé par une équipe 
efficiente que vous devrez animer. Vous contrôlerez bien sûr la gestion administrative du personnel (dossiers 
du personnel, paye, service médlosodaL.), mais surtout vous assurerez les relations sodales et vous serez 
en permanence le conseil de notre encadrement (à dominante commerciale). Vos qualités de manager et vos 
capacités d'être immédiatement opérationnel dans cette fonction seront (es garants de votre réussite. 

Écrire é Roland G and eux sous réf-5249M_ 


J /^^SV | HELLA- FRANCE SA est la finale de distribution du groupe H E LLA Implanté sur les 
|M d. j_P 5 continents^ Dans le cadra'de nqbe.-restzucjjiratioa, nous recherchons un cadre pour lui 
confier les responsabilités de IT ” . .ÿ 

ADMINISTRATION COMMERCIALE 

Vous avez une bonne formation générale, le goût des contacts humains et de la gestion. Vous avez assurément 
fexpérierice d’une fonction similaire avecle vécu des relations clients, correspondance commerciale, téléphone; 
rela nces, litiges etc, le suivi de la gestion commerciale (y compris celle des stocks). Vous prendrez en charge 
des fonctions .étendues dans un esprit de service par rapport è notre clientèle mais aussi, par rapporté nos 
services commerciaux et aux services centraux de notre maison-mère. Votre expérience *in«i que votre' 
autorité naturelle vous permettront d’être r&niraaleur compétent et disponible du service Intérieur. 

Écrire è Roland Garde ux sous ré£. 5251 M. 



CONSEILS DE 
/ VP&il U DIRECTION 


sa. eue oa-usaoNNe- 7soaa paris 


Ce très Important groupe 
réputation mondiale, recher 
secteur de la connectlque 


électroniques 


TECHNICIEN 
DEVŒLOP" 


Sous l’a 

E 

sein d'une 

réalisera 

d 

clientes. 



du dlrecteu 


Outre l’acquis technotogJquÆfe b société, II 
utilisera ses propres connal ^nces en électri- 
cité, électronique, mécanique, ciblage, etc-, 
acquises au cours de quelques années d'expé- 
rience dans un bureau d'études en milieu 
industriel. 

L’anglais serait un atout apprécié. 

Ce poste est évolutif èt bien rémunéré. 

Lieu de travail : grande b an fieu b nord ouest. 

Merci d’adresser CV complet, photo, et pré- 
tentions, sou$ référence M 7288 A, à, 

— — 

Promotion à 



offres d’emploi 


GROUPE INTERNATIONAL 
LEADER DANS SA GAMME 
PIECES DETACHEES 
ET EQUIPEMENT AUTOMOBILE 
dé* au sein de se Société Française 
PARIS I* poste de 





1 i 


et le confierait fa 

HEC-ESCP 

30 ans minimum ayant 
. expérience du marché de l’équipement 
. anglais fluent (Indispensable) 

. ambition 

Rémunération ouverte 

Ecrire manuscrit (+ photo) à L JUSTET 
Psychologue 18, rue des Grottes 84000 
AVIGNON 



L'ÉTABLISSEMENT FRANÇAIS D'UN 
IMPORTANT FABRICANT DE PIÈCES 
DE PRÉCISION EN ACIER RENOMMÉ 
SUR LE MARCHÉ EUROPÉEN, rech. 

DIRECTEUR 

Fan Cri on : 

création et direction de notre Tl Haie de vente 
en France après une Initiation dan* notre usina 


Le* candidats devront : 

posséder une bonne formation commerciale ou 

teâuxtque tdlpltaü d'école commerciale ou 
ingénieur diplômé) et accepter de se spécialiser 
dans nota* branche : 

_ avoir plusieurs années d'expérlanee dans une 
position responsable ; 

— connaîtra parfaitement la langue allemande ; 

— ne pu rechercher un a Job ». mais un enga- 
gement dan» une position re sp o nsabl e. 

S*adr. av. dlplbme» et véfér. au no BJBD2 « le Mande > 

F uMlen é. 3, r. des Italiens. 73OT Farts Cedex 09 



Proche Banlieue Parisienne 
GRANDE ENTREPRISE 
SPECIALISE DANS PRESTA TIONS 
SERVICES ROUTIERS 
recherche 


MMMf 


DE DÉPARTEMENT 

(CA 80 BOULIONS) 

— Ara minimum : 38 ans. 

— Ingénieur K.T.P. on équivalent. 

— Ayant expérience des relations arec collectivités 


Sara chargé ; 

— Du développement commercial des activités. 

— De l'animation et de Passletance commerciale, 
technique (véhicules lourds) et administrative 
aux unités d'exploitation. 

Le rémunération ne sera pas inférieure A 180 000 P 
par an. 

Adresser lettre manuscrits et C.7. très complet 
avec Photo BOUS réf. 1592 è SWEERTS. BP. 299, I 
75424 PARIS ÇBDE2C 09 qui transmettra. A 


SOCBBTE D’EDITIONS JUBIDXQUES 
• ET TECHNIQUES 
.recherche 

Un Cadre Comptable 


En relation .avec le Directeur des Servleae Compta- 
bles et en liaison avec I Tuf arma tiquA 


Ce posta vous tntéreree al : 

— voua êtes libre de suite, 

— voua êtes dégagé dee. obligations militaires. 

— vous avez le : B.TA, D.U.T., OJLCA. compta- 
ble. 

voua avez une expérience de 3 4 5 ans en 
comptabilité analytique, budgétaire et contrôla 
dq, gestion. 

NOUS voua offrons une évolution ds carrière lnté- 


C.V. détaillé, lettre manuscrits et préten- 
tions 4 Mme BROU, LAMY S JL, 155. ru* T^ gen d rf , 
73017 PARIS. 


chef de projet 

ELECTRONIQUE MEDICALE! 



tant laàonrtoï rade piodufts piianna- 
. csuuques et biologloMS. Hlialed’in groupe 
. de rayonnement moodlal.ei nous rechercbore D» 

■CHEF DE PROJET respocsafrte de notre nouvefle 
rlston EletinmiQueHUiceie.L'RDmMErdelonintlm 
itifique supérieure ; SotogistB ou Ingénieur Bectronl- 
II aura acquis de solides cnnpfiences en Bectmique Hé- 
e. Une Hqrénean de 3 ans environ dans la' domina du Wo- 
jw est ués souhalwua. LE POSTE s Monter le millea 
(SplWttr spécialisé et pnomnofr un nouveau type (TappareU 
iif Analysa ride MonJtodng hutsroent snptilstkpié (utilisation (n vtw), 
J «i assurer la mise ea place et la solvL Ce poste ê créer s'adresse 
* .) un homme Jwt». exceUent tonniclen, attiré par les contacts 
avec ta cfiemèta « les relations aine ts milieu stiamlnaue 
concerné h bon pestlommiSL Um tonne cotnahssnce da 
I Anglais est nécessaire. Des déplacements fréquenta mata 
de courte durée sont è prévoir, tnvoysr lettre manuscrüe. 

C.V. déaiflé et ptoto réemte sous rff. 38Hf à 


selor 

71 rue Anatole France 
92300 LevaitofsPwnrt 
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Lalfgaa 

La ligna LC. 

OFFRES D’EMPLOI 

46.00 

52.62 

DEMANDES D’EMPLOI 

11^0 

12.58 

IMMOBILIER * 

32,00 

36.61 

AUTOMOBILES 

32,00 

36,61 

AGENDA 

32,00 

36.61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

35.00 

S7J24 


Annonces cinssccs 


jmüSCZS ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lsm/ncoL Xa 

27.00 3089 4 

6.00 - 088 v 

21.00 24,02 

21.00 24*02 

21,00 24,02 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Une Impartante société de construction 
de materiel de manutention de la région 
pnritdpnTii» recherche LE 


RESPONSABLE DE LA 
SECTION INFORMATIQUE 
ET LOGISTIQUE 


""" V FIlialJEfancatse dm des plus puissants groupes moMauc. 

VYDEC FRANCE En Mt ans. nous noos sommes soMMWni implantés ni 
dépasKrtfegemwtnos objeetHs de onâte sur un marché neuf et ea rapide traluljon. I» 

Ï^SS ETtXTES l 

jeunes cadres (houf) 


Informaticien de formation, son expérience de 
trois à quatre ans minimum aura été acquise 
dans des applications industrielles temps réel, si 


Ses responsabilités s'étendront & l’analyse et à la 
programmation des systèmes programmés, an déve- 
loppement d b progiciels. & l'aide Informatique 
d’optimisation des installations: 


La poste offert s'adresse & un ingénieur A. et M.. 
IN SA, ESB, EN ST A ou équivalent avec spéciali- 
sation informatique. La connaissance de la langue 
anglaise est vivement souhaitée. 


Adr. C.V. complet, photo et prêt, à a* 83-337, 
CONTES33 Publicité, 30, &v. Opéra, Paris -l»-. q. fcr. 


SPER3Y=ô=UNIVAC 


CI^T-y^UIMh 

recrute pour LA DEFENSE 


de farta psrsunnalité 


Anglais parlé - 25 ans minimum - 120 000 Ç+/an ^ ^ ^^âicepis d’ 

Ayant l’expérisn» ou le potentlsl nécessaire pour imposer aux entreprises os nouveaux 

ORGANISATION et de GESTION T 


ORGANISATION et de GESTION . /CKrrc 

SI ssawassssï sa. * .. 

!£££** «H, poniHM s. lùMiÉratan «, «Kl. * iras «batfms dus Miras ou des tara. eajlïss 

de devenir rspidetnent de véritables Mangers. 

InforaiaticmGmèxe Toutes jntoniiaBons sur cette oBrs seront données cenl-denliH— ic a 
Mm m — tAMohofie du Lundi au Vendredi aux heures 

■ ...rarara.. itiau n ■ Miirnr , n «e << 


Mim mm mm téttpftraie du luihm au venaresi m nara 
^Xlu44 44 de bureau par iMFOfUftATIWi-CABRlEflE SVP 11-11 

qui fixera un rendez- vous aux candidats ememte. 
w « ini I ni I Préciser la référence. 



On p eut «un i adresser son dossier & SVP RESSOURCÉS. HUMAINES 65 avenue de Wa grain 75017 Paris. 



maaa 



CONSEIL EN INFORMATIQUE 
DES GRANDES ENTREPRISES PRIVÉES ET PUBLIQUES, 
NOUS LANÇONS NOTRE CAMPAGNE DE RECRUTEMENT 1979 
POUR RÉALISER D'AMBITIEUX OBJECTIFS DE CROISSANCE 


TROIS COHSULTAITS 


R EF» 5004 A 


BANQUE 

SECTEUR PUBLIC 

ENTREPRISES 

INDUSTRIELLES 


Rattachés au Directeur de leur Département, Ils assu- 
reront: 

• des missions de oonseit, 

• le pilotage d’équipes sur des contrats importants et 
difficiles, 

et participeront activement à la négociation des contrats 
et au développement de leur Département 

H s’agit de postes élevés, pouvant satisfaire des hom- 
mes exigeants et dynamiques. 


CHEFS DE PROJETS 


..REF. 5004 B 


— Expérimentés dans la CONCEPTION et la CONDUITE 
de grands projets infomiatrques. 

— Voulant progresser dans leur technique, et/ou accroî- 
tre leurs responsabilités. 

— Domaines de connaissances : 

• télétraitement, 

• mini-intonTratique, 

• secteurs d’activités : grandes entreprises, banques, 
administrations. 

— 100 à 130 000 F/an 




REF. 5004 C 


— Débutants ou 2 à 3 ans d'expérience professionnelle. 

— Formation Grande Ecole, de préférence {scientifique ou 

commerciale). 

— Souhaitant acquérir une solide compétence en infor- 
matique appliquée à la gestion des entreprises. 

— 65 à 95 000 F/an 


Notre préférence ira vers des professionnels à la fois ambitieux et 
soucieux de qualité dans leur travail, possédant de fortes capacités 
de contacts et d'animation d'équipes. 

Nous offrons une ambiance de travail motivante, an seiu d'une Société 
bénéficiant d’une solide image de marque, avec des perspectives 
importantes de carrière au sein de SERTI et du Groupe GFL 

Certains postes offrent des possibilités de missions temporaires à 
l'étranger. 

Ecrire à Madame Christine TALLON en précisant le ip de référença. 
SERTI - 49, avenue de l'Opéra * 75002 Paris 

Nous pouvons vous accueillir rapidement, mais aussi envisager avec 
vous une date d’arrivée ultérieure, au cours de Tannée 1979. 




CHEF DE PROJET. 

Votre connaissance 

des traitements comptables 


nous intéresse . 


De formation supérieure (maîtrise, grande école ou équivalent), 
vous possédez plusieurs années d’expérience en informatique 
de gestion, conception et réalisation de système, ainsi qu’une 
bonne maîtrise des techniques temps réel et hase de données. 
Entreprise de service et de conseil en informatique d’un groupe 


très important, nous vous proposons un poste de chef de 
projet à notre centre de Sarcelles (95). 


projet à notre centre de Sarcelles (95). 

Vous aurez pour mission d'élaborer avec les utilisateurs un 
cahier des charges, de définir les moyens à mettre en œuvre et 
de conduire la réalisation de projets importants dans les sec- 
teurs «Retraites et Garanties So ci alésa. 


Adres ser c.v., photo et prétentions s/réf. 1837 à M. Couturier 

ns r>nm 23, rue du S Mai I94J 
tiR# U1U1HI I 1 95200 Sarcelles. 




CAP SOGETI SYSTEMES 


POUR ASSURER SON DEVELOPPEMENT 
ANNUEL A PREVU DE RECRUTER EN 1979 


100 Informaticiens 


NOS BESOINS DANS L’IMMEDIAT SONT : 


20 analystes programmeurs 

Réf 4.901 1 


DUT, AFPA, z ans d’expérience 

ASSEMBLEUR IBM370 a GEMAP,COBOL»PL/l 


12 ingénieurs confirmés 

Réf. 9012 


3 à 6 ans d'expérience dans les secteurs : banques, 
assurances, télécommunications, transports. 


AINSI QUE PLUSIEURS 

ingénieurs consultants 

Réf. SOIS 

diplômés Grandes Ecoles, ayant de nombreuses 
années de pratique et le sens des relations humai- 
nes pour des contrats au plus haut niveau. 


Même si vous n'êtes pas candidat aujourd’hui 
ou si les postes A pourvoir dans (Immédiat ne 
correspondent pas A votre profil et A vos aspi- 
rations, écrivez -nous. 


Envoyer CV, prétentions et photo, en p 
la référence A Melle Christine JACQUE 
CAP SOGETI SYSTEMES 
92, Boulevard du Montparnasse 
75682 PARIS CEDEX 14 


MINET 


chef de fabrication 


hFranche-Comte # 

1 Nous sommes une fonderie d’acier monjë importante (près 
de 300 pO, moderne et bien performante, pour diriger nos 
I ateliers de fonderie, de parachèvement et de traitements thermiques 
"(150 p.), nous cherchons un ingénieur diplômé (£M, ICAM; ECAM, IPN,. 


zzm :: - r-'?*rT**”i 

UN CHARGE Bï 
deferfîiEîion Architecte- 


c« e -- =e-s-îîf «?“” ïîerwi 

WH.T’S’' 1 pc £ = - P*-" ' ''*i**i 

pire.:: - : - -“r c- : er, .. n -■ MKC-: 




en série de pièces de fonderie. Responsablede iaf ahrication B lt a le souci 
constant de la qualité, de la productivité et des relations humaines 
dans son" atelier. • -. 

Ce poste doit évoluer à terme vers dés responsabilités plus 
importantes (parler anglais ou allemand est un atout supplémentaire). 
Ecrire à A. LEROUX, réf. 3301 LM 


jeune ingénieur commercial 

LA DIRECTION GENERALE DES TELECOMMUNICATIONS 



LA DIRECTION GENERALE DES TELECOMMUNICATIONS 

lance un projet pilote, en région parisienne, portant sur 
l’expérimentation d’un nouveau média combinant télévision, téléphone 
• et informatique. L’objectif est de faire participer le plus grand nombre 
1 d’entreprises ( privées ou publiques) à cette expérimentation : elles 
alimentent en informations (banques de données) le système, proposent 
des services... .. ' 

Nous vous offrons de conduire cette promotion et d'assister 

na 



et les prévisions de trésorerie; met en place une comptabilité- 
analytique et le contrôle de gestion, li assure le fonctionnement 


f Four renforcer nos structures i 
dans des perspectives d’avenir, 

- nous recherchons 


ILS.G AJE. ou équivalent 

en début de carrière avec orientation commer- 
ciale ou administrative. 

Les canefidats doivent avoir la volonté de faire car- 
rière dans une société industrielle de moyenne 
importance, mais en développement, et leader dans 
sa branche (6 filiales à f étranger), et l'ambition 
d’accéder & moyen terme aux responsabilités de 
direction. 


L’anglais courant est indispensable. 

La connaissance de Tallemand serait appre-iée. 
Lieu de travail : PARIS 18*. 


Adc, CV manuscrit photo et prêt à n° 1004 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Volney 75002 PARIS 


juridique de la société et l’administration du personnel. Ses fonctions 
le destinent au poste de secrétaire général. H réside une oartle de 


le destinent au poste de secrétaire général. H réside une partie de 
l’année dans la station. 


■iitoedrfe-, 


Licencié en droit. ESC, DECS, son expérience Fa conduit à exercer 
des missions de contrôle et d’organisation dans des entreprises 
moyennes. 

Ecrire à J.E LEYMARIE, réf. 3394 LM 


ALEXANDRE TIC S. A 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENBÆ- LONDRES 



SOCIETE DE PROMOTION DE PRESSE 
PAR CORRESPONDANCE 


UN ASSISTANT DE MARKETING 


pour prendra la responsabilité du service coordi- 
nation et trafic des opérations de mailing- de ti.r- 
matlon commerciale ayant nxt esprit ouvert cl i e 
contact aisé. 


Cet Homme sera âgé de 25 ans mlnimam, la préfé- 
rence sera donnée su titulaire de quelques ann^-s 
d’expérience. Ce poste aucceptlble d’évoluer est ua 
des poetéft-oléa du marketing direct. 


Posta à pourvoir à Paris près de l'Etoile 
au sein d'anc petite équipe jeune et dynamique 


Adr. C.V. mon. 4- pboto -f- prêt, ss le no T 10306 m 
REGIE-PRESSE, 86 bis. rus Rêauxxmr. 75002 Pari,. 


F. HOFFMANN LA ROCHE &Cie 

DEPARTEMENT VITAMINES ËT CHIMIE FINE 

m m recherche 

ingénieur agronoiiiè 


ou équivalent 


Il sera chargé au sein de la Division Nutrition et Sairté Animale* 
□es relations commerciales et techniques avec (a clientèle. s 


Ce poste conviendrait à un candidat jeûné possédant une. expéfr 
rience commerciale de 3 à 5 ans des relations avec l'Industrie dr 
I alimentation animale 


l alimentation animale. 

Anglais indispensable. 

Envoyer C.V. manuscrit détaillé, photo récente (retournée), et 
prmantions au Département du Personne^ 

C .— .1 F - HOFFMANN la ROCHE ETCie 

52. boulevard du Parc - 92521 NEUILLY-SUR-SEINE 


vaste" <*« 


ï&tons chefs ri' 


otignj 

^ exDér- 


Pérîence 


m 


üeune Diplômé 

Grande Ecole de Cammerce 

ou Sciences PO^ + Droit 


R0B0TR0N FRANCE 


ANALYSTES - PROGRAMMEURS 


(petite Informatique) 
pour programmation assemble de gestion 
Langage macblne. 


Adresser C.V. manuscrit, photo, prétentions. 

91, av. de la Eêpubllqao, 75540 PARIS CEDEX Jl. 


Importante société de crédit et de construction immobilière en dfivafop* 
pement créa & Paris le poste : ATTACHE DE DIRECTION. 

Sous l’autorité du Directeur Général, il devra étudier, proposer et suivra 
I application de solutions adaptées aux problèmes cfiversffiôs qui fui 
seront posés, dans le cadre, nota mm ent, de la règlem en tation concer- 
nant le logement et son financement. 

Ce poste évolutif intéresse un jeune diplômé’ Grands Ecole de Com- 
merce ou Sciences Po + Droit, possédant de solides connaissances en 
matière de droit civil, droit commercial et ayant un â deux ans d’expé- 
nence. 

, f Tm? m »««ri*». CV et rémunération actuelle sous référance 
79301 M è notre Conseil 

EMPLOI « U, ma Ut»: UhraratM 


13 bis, vue Henri Mônnier 
75009 - PARIS 
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offres d’emploi 




cherche pogr «on service informatique 
Lütem o cYttoppement ~ ■*” 


MOMSUR DE HAUT NIVEAU. 

Ctato BUb (X. Mm, Cmtaüs, Art. * 

Ay ant «m e expérience de plnsiems années dans la 
gowwTOn de grosyg tpplkatio ns de Gestion ou 


d* InfornBtWlnd^ÎK u “ . 

Sm. chargé de itejsatfc« d’on groupe d Ingéniée» 
ode techniciens dans k cadre de la KaUsatîba ïeTrojets 
rgqxgéutts conformas aux objectifs du Phn . 
Infopnatiqiie de la société. ' 

MGEMEUR O# DE PRI^T 

G randes Eoo tes (option Infiaanatiqnç -2 ami# 

Q oXPuMACfi) 3 % 

&a capacités dlmarfnatM et d Adaptation devront hd 
permettre de faire face àÿÇonceptioa dejwtiemes 
inrannatiquea dus les djgpsiiKs divers et tfwunoer 


Sa mission cossü 

togideh de base 

i optnmttsatioa i 
gy>3«tettrea 

.50 dj rfffcrcnce » 
ISO œderes-ÿj 


^^Lfcesde 

i^crite, ciinjculum rtae, photo 
.rue Boas parte - 75006 PARIS. 


ffi 


société da* HOTELS MERIDIEN 


recherche DOur soe départ entant techoftp» 6 Pari» 

UN CHARGE D’AFFAIRES 
de formation Architecte -Ingénieur Batiment 

-uMinVu'ÏSr Si <£ 2 !îîîî? d’éstirtanca technique confiés h la chaîne 

w (publiques ou 

— SSln Æ2^^P!ÎS12î ,0 î , ?. l iS c ÏS l|t î? la d#sp rojereieirehnectura, techniques. 
^ nïmJ^ BItmDlèN ^ *° m °° rt S* prMr "" m * «*»“ 

~ ?^ÆÆ«'&^ÆïîÆwS!SÏ? r d “ VmK,x “ d “ 

MulTÎV^rïSîf™?- ÏÏL“P <nd ^ par1ant « rédteennt en Anglais, ayant 
ÜZÏ 1 r ? n 5 , “L w, l mi responsable dans une société 
miiMu niques, ch are* de la maîtrise d'oeuvre et de la 

VEtrangw ouvra ® a P°Uf I* réalisation d mût ois, hôpitaux, — . si possible a 

Missions fréquentas de courte durée 1 f 'Etranger d 

Adramr Curriculum Vit», photo «t pretentlm sous référence 2456 à 
65, Avenu* KUber 75116 fARlS. DUeritton assurée. 


BRflun 


le DESIGN BRAUN et noue techflpl<^œavaocée notup^àd^ne 
marché, tant sur le plan müonaj4$’fci£nijuioiiaL \ 

Nous développons notre stxuâl&êivfcetïo» France, acmeUancnt < 
tre cheüs de prodiilts.Noi]fiuéoâ5 nfpc^te de dürgéte)d* 


AîTï' "? . -'V v - 

Rattachée) 1 notre tBicctcnr fin Mar 
nemes mec les éhefh de pmhdis, les i 
menu. Noos amenda* de vous, b i 
approAe de notre mœtfeé (euente de 
la connais» ncc>-ct uneVxploiwionJ 
coordonner d'évenluclletiniencnimi 
des s y n th èses et des r«»â»andatiM 
DiplOméfe} dei'ensôpjemàH supft 
rience (2 A 3 ans) des étocteaej^a 
ment anglais* 

Mous vous remercions d’adresser vi:» 
an la Rue de Béni - 75008 > Paris. 


t comme des leaders bot noue 

imposée d'une équipe de qm*. 


cette* France, vous «orcz da^Mqg^IbmdcnueBes p en na - 
apo n seMesdnMailteüiigtaterniiSM elles autres départc- 
nb en ont et k suM d’onitts^ennetiant une udkme 
oonsommiiticttcs. profnjliciffde.poanonncineiitvisavisde 
ynemique de nos artistiqu e s. Vous aurez ausd è piloter et & 
s de conscOs ttrérours. Ces mtaiont devront se traduire par 
i A llmgpsidaaes chefs de prdduhs. 
rpu^une école de commerce, yhs avez une première cepé- 
% acquise en eoirepme ou Vous parler oottraio- 


lossâendei 


i référence B 461 6 & Mme EUbanlt 


PARIS 1 LYON - ROUEN 


LOCABAIl | 

jeunescommeniau 


Notre rflte : y K 

Financer V équ rpement_<les entreprises, PHI* PMI et 
ainsi de se développa^ - S 

Votre activité : .f ■ 

Conseiller et VENDRE aux chefs d’entrepr^comrr» 
et professions Ub&^es la meilleure formulée final 
etleasÂig). « V 

Votre formation ê w 

Débutant ou làfe expérience, un Bac + 2%3i 
commerciales, comptables ou luridiqiies no u^yr rni 
période de fondation rémunérée, de vous cnngmr le 
et le suivi de notre clientèle sur un secteur Sjggn 
Pian de carrière çssutti en fonction de votre réua^fe 

Service Orientation Becnitanjent - 2 b,, av. 


, PMI et letr perme t tre 


l commerçants, mrtfsans 
Ue financement (crécBt 


3 années d'études 
{ H m et tra , après une 
r le développement 
graphique donné. 


Icfsant le Usb 
■le Bancaire -~- 
L76116 Paris. 


Les SERVICES TRAVAUX 

d\ot important groupe industriel ï vocation nationale et 
jmemattonate,rechcrdunt un • 


30 ans environ (niveau d'études supérieures rfPatvenités, 

E^aSabSmôn 'avec le Chef du mettre 

en cuivre tous les aspects dîme 

tements, affectation et, suivi de ûçrwre, gestion admlntstn t* 
pollmpte des salaires, relations ave las partenaires 

Jfrur'rèt^ dans ce poste, une expértencede deux ans 

appuyées par un esprit de décision adopté. 

Lieu de travail ; PARIS ^ , 

Merci d’adresser C. V. détaillé , photo et prétentions 
sous Je référence 517 Jfeu* _ jj. 




Cabinet Jean-CJaudeMADRlCE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter rite de Faugêsné » 75015 J-ris 


ta Société { 123 p. 14 m de CA I fabrique dos pk- 
ccs mmalliques découpées qt emboutit». 

La Direction csi d Paris, t'usine, très performante, 
Ktb lh j 5 de Paris, et compte 75 personne;. 
Laporte conviwn é un ingénieur mécanïCf^n diplô- 
mé d i mo grandi? école type A et M ayant une bon- 
ne cxKTienco en découpa et emboutissage. 

i 

Envoyer C.V, manuscrit -f- photo -f- prétention è: 
22 rue SL Auijustin 750 f j 8 Paris 
\ France Référence 714 M. 

/ Cadres 


I llégalité des chances ^g§j£ 

# Pas de relathMa 
rtxarnnn* • Pas de combines 
Cneznous « Pas de carte - pas * troc 
• Pas de rente de situsdon 



A La compétition 

*tf oavertB au nivaao éu ttypÿquB 
• Cambafmti • Orgaotsatüm . Amiütioa 

Nous appotions la puissance at la réputation 
de notre image de marque et las maüleons 
produits du marché. 

Nous essorons une tentation longue et forte- 
ment rémunérée aux plus aptes. 

^Anx Meilleurs^ 

sont garantis il ; 

Las phi* hauts ravem ï JJ 

la phs briBaots canftra.! r^ 1- 


Avoc 33 ans et une formation correcte 
Ecrire P. Simon réf. 1248 - 13 bd d*s 'Italiens 
75002 Parta. Prière tfôjdiqim- Is rtfénraca mord 


mm 

mm 


MOORE REED and CO LTD 

Leader des fabricants anglais de servo- 
com posants électromécaniques, a établi 
à Paris fa centre de sas activités 
commerciales en France et recherche 


qu! ait s 1 

• enthousiasme et ambition fl 

• trois i cinq ans d'expérience de vente I 

• connaissance des servo-com posants I 
- rotatifs et des marchés correspondants I 

• une sérieuse connaissance de l’anglais. f 

La réussite dans la fonction conduira /• 
vers des responsabilités progressivement jR; 
t accrues. M\ÿ m 

\ Adresser candidature avec C.V. i 

NEWMAN INDUSTRIES Ærf^- 
]5 rue du Colonel D riant JÇi-ZOOK 

75001 paris /Siii 

Ww3W — ^.‘.vxyw 

sw ^&màê 

■ • • • , ,, ■ rr*^ • ■ ■ 


rechercha 

Produits 1 

alimente 


| HENKEL FRANCE SA. 

* CJL 8OOM.F. 

30 ur«on département- 
lyglène pour l’Industrie 
i v 


JEUp INGENIEUR 

cSptôm^ferande Ecole agronomique ou 
anmentrefe, qui souhaiterait débuter sa 
CCTri&nsffiyi 5 me fonction fechnlço- 


petff 94-^M5-77-89, 9 g éM 
râpera une clientèle 0 .■ 3 
Ûp laittèfes, conserveries, tx 
3 .et poura évoluer après» 
S&ers un poste ctencadrems 
;pe vente ou le mark© d 

Spe sur >e secte ut | 

Ecrire avec CV détcdOé, soûl 
p Denis JOUSSET. j 

bleln'emplol î 

lo, rue du Mail, 75002 Parisj 


jaques 

f dans 


.757531 


f der européen du travail tempamhe, 
f van t Son développement en FSmce, 
recherche pour : IL 

t E77Emæ^ENOBL^mC 


mes 


gestion moderne . r ■*?’ -■> '■> 

Responsables de leur région, Ifs devront assurer 
rtmphnmlon de nouvelles agences et le recru- 
tement de leurs collaborateurs. Bien sûr. Ils 
seront appuyés sur tes plans administratif, et 
financier par la direction générale, à laquelle Ils 
rendront compte directement ; 

Veuillez adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à MEDIA SftTEM.sous référence 
W&08, IM rue Réaumur - 75002 PARIS, qui 
transmettra. j u - 


i. ROLLAX® 

^ Ép stockage économique 

; -i, 1 

KONE, gfûupe muWoatîonal 10000 personnes, vient de 
créer, au sein de sa filiale française, le département 
Manutention Stockage pour exploiter le système ROLLAX 
d’une performance exceptionnelle dans le domaine des' 
entrepôts mécanisés et çlévelopper des activités d’engi- 
neering s'y rattachant. Le. Directeur de ce département 
cherche deux re&onsables : 

Ingénieur grande éGole 
chef des marchés 

Il organise PaGtion commerciale en France et en Afrique 
francophone, dirige les ingénieurs des ventes, conçoit 
les solutions logistiques correspondant aux commandes 
complexes, 10 à 20 millions de francs, en liaison avec 
les services techniques. 

Ce poste, basé à Paris, convient à un ingénieur logisticien, 
bilingue anglais, connaissant les problèmes de l’automa- 
tisation du stockage en entrepôts, motivé par une carrière 
technico-commerciale très autonome et d'un bel avenir.. 

Réf. 23518/M. 

Ingénieur automattelen 
chef des projets 

I! prend en charge la définition technique des projets, est 
responsable de la coordination entre les services commer- 
ciaux, les sociétés extérieures, les usines KONE en France 
et ia Direction Technique du groupe. Un stage est prévu 
en Suisse et en Finlande. 

Ce poste, basé à Paris, convient à un jeune électro-méca- 
nicien automaticien, bilingue anglais, ayant 3 à 5_ ans 
d’expérience en engineering de la manutention et désireux 
de faire carrière dans un groupe dynamique. 

Rêf. 23519/M. 

> — 1 Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé 

[sélé à M. J. FOURNIAT, sous référence choi- 

MJéTaTH sie, à Sélé-CEGOS - 33 quai Gallieni - 
E™ 92152 SURESNES. Discrétion assurée. 


dénué 

Ingénieur TJ*. 


Importante société de crédit et de promotion en dévelo pp ement (ryth- 
me annuel de construction 300 logements), recherche pour PARIS un 
RESPONSABLE TECHNIQUE D'OPERATIONS, 

Ce poste évolutif, rattaché au Directeur des Programmes;' conviendrait' à 
un jeune Ingénieur T.P. de c a ractère ouvert ayant déjà eu une première 
expérience des chantiers et détirant s'insérer dans une petite équipe très 

dynamique. ' __ 

Adresser lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle sous référence 
79701 M à notre Conseil ^ - ' 


EMPLOI 


13 bis,jriia Henri Morutier 
75009 -PARIS 



istructeur 
tersonnes 
ins .. pour 
égionales 


ingénieurs 




Ces postes sont >A ^pourvoir à RENNES - BORDEAUX 
NANCV- STRASBOURG- ROUEN - PARIS. 


réussies dar 

Les candie 
ICL Recn 


ups sont è adresser sous -réfé/ncs B 905 à 
ment 16, Cours Albert 1er 75008 PARIS. 


ÉFl'ÉCOLE: nationauÉsupérieure 

r DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

reebérebe pour son de ütngus- ; 

ÜN PBOFESSEBÈ D'ANGLAIS 

DE? PRÉFÉRENCE PAGINE ANGLOPHONE, 

. . DUPLOMÉ DE L J B*rtSGNEMEhlT SUPÉRIEUR 


• Ùaé expérience pw â eog lqna et la, -pratiqua de* 
.modernes d'ensHyrafagpL . . 
eju* c o n n> l a sa acee.j6 caractère sclsnttUqiie et éconamiqae. 


jw le . . ranrilrtw eera conflult- A'-ïasirrer d» coure de formation initiât* 
^•continue, l’usage d Ingénieur* ou d’experts du Secrétariat d'Etat u» 
“ -Poètes et Tffl écommunicatiqoi. 

Q' devra prmdre uns pazunctive h r élaboration des nouveaux programmée 
d en»] en emsnt --fÆ' * . 

LES CAKD UÎ ATÜRESA^TRORT P AK VENIR ACCOMPAGNEES DE CTJRRI- 
ÇÜLÜM VITA* ET DS^HOTÛ, AU SECRETARIAT GENŒALIÏEL’eSSp 
*&, RÜK SSSRAULT, t^eU PARdS CKDKS U, un u bjwsjt, 

, AVANT LE 1- FÉVRIER 197». 


i 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


La Ogre 

La ligna T.C 

4a oo 

52,62 

11.00 

12^8 

32J0Q 

36,61 

32,00 

36,61 

32,00 

38,61 

85.00 

97.24 


Annonce* aniœe* 


AMNCSCES ENCAD3EES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lb m/m cd. 

27.00 ’•• 

6,00 . . 

21.00 24,02^ 

21.00 . 2A& I 

21.00 24,02 


REPRODUCTION INTERDITE . 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


KL0CKNER INÀ 


Installations îudnsfrieBes 
recherche un 


INGÉNIEUR AGRO-ALIMENTAIRE 

expérimenté 


ÉTUDE ET RÉALISATION DE COMPLEXES 
AGRO-ALIMENTAIRES DANS LES PAYS EN 
VOIE DE DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 


RESPONSABILITES 


Conception des projeté. 

Direction des études techniques. 

Coordination des prestations des partenaires 
pendant l’étude et la réalisation. 

Gestion des appels (TofZres- 

An&lyse des prestations et fournitures pour la 

réalisation du projet. 


DOMAINES D’ACTIVITES 

• Aménagement rural. 

• Mise en valeur d’implantations agricoles. 

• Réalisation d’usines de traitement et de trans- 
formation des produits alimentaires. 

• Programmes de formation de personnel et 
d 'assistance technique. 

• Commercialisation des produits. 


PROFIL ntj CANDIDAT 


• 35 ans minimum. 

• Expérience dee domaines précités. 

• Langues étrangères : anglais, 

espagnoL 


Adresser C.V„ photo récente et prétentions A 
KLOCKNKR INA 
■ lnstallatlonB Industrielles 
31, rus Marbeuf, 75008 PARIS. 


Sté P0R6ES Ul 

PARIS® 


PEPABTEMENT «WWW- 

,[M {e) RESPONSAJ 
nELA DOCUMENTAT 


iDJonfr ce) 
(oioSouur 

BT6ESH0K 


■ Une Importante Société 

^ Siège Péris . 

livrant des usines et installations dans le monde entier ex 
appartenant à l’un des plus grands groupes industriels français, 
recherche 


Le** candidat* Ces) 
de formation supérieur e^ 
minimum l-U.T. «sfton, opnon, 
finance» compteWIllé. devront 
pouvoir felra preuve d'un dyne- 
mttme réel dans leur raiadoo 
. avec rerwInmiieiTient. 


UNE PERSONNALITEÎïE PREMIER PLAN 
spécialisé dans la 


Déplacement de courte durée 
en province A prévoir. 


Adresser C.V. détaillé + Photo 
+ prétention*. A : 
M.B.C, 104 Chameau lysées. 
75008 PARIS, «ml transmettra. 
bous référence n* 69. 


NEGOCIATION 

INTERNATIONALE 

DE GRANDS PROJETS 
A L’EXPORTATION 


La pratique de la conduite d’affaires à niveau élevé et la 
parfaite connaissance des mécanismes du commerce interna- 
tional sont bien entendu indispensables. 

Bilinguisme anglais. 


Merci de faire parvenir votre C- V. par l’intermédiaire de 
CONTESSE PUBUCJTE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 0I 9 
sous référence 91952, qui transmettra. 

DISCRETION TOTALE ASSUREE 


LE SERVICE FORMATION 

DES RÉSEAUX 
CONCESSIONNAIRES 
GROUPE AUTOMOBILE 
INTERNATIONAL 


recherche son 



Ce poste -conviendrait : 

- A Ingénieur-Formateur ayant forte 
expérience en gestion de personnel. 

- A Légiste ayant qualités d'animateur et 
expérience humaine et industrielle 
assez vaste. 

- Avec expérience automobile souhaitable 
(Statut vacataire ou salarial indifférent) 


Envoyer C. V. complet : 

ISIRTES - TOUR VENDOME 
204, Rond Point du Pont de Sèvres 
92516 BOULOGNE 

Qui organisera rapidement un rendez-vous avec 
notre Direction 

Veuillez faire connsifre les entreprises 
auxquelles vous ne souhaitez pas que ta C.V. 
soit transmis. 


Nom sommes une P.M.E. rattachée A une 
holding spécialisée dons la distribution dm 
matériaux de construction et recherchons ; 


UN COMPTABLE h TRAPPES (78) 


jjt candidat (te) doit avoir au minimum une 
formation DJE.CXS. on équivalent et une expérience 
pratique réussie de trou ans. 


Le poste i pourvoir consiste dans un premier 
tempe A prendre cm charge la comptabilité^ tréso- 
rerie, gestion du personnel de la société. 


n doit évoluer ensuite en prenant en charge 
l'informatisation temps réel et l’organisation 
administrative. 


Morel d*adr. lettre man. + C.V. et appointements 
souhaités A P. FRAPPIBS-VOrruiUEZ S -A-, B J». 26. 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC RECHERCHE 
POUR SON CENTRE INFORMATIQUE PARIS 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


LBJkL OS 


— Formation Grande Ecole ou équivalent. 

— Chargé des Etudes de Système i matériel + 
logiciel) de plusieurs gros centres de calcul 
et dans un premier temps des moniteurs de 
télétraitement. 


— Un# pratique de l’OS/VS - MVS - S VS - VS1 - 
VM est nécessaire. 


VM est nécessaire. 

— Une connaissance VSAM - VT AM - NCP - 
CZGS et Z MB en souhaitée. 


Vous disposerez de tous les moyens nécessaires & 
de grandes réalisations. 

SI vous voulez faire une vraie carrière en Infor- 
matique. envo yez C .V. détaillé et prêt entions à : 
Mme JACOB EUROP FACILITEES, 6, rue Picot, 
75116 PARIS 


Un des premiers Groupes 
Français d’ingénierie 
à vocation internationale 


recherche 

pour département hospitalier 

EN FORTE EXPANSION 



Ayant solide expérigpee hospitalière. 


INGÉNIEURS 

ï 1 



' _ . . - - .v • • - 


: - -. C Z .' .. • •• 

-i*" 


ierr.srdo - 

;£U?- [SFCSMATÏC»EM 


iKcriinîc di S s| 

C:r.sc:is >.’* ïnTcrriliCttc. 
dï”S î? cr.irc cc 53H ejr z ’ftSif’!. 
r-: - -. i frzr.ee i m Xnçtçé 

§■ _ . ... ■« ... » 


JEUNES DIPLOMES 


f CIC. ACTION > 

Agence Tedmique en Communication 


recrute dans lé cadre d'une importante ■ 
opération qui lui est confiée par un établis- 
sement public à caractère industriel et 
commercial. 


INGENIEURS 


(^rnstrong 


Entreprise de robinetterie 
industrielle automatismes- 


pneumatiques recrute peur 
NORMANDIE ET REGION 
PARISIENNE . 

AGENTS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Téléphone 16 (1) 956-30-86. 


Dans U cadre de l’expansion de sa division 

REVETEMENTS DE SOL, 

notre Directeur des Ventes souhaite étoffer son équipe commerciale 
et recherche pour l'un de ses secteurs géographiques 


jeune attaché commercial 


deformation supérieure (EJJJ1JE.C. -E.S.C. - ESS-E.C.) ou présen- 
tant de par son expérience un profil équivalent. 

Il aura pour mission d’or&miser et d’animer sur place le dispositif 
marketing ARMSTRONG de distribution de revêtement de sol par 
grossistes indépendants. 

Une préparation identique au trainîng ARMSTRONG pratiqué aux 
Etats-Unis est prévue pour le candidat retenu. 

Une opportunité de salaire et de carrière est offerte à ce nouveau 
collaborateur qui devra par ailleurs (condition impérative) parler 
l’Anglais. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions sous réf. 532 Mat : 


. ATP 

ELECTRONICIENS 

A T3 

LOGIQUES NUMERIQUES 

AT2 - ATB 

MAINTENANCE 
APPAREILS DE MESURE 


Sérieuses références exigées. - 
BASIC, 74-76. rue Michel-Ange, 


"Parls-te ■ 7*3-14-40, 
Porte-de- Sein t-Cia 


ORGANISATION JUIVE 
INTERNATIONALE 


pour bureau de PARIS son 




Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter rue de Vaugimnf- 75015 Paris 


CADRE 

BILINGUE ou TRILINGUE 
Bonne connaissance 
de la communauté. 


Après une formation spécifique, l'équipe 
constituée sera chargée, dans Jes foires 
expositions des grandes villes : 

• de conseiller techniquement les visiteurs 
sur les utilisations de l’énergie dans les 
domaines du chauffage, de l'électroménager 
et de rautomabrte; 

• de les informer sur les missions et actions 
d'intérêt public de TétablissemenL la 
règlementation et les mesures d’incitatiou 
financière et fiscale. 

Une formation Ingénieur (T.P. bâtiment ou 
électricité, A & M, LD.N., ENSAIS) ou 
équivalent et un début d’expérience ri.ms 
le bâtiment seront vivement appréciés. S 

Si les déplacements et les contacts avec le “ 
public vous attirent - 13 foires d‘une durée 
moyenne de 10 jours sont prévues en 1979*- 
veuillcz écrire, en précisant votre salaire' 
actuel, sous référence 025 M à noire 
conseil Richard Bénatoufl, GROUPE BBC, 
37, bd de Sébastopol, 75001 Paris. 

V Réponse rapide et discrétion 
assurées. 


f.YGEHIEURS 
UNIVERSITAIRES * * 



.... laumcr 

VJSIIURI t. 

4m 



Ecrira kh» référ. 75822, b 
HAVAS CONTACT, !». botfev. 
Hauumarm, Paris-8*. qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
ET CHAUDRONNERIE 


de plus de 100 MF de C-A. en développement 

rechercha 


pour son bureau de Paris 

UH DIRECTEUR COMMERCIAL 


Olnl-cl devra soit avoir déjà exercé cette fonction 
dons une entreprise similaire, «oit être issu d’une 
grande école de commerce ou d’ingénieur (HJ.C. 
ou similaire. Arts et Métiers ou similaire). 
Formation complémentaire éventuelle dans Isa 
usines de province afin d'y connaître collabora- 
teurs, possibilité» et méthodes de la société. Agé 
40 ans environ. 

Poste de haut niveau en relation directe avec 
la direction générale. 


Adresser curriculum vltse, photo et prétentions 
au no 8.788 « le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens - 73427 FARZS-9*. 


Dans le cadre de l'évolution de réqulpe- 
menr automobile van de NOUVEAUX 
Un TFRfAlIX 

GROUPE INTERNATIONAL 
GRANDE NOTORIETE 
en forte expansion recherche pour son 
Siège Européen PARIS 


.CENTRAL INFORMATIQUE SA. 


§p 

H 

il 


Société de conseil et de services en Informatique, 
partageant entre tous ses collaborateurs les pro- 
fit! de sa gestion, dans le- cadre de sort dévelop- 
pement continu, 

recherche pour le S Mars 1979 
plusieurs Jeunes 




UNIVERSITAIRES 

DEBUTANTS * Physiciens, Chimistes oa fopts 
Femmes ou Hommes 

— Les porta s à pourvoir Impliquent des rela- 
tions suivies avec les clients 

— La» si x premiers mois «ont co n sacré » â la for» 
■nation A l'Informatique et à nas méthodes 

— Las perspectives de carrière sont très ouvertes 

Envoyer lettre de candidature avec CV manuscrit 
et prétentions sous référence Cl ,'379 a 
CENTRAL INFORMATIQUE S.A. 

A r attention de Mlle Ruzé - 15*17 rue Rfvay 
92300 LEVALLOIS PERRET 



ingénieurs 

diplômés ECP-ETP-AM 


LILLE — REGION PARISIENNE 



GRAND GROUPE 
INDUSTRIEL 


rechercha pour sa 
FILIALE INFORMATIQUE 
spécialisée dans les réalisations avancées et équipés ■ 
d’un centra de traitement avec 2 ordinateurs IBM370- 
158 MVS - télétraitement IMS • VTAM 


Importante Société Immobilière recherc h e Ingé- 
nieurs dlpltimés ECP, ETP, AM. Ils participeront 
à la conception des opérations et seront respon- 
sables de leur réalisation sur les plans technique, 
administratif et financier jusqu’à ta livraison 
eux acquéreurs- Ils devront Justifier d’une expé- 
rience d’au moins 3 ans dans IIMMOBILIEB. 
Les postes sont à pourvoir â Lille et en région 
parisienne. 


•ingénieurs système 

(référence U i 

° programmeurs ^ 

système : 

i (ré f ér e nça 21 ’■ 

CONFIRMES pour dévelop p ement progiciels r 
jréchnjque et télétraitement (OS^OS, Sériât). 


nr lettre manuscrite, C. V, photo et 
prétentionssous r éfé rence 8698 à : 


7 fT.S-D.UT 

informatique 


4 . DEBUTANTS (référencé 3i 

^Perspectives d'évolution de carrière dans les SULWcé 
. industrielles du groupa . ■ • 

L Lieu de travail : HAUTS DE SEINE 192). 

V Envoyer C.V. sous la référance choisie à i - a 



I I » 1 


CHU DE PUBLICITÉ 

mlrUm. 2 a. expérience A u eoCe 
ce support- SaL : S.Oqq x 13. 
Env. c.v. et Photo è 50 CEP, 
U» rue G^TcH 75017 Paris 


rniSi 


directement rattaché à la DIRECTION 
GENERALE chargé de concevoir et 
développer gamines de produits adaptés 
aux véhicules européens. 

Ce poste implique une bonne connais- 
sance de l’anglais et des Matières Plas- 
tiques peut évoluer vers des responsabi- 
lités d'indu striai isat ton et de production. 
La rémunération sera fonction de Texpé» 
rtance et de la valeur potentielle du 
candidat. 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


DIXIT INFORMATIQUE 
PREPARATEURS 
sur IBM 370 en OS 
Connaissant DOSA/ S POWER 

PUPITREURS 

IBM 370/138 
en DOS/VS POWER, 
horaires décalés al 3 x &. 
. 45k r. T urbigo-3*. . Z74- 22-55. 


recherche 


Ingénieurs commerciaux 


Ecrire L. JUS TET Psychologue 
18, nie des Grottes 84000 AVIGNON 


PROJETAS INFORMATIQUE 
Lieu de travail Parts 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 
l) En cobol sous OS ; 

73 Assembleur 5/OS 
matArtal IBM 370 . 
s. r. de landrau*. SS 7 - 26-4 


niveau enseignement supérieur. Bonne expérience de ta vente de services 
informatiques. I 

Chargés de la prospection, négociation, gestion administrative et de la 1 
coordination des réalisations. S 

Lieu de travail : région parisienne. S 

Adresser C.V. et prétentions â CISI. Direction du Personnel. 35 boulevard I 
Brune, 75014 Paris. 


DEPARTEMENT ORGANISATION 
DE SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE - 
recherche 


ORGANISATEURS 

pour pria# en charge de projets dé en nü» 

- D Tant une solide ronnatitm tèfl/nlt et comp- 
table. ' - 

- Plue de goût pour l’action que poux le P»I®“ 

- une absence de complexe vls-è-vU dea laTona*" 
tldens. 

- Une disponibilité certaine. 


Il est proposé r 

Us trsroii rapidement autonome au aefn <rnu>' 
équipe dynamique. 

Un profil de carrière calqué sur ..les résulte*. 

Envoyer currie. rltae manuscrit et prâtanttoù è J 
P. COSTBKT - DJiC. - .. ' -’V 

2. avenue Hoche. — 73006 PARIE, / y'£ < 
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offres d’emploi 


Télécommunications 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



LES TELECOMMUNICATIONS recherchent 
. . pour Ib DIRECTION DE PARIS 

DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

UN iei RESPONSABLE 

DE LA DOCUMENTATION 

Au safndc la section d’études il (elle) aura la 
enarae oe la gestion de la documentation des 
applications informatique*. 

Il (elle) devra faire évoluer une méthode de» 
documentation pré-existante vers une 
méthode définitive. A cette fin, 0 (eue) fa* 
mars et assistera les équipes d’études, / 

U (elle) assurera la recette des dossier» Je 
documentation et pour contrôler leur 
• ouction, ainsi que leur conformité 
méthode définie, il (elle) pourra tfével 
les outils adaptés à l'accomplissent! 
sa tache. 

Niveau demandé : 

INGENIEUR INFORMATICIEN ou 
Expérience professionnelle : 
au moins deux ans dans la ré 
projets. 

Adresser c.V. et photo 

D£S telecommiÆca VOUS 

2£f£ RfS 9 iracU °n du plan -ipîôce 379 E 
8/1 0 Bd de Vaugirara - 75737 PARIS Cedex 15 
teritvM fEw »» restes et TEiicsiwnKunws 



Société Multinationale 

recherche 

pour Implantation d'ans agence & GREN'ûblS 

JEUNE INGÉNIEUR 

T échu ico-Commcrcia I 

ayant au moins deux S trais unn^n dVxpéftanca 
dans la v*0W d<> biens d’équipcm. nt aux industries 
de la nlC r o>i:lcci[oal||U« dl/fu ,jg laboratoire. 

Oéplocemsflts trüo rrgqpwta - lin plantation Hans 

la région pf&t'uo après Irmoia d- i-j-metlon à Paru. 

aàrfiiiu-iiiiint bllinffue P:», vais- Italie a 
Buuofb ronnou^ancea i n anglais 

Envoyât Mire manuscrite cl C'-rfeainiR ettse * 
VHCO s .A. - B. P. 76 - 91403 ORSAY 


ion de 


Importante Société de Services et de 
Conseils en Informatique*, 
dans le cadre de son expansion, 
recherche pour la France et l’Afrique du Non! 


informaticiens 


• i 


• YmbSMs JEUNES DIPLOMES * 

option INFORMATIQUE > 

INGENIEURS 4 

QHSA, ENSEBHT. ENSMÂS. ISM. J 

- UNIVERSITAIRES * 

(MIASE. DUT). ■; 

• Von s*tz patiqné un Isnmt boisé (Cotai, PL 11 M 

AswmMsor (IBM 370 h IBM 3790). 

-jpaw.to «oa-DitarMft. m oxpéfisncs sa OIS. « CfC&ss 
PR0TEE ut ssotaltéa. 

• Nstn Kthili von poraottn. iprfa FORMATION, de pr«Ü» 
qntr ioBédisttwat loi tockrrïqsa do points (tut de dan* 
siu, tMOps téeJ). n sain d’éqaipu nraetwiss. 

i à du fonctions da 

Esvoyar aau rAUrsan £3/0-101 «Ici C.V.dAtdU.lilmta.Bé- 
TtatiaiH a^dêd dp dUpuf tigtii . 

* . 

Disoitioa auaria. rtpaaxa npida. ■ ■ 


IMPORTANT GROUPE 
OE DISTRIBUTION 

rochorche 

pour son service de contrôle Interne 


AUDIT 


Un débutant diplômé HEC, Er çc. 
ESCP ou équivalent ou ayant un-, ou 
deux années d'expérience. 
Déplacements a prévoir dans les filial - v. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétention-., 
sous rôf'àronco 54071 B â ; 
BLEU Publicité -41, Avenue du Château 
94300 VINCENNES 


Société Nationale 
ELF AQUITAINE 
PRODUCTION 

TOUR GENERALE 

(92) LA DEFENSE 

récrièrent 

HWnMi 

Trt'-Uir* DUT ou STS trtfornütique 
ou -.suivaient. > 

Exi-^nonce minimale de 2 ans ta qeo- 
ph-. ;.quc el analysa - programmât «on 
FO-ÏTOAN. . t 

Po..it)iiites mutation Province OU 
'Eti.mqer. “ 

Bo-.nc connais unes anglais sotrluitA. 

'Ecr re avec C.V. detai*lé et photo 
sou', rel. 92445. » S.N.EJX.P. - Q.c. 
Pi «uti?mer.!, Jiois, avenue 065 Lilas 
Bât. ment Müitr«SMt ■ G4000 PAU. 


TRINDEL 


S 300 personnea 
SOCIETE SPECIALISEE 
DANS LES INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
INDUSTRIELLES. LES automatismes 
ET L'INFORMATIQUE INDUSTRIELS 
recherche dans le cadre du développement 
de son département 
■ INFORMATIQUE INDUSTRIEL » 
basé k SAINT-OLEN 33400 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

pour applications temps réel sur mini-calculateur 
ayant l 1 3 ana d'expérience. 

— Formation assurée. 

— Anglais souhaité. 

— Poètes EVOLUTIF. 

Rnv. curriculum vitaa, photo. PRETENTIONS sous 
référence A W2 A : Société TRINDEL DP/PS, 
44, rue de Lisbonne. 75383 PARIS CEDEX 08. 


IMPORTANT 
ORGANISME FINANCIER 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

CONFIRMÉ 

chargé da fa direction d’un service 
commun à plusieurs filiales du groupe 
dont la gestion est informatisée. 

Le candidat devra donc disposer d*une 
solide expérience professionnelle 2 
d'autant qu'il animera une équipe 2 
d'une douzaine de spécialistes. 

Ecrire avec Curriculum vîtes 
et prétention sous réf. 54395 U à : 
Madame Y.-A. COLBERT 
78, Av. Albert Sarthotomô - 75015 Paris 


privée recherche pour son 

Süga à Pari* 


1 


cadre de banque 


pour occuper un posta d’exploitant jwon- 
aabift. au «ta dîme équipe d* direction d» 
‘la ft* 1 ""* et du dérâloppMMnt d*un 
portefeuille d'entreprlxaa la f f c a BrtaU wa et 
cem ma relatas. 

capoitaaéc* : 

une formatlcBX supérieum ; 

une «péritn» bancaire de 4 A 5 s BS 

avant permis d’ acquérir une ccmnala- 
aaaca approfondie 4> la clientèle «En - 
treprlue » ; 

— une bonne swlpta des crédits t 

— une aptitude aux contacta humain» an 
niveau le plus élevé. 

ag » «afwtmiiTn ; as an*. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et pherto sous 
s> 8.785 «la Monde» FubL 3. rue des I t a lien A 
794X7 PARIS 19"J. qui tranamattea. 



PETITE HOLDING 
REGROUPANT PLUSIEURS P.M.E. 
spé daiieéa dans la distribution des matériaux 
de construction dans région parisienne 

recherche 


UN HOMME 

POUR DIRIGER P.M.E. (40 

Le poste est complètement ai 

j> candidat doit avoir au min: 

rienee réussie de direction et d* 

équipé. 

La volonté d'entreprendre. 

— Capltallaatton poeslble. 

Merci d'aâr. lettre maa. + C.V. et ai 
souhaités à P. F&APPrER-VOÏTURIEZ 
CO 301 SENLIS. 



kternants 
BJ>. 28. 


DIPLÔMÉS E.S.S.B.C., SUP. é ;CO. 

ocrAs de 30 suas minimum, aprè s avoi r 
rienee de là vente des PRODUITS 
noirs et blancs, voua pourras animer 
politique commerciale d'one de nos 
développer Je* ventet'et la force de 
Env. C.V, photo prçl as le n° 81.036 A , 
Pu blicité. 20, avanmpde l'Opéra. Parla (1®), 



Filiale commercial!? 
d'un des premiers groupes 
industriels français; recherche 

(V DEMOTION 

Reportant méraréhlquemerrt au Dïredteurdu 
Marketing et travalltanien étroite collabora- 
tion avec les chefs de produits. Il sera respon- 
sable de la conception et de la réalisation 

— du matériel PLV et des packagings 

— de l'ensemble des actions promotionnelles 

Âgé de 25 è 30 ans. Il aura 2 années ou plus 
d'expérience réussie dans une fonction gmllalre 
et sera habitué aux négociations techniques et 
financières avec les différents fournisseurs 
publl-promotlonnels. 

Un diplôme de l'enseignement commercial supé- 
rieur sera un atout supplémentaire pour, une 
large évolution dans une société an expansion. 

Envoyer C.V.+ photo* prétentions é Françoise 
MOUROUGA 156 bureaux de la colline 
92213 SAINT-CLOUD CEDEX 


- - SI voue êtes on cadre diplômé - ■ 

d’Erudae Supérieure» d’ingèbiBur .î 

CENTRALE PARIS, CENTRALE LYON, TJ». teJARIS 

81 voua aves 30 ana minimum, une expérience 
pratique et de commandBmept, 
voue sera* Intéressé per un poète de 
DIRECTION OPERATIONNELLE • 
oq sein d’une Importante société de maintenance. 

Envoya CV, photo et prêt aoasj» n* \ 
OONTESSB PUbL, 20, »v. Opéra. Perla-l», qui la 


Due daa premières Sociétés de Oonseü 

— . en _ Oraanlsetlon et en XnfoQuaUqua 

mharoile pour -ton département 
« Sidérurgie et industries lourdes » 

INGÉNIEURS CONSEILS 

pouvant Justifier, dans une entreprise industrielle 
de ce secteur, d'une expérience concrète, dans l’une 
des 2 dlacipllnes suivantes. 

— GESTION DE LA PRODUCTION 

— ADMINISTRATION COMMERCIALE 

Le connaissance des méthodes de gestion infor- 
matique est nécessaire. 

Perspective de carrière intéressante dans un groupe 
en pleine expansion. ' 

Envoyer C.V v photo et prétentton e A : 
Madame AXCH - 63. rue La Boétie PARIS (8*) 


Jeune Juriste | 


Intégré au Département Financier, 
candidat assurera prograsslvemen 
gestion des polices d'assurance di 
et des personnes du groupe (rlsqu 
Industriels, régimes de retraites 
prévoyance). 

Ce poste évolutif, qui nécessite 
> formation juridique licence en D; 
assurance si possible) complété 
diplôme de gestion flAE ou équ 
requiert un sens aigu des conta 
La pratique de l'anglais est sou 
Adressez CV, photo et prétentioi 
M. Colombe rt sous réf. e/C 



biens 


(option 
un 

>, 

humains, 
le. 



— le montra* fina nc i er de» projet* 

— iKpiéviitoraitotréeorarta (en particulier 
la trésorerie inumattonatg) . 

» le contrôle finsnefer de* SJiater et agença 
Eg«3V40 ans environ, expérience minimum 
S ans dans grande société intemattonale. ■ 
Envoyer CV, photo et prétention» i/rtf 8338 
à LTP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Pari» 
Cedex 02 qulvmumare . 




S 


GROUPE INTERNATIONAL 

spécialiste mcadîal da ta micro filtration 

recherche 

pour sa filiale française un 

INGÉNIEUR DE VENTE 


— Formation un) ram taire on Grande Sooï» 
(chimie ou bloehlmte) ; 

— Goût pour la vante ; 

— Déplacement* fréquenta an France ; 

— Secteurs industriel et bio-médical ; 

— M illi on de venta at.d’eiiiitance technique 

Noue orfroma une activité atlmulente et de* 
conditions -de travail excellente* dans uns société 
réputée pour son dynamisme novateur. 

Envoyer curriculum vitae et photo on téléphoner à 
imjJJ OHB SA, 

_19. . rua- Yvea-du-’WuOlr - 92420 VAUCRKSSON, 
tél. 970-69-09 à UaUAutlon de M. Alain MASSOT. 


ODKITpL 

DATA 

CONTROL DATA 

pour ses activités logicielles de grande 

pyifuntv» reA^rche pluaienr» 

INGENIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
Débutants 

Après une période de formation prévue en 
France et aux États-Unis, ils seront chargés : 
mdc l'installation et du support des logidels 
de la série Cyber; 

• d’activité de copseü pour la configur ation 
de matériel; 

• de lhdaptatian des logiciels aux besoins 
spécifiques de nos clients. 

Envoyer C.V. à CONTROL DATA. - Service 
Recrutement^ 195, rue de Bercy, 75582 PARIS 
CEDEX VL 




â 




mes 


MICROFICHES, MICROFILS COM 
recherche 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Nous sommes leader sur le marché 
de la microfiche. 

Dans te cadre de notre expansion nous 
désirons nous adjoindre un profession- 
nel de la vente, dynamique et enthou- 
siaste. ' ’ m 

De formation 5UP de CO ou équivalent, 
avec en plus connaissance de l'informa- 
tique, débutant ou ayant une première 
-ftxpérienoa. 

4 _a candidat retenu bénéficiera d'une 
'rémunération très motivante s fixa -f- 
% et de nombreux avantages. 


Envoyer C.V- photo et 
solaire actuel sous la 
réf. 7905 FM à J6eUe 
D UJO UR - Cabinet Claude 
VJTET - 20. rue de la 
Trimoüle - 75008 PARIS. 



Horloges Hacha 

(FM JL horlogerie lndustrlaUe) 

ACHÉS COMMERCIAUX 

directement rattachés è la direction 

ence, ltm d’eux deviendra le respon- 
erclaL Visitas, .utilisateurs, 
vendeurs. Région Farta. Réglas 
de ltf venu. Notions techniques, 
lettre ma nuscri te + C.V. + phn tj 
tuel è .HJJCHEZ S -A. FERRIERES 
60420 MAXONSLAT-MONTiaNT. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PROCHE BANLIEUE SUD DE PARIS 

r ech erc he 

JEUNE INGÉNIEUR 


NIVEA 


INFORMATICIEN 

Aü MAITRISE INFORMATIQUE 


Possédant si poeslble expérience en calcul ttfentt- 
flque, systèmes en temps réels, microprogramma- 
tion. 

Adresser O.V. détaillé et rémunération souhaitée. 

le n° 9X628 A COHTKSS8 Publicité, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex KL qui tr 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
(région Vereallles) 

reoh. pour son centre de traitement Informatique 

PROGRAMMEUR SYSTÈME 

pour concevoir ôt .réaliser des outils tnlormatiquae 
et ssslatar techniquement tas utUlsataum du centre 
da traitement. V, ■ - 
2 années d'expérience et „ très bonne connaissance 
Assembleur IBM, COBOL. C^CS et si poœlble ACL. 

Env. C.V^ photo et prêt, sous'le n* 6.790 A COFAP. 
éO/Tue de Chabrol, 76010 Paris, qui transmettra. 




recherche 


DEUX ANIMATEURS DE VBITE 


ADfis 


70.000-4- 


Recherche pour 
IPER A DES PROJETS 
DES 




» un stage de formation rémunéré il ura.conflé 
jos anlmaieurs la formation et ranimation d'une 
fce de vente régionale au travers d'un réseau de 
icesslonnaires.' 

U Août Ihlre carrière dans le Groupe, ta fonction 
[^animateur constitue le meilleur tremplin, 

■Ecrire Ch. OLIVIER -CU LL IG AN p rance Bg 
4, avenue Président Kennedy m fl 

78340 LES CLAYES S/BOIS IW 


T3 


■..* ■ -4 

II- 


IM 


•î 

r J ■ - 


A: V- 

7 


res 


■: i * - 


lAT - 
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l -fonctlor} <fa leur fa 
>nt confier dos p ‘ 


Four FUsembie de 

rrtin oçfpl u sieurs det _ _ 

’ saTre : CpBOL. PLI, ASSEMBLEUR,^ 

La pratique d’iMS et/oàdCS serait appréciée. 

«. iir- -ff' Rijérence G 
. . Envoyer curriculum vfti dttMiié en précisant la 
date de disponibilité et (a référence âî' 


ETUDES CONSEIL LOGIC! 
55, rue ttanmal -75018 FAR 



BACPeÇ^ONNEL CQNSEJ Lest chargé du 
recrutement d'un col lob orateur é la 
r ectfô n Générale d'une société.' 


ir des téchet. au sein d'une peefta 
uipa> 

•^contrôler leur réalisation, 

^établir des rapports d'activités, 

rticlper è l’élaboration da la politique 
générale de la société, 
iL'homme recherché, figé de 30 ans, ■ : 
e une formation 'supérieure, niveau Hcenoe 
* Drolt/Lattres'ou équivalant, 
e des notions d’informatique et de comp- ' 
tablllié, 

• le goût des contacts et de la négociation, 

• una excellante culture générale. , 
e une connaissance assldua de l'actualité. 
Une expérience de ,1a fonction Personnel 
serait un atout. 

Passé professionnel : S.ant minimum dam 
un posta similaire. 

Adresser c.v H photo et prétentions 
sous référance 0137/M, è : 


PERSONNEL CONSEIL 


88, me de Lille 75007 PARIS 
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-■ •-•’MV.»*-.*- ■ 

BEPHODranatr ma u&tà.. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


GROUPE INTERNATIONAL 
EQUIPEMENT AUTOMOBILE 
PARIS - recherche 


INGENIEUR 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


1ERE MONTE 


ayant expérience Industrielle et 
technique ainsi qu'une connaissance 
réelle du marché 

CONSTRUCTEURS 
Anglais indispensable 


Ecrire avec toute gara ntie de 
discrétion à L. JUSTET 18, nie 
des Grottes 84000 AVIGNON 
TU (90) 82.41.92 


Vous étea un 

VRAI VENDEUR 

et voua avez déjà prouvé votre aptitude & négocier 


vous imnom 

FONCE UH et TRAVAILLEUR 


Clinique 65 01s, ligne Paris 
Nd- Pontoise, sortie gare 15 mq 
gare du Nom, rech. pour 
chirurgie Jour : 

— Infirmière D.E^, 

— aldeeolgnanu D JL, 

— cuisinière très expér. 

Tél. peur R.-V. : 959-48-12 


Voua cherche® k construire roue avenir 

noua sommes usa Importante société de fi 000 
peimuHi et nous vous Offrons pour un marché 
an forte expansion usé possibilité d’érienotUsse- 
ment et usa rémunération stimulante? (fixe + 
commissions + (nuh' a 


— Perspectives d'avenir (plan da carrure). 

— Formation adaptée et matetance. j 

Nous CHERCHONS * 

DBS COMMERCIAUX POUR PARIS 


AdreBser C.V, détaillé + photo (retournée) et 
préteütlona & n° 25.45* P-A- 9 ^, 

37, ru» du Généra! -FO? - 75008 PARIS. 
Réponse assurée. Confidentialité garantie. 


SOCIÉTÉ MATÉRIEL MÉDICO-CHIRURGICAL 
filiale groupe international 

(Métro tkogadcboj 


mmw 


LA RESPONSABILITÉ 
DE SON SERVICE BUDGET 


à JEUNE CADRE EXPÉRIMENTÉ 


(5 ans d'expérience) DE CS, connaissant la compta» 
billté anglo-saxonne, parfaitement bilingue an giaia. 


U sera rattaché au Directeur Financier et Admi- 
nistratif. 


Adre sser C.V. et prétentions h n* 92A22. 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra. Paris <1«). 


STE ÉLECTRONIQUE EN PLEINE EXPANSION 
’ l "' recherche 

pour Région Parlalenne 


' INGÉNIEUR TÉLÉCOM 


3 ans minimum d’expérience dans l'Industrie, capa- 
ble de diriger sur le plan technique une équipe 
d Ingénieurs da Laboratoire et de répondre a des 
appels d'offres (systèmes & base de mlctqprocea- 



lestRiit Gusteve-RMssy 
VOiofert 

recherche pour son gendre 
de Documentation Sctentmqu* 

UN PROGRAMMEUR 

Formation I.U.T. ou équivalant 
1 ou S ans d'expérience. 
TéL pr rus, HHM). P- 379. 




GREFFE T RI B. DE COMM. 
REGION PARISIENNE 
recherche 


SOCIÉTÉ DE FORMATION 
recherche 

pour son département La n gues 


COLLABORATEUR 
PRINCIPAL ADJOINT 


LE RESPONSABLE 
ADMNIST. et CCIA1 


Env. C.V. + photo a DEMOS, 
20, rm de t* Arcade. 75008 Parta. 


ANALYSTES 

PR06RAHHEURS 


Outre une formation JurltHque, 
niveau licence en droit. H lui 
sera demandé du goût PWr 
la procédure ainsi que des 
aptitudes sérieuses 

é la rédaction. 


nui et de télétrânamlmlona). 


Adresser curriculum vltae détaillé et prétest. A : 
O. G. P-, sous le n» 668 

25, me Cavendtsh - 75018 PARIS, qui transmettra. 


Direction Départementale de l’Equipement de la 
Seine- Saint-Denis, recherche 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRICIEN - ÉLECTRONICIEN 


pour étude et réalisation de projets da régulation 
de trafic at d'éclairage public. 


Ecr. avec C.V. et prêt, à : DJ9JS. Seine -St- De nie 
A. 01. 99. ev. Gl-de-Gauüe, 93111 Ronny -sa- Bols. 


IMPTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

à vocation multinationale 


recherche d’urgence 


Pour étude et déretoppemeut dune les teciutiqses 
de restitution d’image 


ilffliw 


ÉLECTRONICIENS-PflYSICIENS 

(Centrale - A.M. - Supelec - Grenoble...) 


Ayant connaissance et expérie n ce en électronique, 
automatisme ou circuits HJ. et bonnes nr»M>m» 
en optique, thermique at Chimie. 


Perspectives da carrière certaines 


Env. C.V. et prêtent, eoue le n® 02.473 à CONTESSE 
Publicité. 20, avenue de l’Opéra^ Parls-lv, qui tr. 


CENTRÉ DE DOCUMENTATION 
recherche 


UH INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


— DJBJL Grandes Ecoles. 

— Expert en traitement da l’Information ou équi- 
valent. 

— Expérience : Assembleur, FL L documentation 
automatique. 


Env. candidature avec C.V. A : CJXS.H. - CJT.R5. 
Urne F Martin. Secrétariat de l'équipe Informatique, 
54, boulevard 75260 Paris Cedex 06. 

Téléphona : 554-38-49 (poste 394). 


Adresse lettre manuscrite et. 
C.V. sous référence i S63 è : 

LE P A-RECRUTEMENT 

94, rue Sl-Lazare. T5W Pans. 


Société d'assistance technique 
spécialiste engineering pétrole 

nch. JEUNE INSÉNIBI* 

Bilingue anglais, 3 ans cr expé- 
rience min. H om m e de terrain 
pouvant assurer rédaction, 
contrat, suivi des affaires 
/réalisations et maintenance des 
installations], ■ Ecr. av. C.V. et 
photo n° 1EL542 sur enveloppe 


COBOL ASSEMBLEUR 
PL 1 OAP X ' 


Téléphone : 246-794E. 


1 D B 39. rua de l'Arcade, 
mJ* Paris (EF) qui trans. 


TRES IMPORTANT. GROUPE 
INDUSTRIEL 

BRANCHE ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 

recherche ■ . 

pour centre de pradadtar 
BANUEUE NORD-OUEST . 


BANQUE PRIVÉE 
PARIS (15*) 


rnw 

Formation teduque nécessaire 
(Informatique - électron raue) 
Anglais courent Indispensable. 
Ecrire avec C.V. à SYBEX, 
313, rue Lecourlie. 75015 PARTS. 


2 ATTACHÉS 
COMMron*UX 
• DE RAW 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 
• « en CoMl conversion 
DOS - OS 

2) connaissant Cl CS 
Ecrire ou se présenter 

IffiET 95 ' ”* ai5ïÆi 7ar * t9,) 


INGENIEUR 


DEBUTANT 
GRANDE ÉCOU 



AJML ou équivalent 


"frHTnatkm- 


Clientèle PjM-E. 


INGENIEUR 

RAniftEiFmunFN 


H faut : 

— Une formation bancaire 
brevet professionnel NI; 

— Des connaissances pratiques 
en dépouillement de bilan st 
étude de crédit ; 

— Une expér. de la démarche. 


pour Importante société 
Beetrlclté/AutomatTsme, 
région PARIS 

Formation ESE radio. Anglais 
bilingue. Age . minirn. 35 ans. 
Expérience minimum I0 ans 
avec 5 en engineering 
Rémunérât. 15X000 A 175.000 F 
selon expérience. 

Référence 1-6M 


Statut bancaire. 
Position gradé. 


MUTUALITE AGRICOLE 
recherche 

ANIMATEURS 

DE FORMATION 
pour le personnel 
Age minimum 25 ans 
DlpiOmés de renseignement 
supérieur - Ecrire avec C.V„ 
photo et prétentions, à : 
ru A 29, rue de la Tombe- 


. -Connaissances tec h niques. ' 
- méthode, ordonnancement. 


-méthode, ordonnançantes 
fabrication mécanique 
f et électronique. 


* Aptitude aux responsabilités: 
humaines. 

Nationalité française . 
Anglais souhaité. -„«■ 


LACN^35=SEC:*Ht^* T 

IfltjBUSTFlî IK7ES0E?A??TfiMf®TAI 


Env. C.V.. photo, prétentions, 
93.035 CONTESSE Pubtkfté, 
26, avenue de l'Opéra. 
PARIS <1«0. 


CAISSE RETRAITE CADRE 
recherche 

pour région parisienne . r 
HOMME jeune et dynamique 
bonne présent- - pour poste 


Adresser C.V. détaillé 4- Photo, , 
n» 92.051, CONTESSE Public**.^ • 
20. av. Opéra, Paris4«r. qui trJ-, 


CZV£riS/UL:£S 

? J*!.' -ar 


DIGÉHIFHR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


IMPORTANTS FIRME DE MANUTENTION 
AUTOMATIQUE EST PARISIEN recherche 


INGÉNIEUR ELECTROMEGANIGIEN 


PARFAIT TRILINGUE 
(Français - Anglais - Allemand} 

Ayant qtulqaeq années d’expérience en Lnatalla- 
Hon8 industrieuse et contacts avec la clientèle 


Internationale. Disposé A accepter des stages d'InL 
tlatlon à nos «péclalltéa. Bonne connaissance du 
dessin Industrial souhaitée. Excellente évolution 
de carrière pour cm candidat de valeur. 


Adx. C.V. dét. et prêt. & n* 93.343. CONTESSE 
Publicité. 20, av. Opéra. Paria-lm, qui transmettra. 


produits chimiques Industriels 
oour Société multinationale. 

secteur ALSACE -LORRAINE 
Expérience confirmée et mm. 
clientèle textile, papier, caout- 
chouc dans la région. Anglais 
courant. Age minimum 30 bits. 
Rémunération environ tOOJDOO F 
selon expérience. 

Référence 1323. 


MI-TEMPS 

PROSPECTION TELEPHONE 
Pont de Saint-Cloud, 1300 mois. 
Tél. : 602-22-25, M- BERTI. 


Import a nt e Société engage 
HOMME, 39 ans. miniiTL. bonne 
formation générale. Résident 
PARIS, capable assumer 
constantes missions de 


AUPRÈS CLIENTÈLE 
EXISTANTE 

Env. C.V. et photo è: 
rincn Référence 5000 
llrtr 2, m cholseul . O*) 


RECRUTEMENT 

ef ffitnm a* dfd^oHNH 


Env. CV. + photo en précisant 
la référence du poste choisi è 
5WEERT5. B. P. 269, 7542/ 
Paris Cedex 09 qui transm. 


EN PROVINCE 
Voiture indispensable. 
Formation assurée. 
Salaire Fixe + frais. 
Accès rapide è position cadre. 
Ecrire avec C.V. fi PONTE 
sous n« 6306, 95. rue Tafthout 
75009 PARIS. 


POUR EMBAUCHE 

PR 06 IUMMEUR 
AM 1 Y 5 TÎ-PR 06 MMMEUR 
et IN 6 âUEUR COBOL , 

OU PL 1 DU DL 1 QU OAP 2 
Ou MINI-ORDINATEUR 

PUPITREUR + mp , 

in M (L 61, rue Msslay, 75003 
JJ'J'l.U. PARIS ■ 271-82-12 


LE MONDE steffotte tTSiraï- 
ner de ses Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 
allégation' ou indications 
fausses ou de nature fi h- 
duré en erreurs» facteurs. 
SI malgré ce contrtle, une 
petite annonce abusive ÿ«al 
gfissêè dans nos tribunes; 
nous prions instamment nos 
lecteurs de nous la signaler 
en nous écrivant: 


/ccrctoirc/ 


offre/ premier emploi 


MAITRISE et 
CONTROLE 
de GESTION 


re •.».?« 'Je 6 'M e e.j-i 


E.- se. U i>-4r.3ri| fi i 

Ba:3 s ;es cü—.^ -n: 

afUETiT. 

Ce rtîT9 ta ?-* 31/-^ 

Poe !•““ ’ï CM 'te l N m * **;*ddi 
riME'fi-T": ^ .j# lé-eeV 

telllnîl Jarr.-ar à 7* h '■ 

uW"=:e rDWE e CE E*3"\5uétii 

'■VS.: 5 C-.-eyrt*:] - i A 
«s ; j 4=cv ispre a* Sr-Gwineio 
Yejé:; • Tt . MS.S'.M 


secrétaire 

assistante 


FIDUCIAIRE 


poor Territoire Outre-Mer 
UN JURISTE DROIT COMMERCIAL 
UN REVISEUR COMPTABLE 
ulve au P .EX jS. 

UN SECRETAIRE GENERAL CHEF COMPTABLE 
pour société . 

Téléphoner le matin au 700-28-05. 


administration commerc taie 
PARIS -CENTRE 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
300 millions de GA. 
redhercha : 


CHEF OU UffARTEMEKT 
ADMINISTRATIF ET COMPTABILITÉ 


D lui sera confié l'ensemble des activités compta- 
bles et financières, ainsi que les questions figeâtes 
et administratives. 


La candidat aura an moins 33 ans, une formation 
supérieure (H2 c_. EJ93XC. S OP. de CO.) et 
une expérience d'au moins fi aaa dans l'Industrie. 


Adx. C.V„ prêt, photo » le V 92351 fi CONTESSE 
Publicité. 20. avenue de l'Opéra, Parla- l«r. qui tr. 


BANQUE FRANÇAISE 
HITate d'un groupe multinational 
recherche 

QIRECÏÏUR D’EXRLOITMIM 

expér^ cap. diriger une équipe 
st créer relaL avec entreprises. 
Cannâtes, ae rangiata. Aveniage 
Ecr. n® 482. ■ le Monde • PubL. 
S, r. des Italiens, 75427 Parls-V. 


Le développement de nos 
activités nécessite la colla- 
boration d'un 


Nous sommas une Société de services dont l'activité 
s'exerce dans le conseil aux entreprises et recher- 
chons une secrétaire-assistants qui, outra un secré- 
tariat classique, assuma le lien entre nos interlocu- 
teurs et la Société. 


TECHNICO- 

COMMERCIAL 

de première valeur 


U T. K. 

Société de systèmes 
et services en Informatique 
recherche pr le développement 
de SH activités 
systèmes temps réel 
sur mini et micro ordinateurs. 


INGÉNIEURS 


grande école, débutants 
(option Informatique) 
ou confirmés 


connaissant pertalienwfit les 
marchés de demi-produHs 
non ferreux (cuivre st allia- 
ges cuivre) dans les secteurs 
des échangeurs de chaleur, 
de l'électronique, de l'éiee- 
l 'énergie. 

Eléments d'appréciation : 
Connaissance* techniques r 

— Expérience passée ; 

— Age minimum 30 ans i 

— Langues annlals^iFemand; 

a i ec M c «;/ n „ préclMr,t 

Prefem. a n« 25-164 Pjl SVP, 
37. rue Ga F-oy, ïso« PARIS. 


La nature du travail et la qualité de notre clientèle 
impliquent une parfaits connaissance de la langue 
française et de l’orthographe, un excellent contact 
téléphonique ainsi qu'une grande rigueur adminis- 
trative. Une formation minimum de type BAC plus 
dîplâme de secrétariat, et une expérience de 3 à 5 
ans sont nécessaires. 


Pour un premier contact, envoyer lettre manuscrits, 
C.V., photo {retournée} et salaire actuel sous 
référence 8643 à: 




CAP SOGETI LOGICIEL 


Société spécialisée dans les études et la réalisa- 
tion de logiciel de base, logiciel système d’expi oi- 
tatlon at de Télètraltoment, logiciel temps réel 
industriel, produits programmes professionnels. 


offre une carrière INFORMATIQUE’ aux 


Ingénieurs débutants 


(avec ou sans formation de base Informatique) 

CAP SOGETI LOGICIEL 
vous propose 


i'wo6///( 


a P9*rt*ments vente 


h «agf. su 


UN CONTRAT EMPLOI FORMATION 


Après une période de formation rémunérée, vota d 
occuperez un emploi d'ingénieur InformaLicîen^l 
au sein du premier Grouoe Eurnaèan Ha qnrUttA*. J 


mMHnw mu BiMMiui u iiiyunicur inTormatiCient 

au sein du premier Groupe Européen deSocî^éa- 
de services en laformat{qu& ,. ■; 

Envoyer Curriculum Vltae et photo A i " 

CAP SOGETI LOGICIEL. 

5 r. Louis Lejeune 92 128 MONTROUGE CEDEX 
Métro : PORTE D'ORLEANS 


*•* mrrd(L 


IG 


ôrganisation et pubfidté 

2 RUE MAR8NGO 75001 nuaS/OU TRANSMETTRA ' 


“_L 


STAGE D’ADAPTATION 
A LA VIE DE L'ENTREPRISE 


(5 mois). 

ouvert aux ler^nes sans emploi 
de moins de î£ ans (3 fi 5 ans 
études sup.) 


capitaux ou 
proposit. com= 


ANALYSTES 

PR06RAMMEURS 


R1V0IRE ET [ARRET 

recherche 


I.U.T. 

pour TRAVAUX LOGICIEL 
temps réel. 

Envoyer C.V., photo, prêt, fi : 
T.I.TJI, 5. r. Gusteve-EWfoi, 
91430 MORANGI& 


Agent Immobilier Internationa) 

de très grand standing 


NÉGOCIATEUR 


rech. pour son étabrfssenrant 
CHATTLLON-S/BAGNEUX 92320 
29, bv. de la DIvlsEan-Lecierc 

INGÉNIEUR 

GRANDES ECOLES 
Débutant ou ayant 
! quelques années d'expérience 
pour recherche appliquée 
en radio-communication radar. 
Adr. cand. avec C.V. et photo. 


CABINET EXPERTISE 
COMPTABLE PAR15-7* 
rechercha 


UN REPONS*"!! 
ABMIMfSTRATIF 

«rticle 361 

^^.l 0re . 1 . commercIfl l9s «ec 
Parisienne amsl 
vue les liaisons avec le s;ese 
social. 
(Marseille). 


WABCO ■ WESTINGHOUSE 
Etablissement de SEVRA N 
recherche 

pour son service commercial ; 

UNE SECRÉTAIRE 

Sténodactylo, expérimenté*, 
bilingue angiala-francate 
(langue maternelle anglaise 
appréciée). 

Envoyer CV. détaillé fi : 
Mme GRELE B. P. n« 2. 
93278 SEVRA N. 


ETABL. PUBLIC RECH. 

EXCEL. DACTYLO 

Expér. chiffres et tableaux 
Bonne orthographe 
Tél. pour R.-V. Mme Moilnérls ; 
225-37-63 


Rémunération des stagiaires 
nar l'Etal a 75 9b du SMIC. 
Objectifs : orient, persan. ; 

cannâtes, pratique e n t repri se ; 
rech. d'ému :»l. 

Ouv. : ml-ianvler 79. Envoyez 
lettre cand, obture et C.V_ 
Ecr. n? 8.77s * le Monde a Pub., 
5 , r. des Italiens. 75427 Parte-9*. 


DISPOSE DE 2HPH0 F. - 
cherche association achve^æs 
société ex is tan te ou i crtWr. 
T EJ — : 7SG-C-42. . , 


lldey.ra avoir w» bonne 

(I U^BT n q 9énérale ., dfl ^ 
U.U.T.-B.T 3. gestion des 

Entreprises), 

( JU, l SL?,ï, une **°*rtena» 

commerciale de quoiQu^s 
années. 


SOCIETE BLANC-MESNIL 
recherche : 


UNE SECRÉTAIRE- 
STÉNODACTYLO 

BILINGUE ANGLAIS 


(Usines, entrepôts et bâtiments industriels) 

Le candidat sélectionné aura une expérience préa- 
lable dans cette branche ainsi que l'envergure 
nécessaire ' pour prendre la pleine responsabilité 


du développement du département industriel. 
Rémunération négociable et bonne» perspectives 


Envoyer C.V. sous référence JW/AB fi TAS, 

77. rue La Boétie, 75008 PARIS, qui transmettra 
au conseiller chargé de ce recrutement. 


P0S»e fi EPINAY S/S (93). 


RÉVISEURS 

expérimentés 


SI VWJS Clés Intéressés envovw* 

c a ■ rIvoiSe « œ: 
ReÆ°iî; e Tr- E vL, 

la:? MAP5E1LLE CEDEX 518 ' 


IMPORTANT GROUPE 
ELECTRONIOUE 
recherche 


Envoyer C.V„ prêt et pwto, 
ne 92386. CONTESSE PobUcttfi, 
20, av. Otera, Paris- U» oui tr. 


un certificat supérieur poor 
mission de révision légale 
et cootrectuelle, principale- 
ment en région parisienne 
mais également en province. 
Expérience similaire 2/3 ans 
acquise en cabinet exigée. 


CHEF DE RÉGION 


pour semeur 
PARIS et BanuEUE 


GESTION INFORMATIQUE SYSTEME 


Recrute pour assis ter des Grands Groupes dans 
ta développement d’appUcatlons de gestion orien- 
tées yen le télétraitement 'et In baece de données : 


INFORMATICIENS 


DUT on équivalent 


Env. C.V. détaillé bous références AP 83 
48, avenue Raymond-Poincaré, 75118 PAJEUS 


COMPTABLE 

CONFIRMÉ 

Ayant expérience cabinet 
pour mission œ contréie 
et surveülance de compta W Ht* 
auprès de PJMLE. 


Capable dynamiser 
ventes équiiwments 
radio, téléphone et 
télécommunications. 


Berlre avec manuscrit : 

2Î ” Conf KW Publicité, 
20. av. Opéra, Parfs-i» qui tr. 


CABINET DE CONSEILS 
pr*s Saint-Lazare, r„cnerche : 

SECRÉTAIRE 1 er ORDRE 

lisant anglais et/ou allemand, 
excellente sténodactylo. Posta 
Intéressant et bien rémunéré. 
Ecr. n» B. 795, « le Mond« » puij- 
5. r. des Italiens, 75437 Paris-S*. 


Revue technique professionnelle, 
blmestr.. cherche de suite 
SECRETAIRE de REDACTION 
30 ans mln u dynamique, sa- 
chant rédiger, spéc. électricité, 
éclaira»- Mise en Dago-, el fa- 
brication brochures techniques. 
Ecrire 5 LUX. 

52. bd Maiesherbes. 75003 Paris 


■ représentation offres 1 

PRET K WEINBERG S.À. 

PORTER 

FEMININ 

70.000 et + 

-. * 

à 

rechercha 

i 

ATTACHÉ COMMEB 

ÉAL 

Visite clientèle et proepeoUon. 


— expérience ocjnflnnée dans prSt-à-J 

— disponibilité totale pour voyons# 

— résidence dans la région paîSm 

— rémunération : 70.000 F mirnhlh] 
payée. 

ester féminin 
me 

m toua fraie 

Envoyer C.v. + photo au 31. nia des Jeûneurs, 
1 75002 PARIS. | 1 




• *o 


Cherche asecsié (sLU; 

(. CsJ pour^ . expansion eei* 


adlf te) expansion sa** 

bénale el tntematfenaa -det 
mon entreprise. Conviendras’; 
é -élément dynamique. 
Nécessaire avoir mtehnum ^ 
100.000 F. Ecrire OMNIBAT7 
f 34160 GARRIGUES, 


ACQUCmON 



traductions 


REPRÉSENTANT CE) 


afin d'étoffer sa force de vente 
.dans les milieux hospitaliers 
ai collectivités 


TRANSLATION 


Franch wnters are searcftlng 
for very good TRANSLATOR 
candidates met be boni ame- 


COMPTMUf 

DÉBUTANT 

Niveau probatoire ou BTS 
1 an expériance. 


Fooédant passé Industriel, 

- Sens da l'organisation et 
aptitudes aux retatlons pub ■- 


propositions 


IL DEVRA • 


SOCIETE. SUISSE 
A CAPITAUX urrERHATHWfc' 
DESIRE ACQUERIR 
STE FRANÇAISE BENEHfe 

exerçant son scüvt» dans JgS, 
domaines de produits' de gdj: 
consommation ou da sodEé.df', 
service. * 

Ecr. n* t 10380 M Régfe-Pre*»' 
83 bis, r. Réavmur,. 7X01 PartT. 


diverse^' 


ques. pour assister la direc- 
tion d'un organisme para- 
puUk dans un poste de rela- 
tions extér. et programmes. 


CHERCHONS PERSONNES 
30 ans env., désireuses oartager 
appartetn. dans M* ou 15* arr 
TéL : 532-87-68. 


— Posséder une solide expé- 
rience commerciale. 

— Etre disponJbJe pour dépla- 
cements frequents en France. 

— Avoir des notions Anglais. 


rlcan and ef fewtsti or! gin. 
Work lo be completad in me 
shorters delays ls translation of 
a 800 pages htetorlcal noveL 
Fuu dtsponibllRy la mvoived.| 
Very serlous Mckground ls a 1 
musL Hlgh fan are not a pro- 
biam. Please Write Immediately 
to R.S.I., 3, r. Arsône-Houssaye 
7SD08 Parte. AU letters and 
proposais nrlll be treated es a 
nurtier of strict confidence. 


NOUS OFFRONS : 

— Fixe + Intéressement. 


Ecrire A n« 92.718 
Conteste Publicité 
20 , av. de l'Opéra, Parte-i* 


Adr. C.V., p retenu avec photo 




travaux 
à façon " 


— MIm a disposition possible 
véhicule. 


enseïgnem. 


apprendre 


L'AMÉRICAIN 

s 

L'AMEUCAN GEM 



ULM £ c >« 


— Promotion rapide suivant ea* i 
parités. [ 


fJemande 


261, bd RaspaU, 14" 


rche J.F. pr garder ua 
de 3 ans, te les après-midi dé 
13 h. fi 19 h. 15, Porte (TAuteuiL 
Tél. Rey soir 525-7*47 
tour. EL Y. 53-19 


ENTREPRISE, sérieuses référ.. 
etfeciue rapidement tous tra- 
vaux peinture, décoration et 
coord I nation, tous corps d'Etat, 
□evb ora*. - 3AS4H4, BVMM» 


Env. leitre manuscrite 4- cuit. 
vltae + photo i 


HAVAS CONTACT. 156, bd 
Haiissmana, 75008 PARIS 
sous référ. 63837 


Traduction espagnol commer- 
cial, lurftUqtra et technique par 
agrégé. Références : industrie 
banque. Import-export. Ecrire 
n* t 10342 M REGIE-PRESSE 
BS Us. rue Rèaunuir. PARIS-2*. 
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IBM 
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TRES IMPQbf 




J S feSéB ^«ECfa, 
nous pris* 
•foe^iisnousfeîr 

«nCTSèarâari: 

IE MONDE 

Dwcùai tîeüiHfe 
S.fuecasCa'ss 
750C5 FnSS 


m\cr emploi] 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La lip» La ligne T.C.. 
464» 52,62 

11.00 12 iB 

32.00 36,61 

32.00 36,61 

32.00 36.61 

8500 97.24 


demandes d’emploi 



■ société* Industrielles «t 
comme et l aies. 

• ïj»W B exportation a* blet» d'équipement et 

tf’l&vHtitteme&t teneur enabaiiege/m auui.cn lioiu 
reprographie. Imprimerie ; “ 

é Xrâdaf 0a marché. recherche de nouveau* 
débouché* et produit*: T 

• fggïgSF* ** **■»«■ *ta dl5trlbatlt)ii,^à 

• Budget# ti sMoa pnMgMS{]ie, {Mans d’iozt*- 

ttotiw wi i Tr 

• Promotion des mua ÿ 

TKbsrcbs posts «ronslr» pour 2* trlmeatrsaSTP. 

Melon psnst^nae. Ecrire pous n" T I0 35§5a A 

RÉGIE-PKESSa. ES bli, rus Bttuniir. 75fl0dara.rla. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET 
D'INDUSTRIE 1NTEBDEPAHTSHESTALE 
DE VERSAILLES 
propose un stage de formation os 

MAITRISE et 
CONTROLE 
de GESTION 

Agréé par l'état, ce stage de 6 mois S’adresse 
& des demandeurs d'emploi ayant une bonne 
formation de base et possédant quelques années 
d'expérience en entreprise. Il prépare à des 
emplois de cèdre dans las domaines comptable 


Cé stage débutera la 23/01/79. 

Pour s'inscrira il est nécessaire de w rendre à ; 
l'une des réunions d'information et de sélection ' 
les lO et Tl Janvier * 14 h : ; 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE^ 

. immeuble Onneywell -4, nie Ampère -y 

78390 BOIS D'ARCY (gare de St-Ouwrtfn an, 
Yvelines) TéL 04351.54 


Annonce! onifcci 


AK^rtS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES OÊMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


teinta col. 

TC. 

27,00 

3089 

6,00 

6JB& 

21JM 

24432 

21.00 

24JQ2 

21,00 

24.02 


demandes d’emploi 


demandes cTempIo» 


| J.F., SS a., dyrtam. 3M. Mutin 
'lup. intlrvijuo en. emploi Ktrf 


H-, 39 ans, b direction 
Arsoc. + ieerét, ÿ*n. Forma- 
Hon rompt. + Sc Eco. + 
ENOe'-, Disponible unniHd. Eer 

bohnaWU.' c. 

13, »..u VHsff^ Ports. 

INÛEHIEUlSrEtHNICà-eiAL 
30 •< . perf. jrll. lartfli . grec), 
e* l'hic. MaGho nji., s u. np. 
o* ■ hani. réparai, nav ut i an 
b 1 "'!. SOCt-CKIIi: âtrbng,, reth, 
t' ■ u- as tfétepr sr et. mduslr.. 
] " iritime. .«IC., ù vocal inlern., 
•usa. mtwr. contact ri prnmoi. 
"jpr. dhél- nN 3«-. rçspons. t» 
■nantters# DispanJtHe de sulio. 
Ecr. n» .*8°. «le Motidf » Ptib., 
S , r, üat Uaiiç ns, 7HV Paris 
: Secréfc ÎTt S , trlt. afiem.. anal., 
i 22 a. en. émoi. staolr pour ml- 
■ février. E»w>r. en Allemagne. 
I Eer. n> 86.94S M, Régie Pressa, 
I 85 M, r, Réaumur, 75002 Parts. 


information 
divers 


TROUVER 

EMPLOI 

Lr CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET 1230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V.: rtoact., 
exemples, erreurs a éviter 

• La graphologie pi ses piégés. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

■ Réussir entretiens, interviews , 

• Les bon. réponses aux tests. 1 

• Emplois les plus demandés. | 
Pour informations, écr CfOEM, 
b, sq. Monslgny, 78 Le Chesnay. 


occasions 


comptable u - homme 

S# ans. iri-torerle, clients. *Qur- 
ntsseun. '«cherche «npiof --ta- 
blé. Ll&'f immédiatement. Ecr. 
H'-.as-CDHTact. 

in- ud Haussniùnn. 

TOBB K.» i s, spus nu eé.751. 
Directeur .i.-, service-, generaux 
(Tune cuiujMQnie saoudienne 
tfAFE) o. . rr change d« pays. ; 
Libre décembre ItM. 
(Anm - Espagnol.) 

Ber. n« an. , m Monde • PuM.. 
{fi des it k im, 73477 Parts-». 

Chauffeur français, al Wt 
références v , .«uses, titulaire ou 
parmi- C.R -nerctic placé Ha- 
bit. SKiété organisme OKI- 

ciil M. Fou. guaiix. 27, rua des 
Amiraux. 73018 PARIS. 

TMpnone. H -m B. : 705-14-12. 
et apres 18 t l irvt . o/e-itjo. 

Dlffc GENER* ■_ Goe Enirepr., 
premiers résui- de la profess.. 
53 a. expér. oiurWIscipi moire 
ds secteurs vu.. «s, pertlcuiiér. 
exercé en strai. ,.« de devetopp. 
et plonllicai.. . -.gials courant 
libre U engagr-', . rech. poSIo 
oenenJlsie ds r.iirepr. ou sté 
de cemeiiv. P. U.ncenL W. rua 
de rUalveralté. '-,007 PARIS. 

J'ai 3* ans ut l aune vendre. 
U'étudferais tout'-, propositions 
sérieu s es d'cmplo » - 325-7 1-». 

Portugais réskient >-n France, 
cours bachelier *9'-: ale. poly- 
valent avec steoe m arrosage 
et industrie ailmeniu re. Ecrire 
n» S6.S29 M. REGIE PRESSE, 
BS oit, r. Reaumur, ? -vi2 Pans. 

I am free for any «ark 
travel, or Mip, i«r 
your business. 

PETER i 35>-S»ir 

I H., 28 a., D.E.S. droit ors aff., 
expér. conlem. banc., marches 
pubL. contrats oxp.. angt cour., 
ilo. Imm. N- 487, * le Mande •, 
S, r. des Italiens, 7$<27 P irts-f». 

Professeur d'anglais, formateur 
reconnu de pnri. • Airs weli > 

, IS.G-A.V.) ch. poste de prales- 
seur restions. Pédagog. anim 
d'égulpe au sein entreprise ou 
école de langues sérieuse. 
Ecr. n* T 0i035b M Régie-Presse 
85 bis. rua Réatawur. Paris- 7» 


Juriste. 35 t*lul. maîtrise 
Affaire exceptionnelle. Une Dr - P rlv * depuis 7b ayant prêt, 
émeraude de Colombie sous Dr. des stès et des contrats, 
scellé avec certificat. 1.82 carat, rech. slt Ecr. AA. Lecourt. rue 
Px ; 7 500 F. TéL : 2o5-S1-35. du Ponl-de-Try. 77<50 Comway 


ATTACHE DE DIRECTION 
30 a., format Jurfd., 5 a. expér. 
chez courtier as&ur., transport 
R.C„ tous risques chanlier. Niv. 
i POUR EXPORTATION production et contenu eux. Angl. 

,,niT nfnnr lu et parlé. Elud. ttes propos. 
! ACHAT OU ûtrOl tte sté ayant activité domaine 
toutes marques môme gagées assur., transport, T.p„ etc. Ecr. 
FRANCE AUTO. »5, rue Paris, rèf. n* T 010350 M, Régla-Preise 
1 94, CHARENTON. • 348-88-75. 85 bis, f. Réaumur, 75002 Paris 


autos-achat 


> J.H. titulaire Cap. comptaM* 

2 a d erp ds c-i-inet en etngl. 
aide -COMPTABLE, de prêt dS 
Cabinet exparLso conptMta I 
teis. DELAS. < bd de Beiie- 
vme. Parls-ll* . J*|. _ 357-81.22 
5TFem. licencié- arts P LA S- 
TIOUE5, parlant anglais, uy- 
nam.que, tree n.-juva#, enerena 
SECRETARIAI. VENTE dans 
galerie exposition, chez anti- 
quaire. aufetanec d'artiste, au. 

Tél. MUe VERGNIOL : 
oat-ts-a H. B.. 05 &«-<3 so ir 

2B a., smiœ formation vins et: 
spiritueux. **P* r diroetmn ve ; 
diMrlouL um Ainqua Notre «r. 
France, OL re-.ùona. France cl . 
Afr. N° 010310 M R Mie-Presse 1 
BS bis, r. Réaur-iur. 75082 Paris ' 

J. H., 33 ans. sérieux, célibat. J 
lib. obi. mal-, en. emploi stable ; 
cruuffeur ne maître ou direc- 
tion, métemni ou complet. J 
Po'.mo» -vortur* Tm. Joan-Nolit 
04L83-7U domicile i 

048-34-14 Heures Dur. j 

DACTYLO taoe rapidement tous j 
textes : romans, thèses. r*{> i 
ports etc. Travail Soigne. Ortho- 1 
graphe assurer. Tél. 337-40-87 j 

JEUNE AMERICAIN 
b/iiogue Français/ Anglais ] 
+ Espagnol. i 

dloidmé unijersité américaine.] 
«xpt-rian» ou monde et des ; 
groupes, nomme de contact, 
organisateur 
cnerche 

poste do respons. et de créatlv. | 
dans : ; 

Mit. publicité, loumai., poss. I 
sec i et. prive d'una personnalité. 
Ecr. n* T 01032b M Régie-Presse 
85 bis, r. Reaumur. 75J02 Paris 

J. F.. 23 ans. dut, exp. pmfes. 
ch. emploi stable qualifié. 
Agent Technique, Statistiq. 

Tél. 586-05-94 ou 9I3-14-S5 

Aide comptable. 2* échelon 
oactvKj. reen. place stable. 
Ecr. Mlle ALONSO 
18, rue Daunou, Pans-2« 

NOTAIRE, goe exp., rech. slt. 
en rapport av. compéL. domaine 
lmm. rural, contentieux, région 
paris, prêt. Etudie toute offre. 
Ecr. n* 445. > lé Monde* Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris**. 

J.F. 24 a., ML Fl/Angl. mailriM 
économie appliquée, préparation 
DEA aménagem. du terril, fm 
de stage document « le Monde *, 
ch. empl. : MO. équipement, 
réglons, urbanisme, bur. d'étu- 
des, documentation. Ecrira é 
n* W73, ■ io Monde > Publicité. 
S. r. des Italiens. *5427 Parls-9». 

j. F. 23 ans, formation univers. 
■+• secrétariat avec sténo, exp.. 
bîilnoue anglais courant et com- 
mère., bonnes connais*, altem. 
227-46-53 OU 265-2B-8& 


dam soc^te a taMe iwname 
posta « direction oowww) 
afin d'ilrt ruidemint opéra-; 
lionne! et de participer. Ecrire 1 
tt* 4 77* etc Monde » teXte-rt, < 
5. r. dO Italiens. 7J4J7 partit*. 


* XMPT. mewrialistî 

J Madré an drort . Angt., a nam. - 

i EtwL toutes proouinont. 

: 73 * 77 ■ » - « ■ - 64 . Ecrire 
; n* T 010291 M REGIE- PRESSE, 
i BS pH. n» Réaumur, Paris-I*. 

I Nomma - 35 ans 1 

DîMdme expert-corn s-'abie 
; _ Commissaire aux comotn 
i — 10 ans expérience profession, i 
t Recherche collaboration a temps 1 
! partiel avec confrère, pour 
I rattrapage de comptebiLie 
I ou révision, . ou commasariat 
! aux comptes. 

1 Ecrire avec références N/O 18047 
j sur enveloppe # : 

! |QD 39. rue de l'Arcade (T) 

| *r puf transmettra, ‘ 

êCONOMtSTE I 

expér. protessMumeUe, partiel- ( 
perait à action de fon w a tia a. * 
| Ecr. n» T 010371 lut Régie-Presse 1 
1 85 bis, rue Réaumur. Pens-2» 


JURISTE 

î 30 ans 

I spédalista en éitit tntanutlonal 1 
5 ans ezpérimce i 

professionnelle 
cnerche place 

GESTION ADMINISTRATIVE 
OU SERVICE CONTENTIEUX. 
Téléphoner au : 5*9*22-14. 

I 

- — I 

Je cherche une société importante ! 
en création ou 6 remonter oui j 
ait besoin d'un homme de 41 a. 
LIBRE IMMEDIATEMENT 
passé de vendeur à 

DIRECTEUR MAL 

12 ans expérience terrain, étu- 
des universitaires, avec un mo- 
ral d'acier. Spécialiste venta 
Oirecto porfa-é -porte, coupons- 
réponses. VPC. J'at créé, re- 
cruté. formé, animé, géré forces 
de vente de 0 a 300 VRP et 
cadres. J'ai gagné 200.000 F par 
an. Ecrire i n» 8524, PuM Hop, 
100, rue Richelieu. 75002 Paris, 
gui transmettre. 

Jaune nomme, diplôme de 
renseignent supér. (Sc. Eco ), 
chercha place services études 
crédits, valeurs mobilières 
ftwyy—* et établis, flnancj au 
service commercial dans 


reproduction interdite 


demandes d’emploi 


GESTIONNAIRE, 42 ans, E.C.GJ.P. 

Excellents eoAUCU - Grande disponibilité 

■Comptabilité - Adnslnlatmioa - PréparMUm 
aatemblfre • Conseils » Oesttoa du pers onne l 
Qnabocs soetslca - Pals * AUntBliintiOB cooo.-* 
merci ale (ac&su - vanta») 
recbarcbe 

DIRECTION ADMINISTRATIVE 

pgqr seconder efficacement dlrectear PJU-E- 

Ecrlre MOS n- 88.911 T A REGIR- PR ESSE, 

85 b!*, nie Ré» u mur. 75003 Paris, qui «r. 


limitez considérablement vos frais 

en profitant de l'expérience d’on homme d’affaires 
pour démarches, contact*, négociations, informa- 
tions, démonstrations, etc., repartant du 15 Janvier 
• u 28 février : Extrême-Orient (Chine exceptée). 
Australie, Nouvelle-Calédonie. D-S.A-. Mexique 
texte psion, possible ai justifiée). 

Toute» sociétés oa personnr* intéressées sont priées 
de transmettre leur proposition «ou s n” 471 b 
C e Monde» Publicité, 5, rue des Italiens. 
754X7 Paria cédés 00. 


DIRECTEUR EXPORT 

30 S ans expérience grondes exportations, 
avant travaillé dans 17 pays ! 
très disponible, autodidacte : 

■ allemand! anglais, espagnol . 

SECTEUR PHARMACEUTIQUE 
recherche position en rapport. 

Ecrire sons n" T 30.341 M. REOIE- PRESSE, 
as fat*, rue Réaumur. 73002 PARIS. 


Compagnies d'assurances. 
Ecr. n» A971 > le Monde » Pub., 
S, r. des italiens, 75427 Paris-?. 


CADRE BANQUE 

35 ans - Formation supérieure 
et technique - Expérience- pro- 
fessionnelle 18 ans : J 

— Secrétariat général service 

juridique - Personnel forma- 
tion, engagements. I 

— Service Etranger. 

Spécialiste réglements des 

RacSw-cfte Muatisn stable 
et d'avenir. . 

Ecr. n* 93.128, contessa Publi- 
cité, 20, av. Opéra - Parte-]»». 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


H 296-15-01 


1 GETI LOGIClü 


ulSSl 


appartements vente 


( 1" arntt. 

PAUB-RDMi ffi 


FAUUy-WTAL ÏSÜt 
ta étage, asc., stodta tout Cf 
A rénover. 210.000 F. 

Voir 9 ü 10, de M * 17 h : 
20, rue Crobr-das-PeUts-Cha/np*. 




capitaux ^ I 

jproposftc^ 


;; J ;ji *) 
r~~ ■' -jtjy - 

a,v 

Cherche wÿ!). 

: -*i9 

c- ...' 

-JT 

i»*:-;.;. 31 ^^, 

~ icouisniw 


■it-uction» 




( 4 a amffc, j 1 

ILE DE LA CITE' 

VUE SUR NOTRE-DAME 
Hving + 2 entres, confort, 
ptrin sud - DAN. Z2-63. 

26, RUE DES TOURNELLE! 

Près PLACE DES VOSGES 
LUXUEUSE RESTAURATION j 
FINITION AU CHOIX 
du STUDIO, au 4 PIECES 
DUPLEX AVEC JARDIN. 
S/pL ts fes fr* 13-18 h. 274-57-69. 


( S* arrrfti J 

128, RUE MOUF FETARD 
DU 2 PC ES AU S PCES 

25, r. TOURHEFORT p !^ 

charma, cfL Mardi-merc. 15- 1» h. 

Ç e * arrdt. ^ 

RUE BOHAPfRJI ■£ 

Propriétaire vend 85 m2 tf erw i 
séjour, cheminées, 2 «£*•*; 

s. de bains, cuisine surfile i 
touK ravalée. Tél. s 73f53-95. 
é*, St-Gematades-Prfcs ^ , M im- 
meuble, cftbre de sertie* avec 
douche, eau chaude, eau froide, 

RUE B0NU>ARrt 

Propriétaire vd 2 P., * 

sur cour, lmm. rénove. 
TEL. ; 734-53-95. 

( 7*andL j 

RUE AUGEREAU (près Champ- 


N, rue du Sain 

3 PIECES aveg| 
à partir do xa 

Renseignements sure 
les Jours de il h. 1 
sauf mercredi et] 


appartements vente 


C iS*amtt J 

DAUMESNIL - Beau 4 -pièces, 
hall d'entrée, cuisine, w.-c, s. 
de bains, eh. central, soleil. 
Prix : 350 000 F. T. : 345-82-72. 
CHARME, CALME. STANDING . 
Une grande variété trappe rtem. 

du STUIHO au 5 PIECES. 

Ce lour, 14a heures é 19 h., 
75, RUE DE-jUrATTIGNIES. 
SAINT-MA N D^. calma, 3-pces, 
entrée, culs., s. bs, ch- 

c entrai, 362 000 7. - 344-71-97. 


deMarsl, 4* étage 
mut, gd Ihring, 2 


* ca p= Isflfe 

STE F _ \ 


2 chbres, sur 
salle de bains. 


balcon, . odsine^sMke^de bains. 

Champ-dfrMare, standing, dble 
récepL, bureau, 4 chbres, 3 te, 
250 Lundi ef mardi t*-18 lu. 
74, av. LA BOURDONNAIS. 

T Invalides. Part, vd chambre. 
r.-d«lu. sur courette, avec 
kitCMMtte, w.-t, Picards, pou- 
tres, moquette, W. 80.000 F. 
260-63-40. 


H ace tous 
L 18 h. 33 
Dimanche. 


CIME 538-5Æ 

PLACE D'ITUÎE 

5 h . Vue axcepfSaMlla 
r Etat neuf - da confort 
~ 700.0M F — 288fc97 

Prox. Place Peuplierjltverdiirë 

MAISON jSEt 


4 places -I- Studio. - û®. 95-10- 

( 14* amttfc~^) 

8. RUE MAI50K-&U 

P»x. av. du Maire Irorfeietif. 
Studio 2 P- duplex. S/pLKardi, 
marc-. Jeudi, vendredi, ^p edl, 
14-19 h. T. 359-63-63 et 322»S0 3- 
Pncc Montsouris - ODE, feo 

PIEIN CIE Wl 

Immeuble 1969 - SolelL T 

( 15’ arrdt. ) • 

CHOIX DE 2 PIÈCES m 

31 m2, métro Duplex, JW 000 

30 imZ, Pte-VerMtUas, 190 0M 

31 ibL CharieSrMIcfiefs, MO WN 
36 no. Champ-de-Mar». K8W8 
34 m2. Bir - Nakeim, 

50 rrv2. Duree, 3 25" 

« m2, Mone-Picqaat, 450 0W 
Jean FEUILLADE î, 566 -00-75. 

M° DüPLEIX - m JU6E 

Part, vend apparL Ob' 3 pièces 
(70 m2} tt Cft (cuisine équipée), 
séMur av. très belle cheminée, 
2 chbres séparées, R*. ». ^bnsj ; 
ds petit Immeuble rénové (tôt.) 
15 a rôts J. prix : 490 000 F. 
T M_ 688-37-04 OP 265-61-60. 
PORTE DE V£RSAILLES~~ 
2* étage. Impeccable, séjour + 
s. a manger + 3 chbng, tort 
c on fort, 5A.DD0 F - 7340M7. 


t5* ARRDT 

52. rue MADEMOISELLE 

STUDIOS 2 P. et 3 P. 

Renseignements sur plaça 
tous las Jours de 11 a 18 h. 30. 

CIME 538-52-52. 

|ra Part, vend dans Immeuble 
13 récent, résidentiel, triple 
living -I- 2 chambres, gde cuisine 
aménagée, luxueuse salle de 
bains, balcon, 825.000 F. 
567-46-69 - 828-85-72 

t M« CONVENTION 

3 h entrée, culL. s. de bains, 
“■ 3- ét, 55 mî. pierre de L 
255-000 F. - 331-86-22. 

Ç 16* arrdt ) 

QUAI BLERIOT 

Vue directe sur Seine, soleil, i 
4* «g., uc, lmm. pierre de L 

Très bel appt 111 ■* + 17 m. 
de balcon, livg double +2 gdes 
chbres + 1 petite, grand bains I 
modernes, di. centr., nxxL, téL 
Prix 850.000 F - Crédit Voir 
sur pL mercredi, ]eudl, 14 h. 80 
é 19 h., 1, bd Exelmans (16*)- 1 
AOtouiL Stud. QD V n cn,~culs^ 
bs, léL, cave, calme, sol-, pari, 
état 195.0 00 F - Tél. 96903-38. 

TERRASSES 
PANORAMIQUES 
APPT DUPLEX 175 ■* 

4 chbres, 4 bains, serv-, Paris 
58340-18. 


URGENT - Ml 

A tri, artiste, SB r 
téL Avec 60. DOC 

m 

20. RUE y 
Bel appt 120 mE 
dble, 4 chbresj 
Tout confort, fi 
800.000 F. - ‘j 
14 ft. 30-16 h. ÿ 
265-49-85 M 


IMARTRE 

tt cft. baie 
■ 346-71-7*, 


P RCK 

rte. séjour 
, s. bains, 
joite vue. 
Site mardi : 

COURTOIS 


MOZART 


pptalre vend GD 4 P en dupfax 
SEJOUR EN ROTONDE 
fi M. HAUT. S/PLA FONDS, 
salle de tains, culs, ds imm. 
av. asc., 734-98-06 taures burx. 

Kl EDCn Rei-de-cfinussée 

KLlDLK 3 pces. ■ CONFORT 


19*§rnfL 


1 UXDLK 3 pces - CONFORT 
Convtendr. prefeas. llbèr^ siège 
SOCIETE, - Téléphone 80578-68. 


h XVI e AUpiL 

% lmm. pierre dé .taille ravalé 

«etage: asc. chff. cent. 
ftâvn C D cuNFe équipée, 
OW81) jt. 2 luxueuses s. 
de *b^ns, ETAT IMPECCABLE 
4- 2 ' «Vibres de service, confort 

PRU 1.120.000 F 

Splace lundi, mardi. 14 1 ta h : 
1, rua du Capifaine-OLCHANSCi 
angle P T28. avenue MOZART 
ou TéL 723-96415 

J % 

Ç.:f 17 a arrdt. v) . 

PORTE CHAMPRRET 

2 n. bs. 50 mi 5* éL, tt cft. 
310.000 F. Calme, soien. 
MICHEL B REYL, 26540-05 


Ç . . 8* amffc. J 

SQUARE LOUIS XVI 

salon, s. à manger, 

1 bs, I t d*eau - 325^2-77. 

SAINT-PHIUPP&DU-ROULE 
Pierre de taille, duplex, 280 

GERC*cfl - fe-78-90. 

( fl* omit ~ j 

4 4g M* Nation. tmmeuD. récent ! 
* I Lhrtftg, 2. chamarre. Joggia. ; 
baril. 395.000 F. Glerl : 37M5« 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 1 20 KM AUTOUR 

Mais ont. r.poîrtsn-.entî. rtcprstiis, Tsrraina. S'ircaux Comrr-gr^cs. etc. 



SELECTION 


GRATUITE PAR ORDINATEUR 

Venez, téléphonez ou écrivez 

C1MI Têl. 227. A3- 58 

Centre d'information de 
la Maison rie rimmobffier 

Blfc flt, de viiltets, PMB TF 


REPRODUCTION INTERDITE 


44 AV. GRANDE-ARMEE 

Très bel Immeuble 1920 
Restauration de qnalîtè 
APPARTEMENTS 

5 mer K 140 m2 environ 

rlïuJ Entièrement Miulpés 
IMPORTANTE RECEPTION. 

2 cha m bres, 2 bains, soielL 
visitas les mercredis de ti B 6 
18 h 30, ou tél. 227-91-45. 


C 13* arrdt, ) 

BEAU 4 P-, 130 «, gd» entré», 
dble llvg, 2 chbres, cuisine, 
salle de bains. TRE5 CALME. 
VUE SUR ARBRES 
H. LE CLAIRE 359-69-36. 

ABBESSES. Au pfed du Sacrè- 
Cteur. . Immeuble ' t ile standing, 
3* étg., sans v»è-vts, soleil, 
4 pièces, cuisine, ,C de bains + 
salle d'eau, 102 **, possibilité 
parking et chamûra de service, 
490.000 F t dlbBtLra. 

Tél. : 07624-4oët 13-84. 


i NEUILLY pl!i S n B Sd I 

6 p. 2 bains. 240 m2. 3* étage. 
Gd standg. Calme. 2 ch. serv. 
MICHEL A REYL - 265-90-65 


appartem. 

achat 


Jean FEUILLADE, 54, av. de Ü 
AlUfte-PICquet nS»J - St 6-00-75, 
nch. Paris 15* et 7», pour bons 
client», oppts toutes surfaces if 
Immeubles. Paiement cornu mm. 
Rech. appts 1 è 3 pces, PARIS, 
nrôf. S*. V. 74, 14», t5», 16», 12», 
avec ou sans franc. Palem. eut 
chez notaire. - TéL s 873-23-55 


appartements 
occupés 


VINCEHNES CHATEAU tet- ti» préf. * part, éeftang. 
CATEGORIE 2 B, fr. bd IrruTU 3 P- contre 2 p. ou studio sans 
isrô^ Très bew 185 M2 • caut Lorer 1 300 F. M. Deshay. 
370.000 F - 26030-15 TEL. i 260-28-26. 


locations 

meublées 

Demande 


INTERNATIONAL HOUSE 
rech. du STUDIO au 6 PIECES 
pour cadres étrangers, garantis 
par BANQUE ou AMBASSADE. 


SERVICE ETRANGERS 
Pour cadras matés Paris rech 
du STUDIO au 5 PIECES - 
LOYERS GARANTIS par Slés 
ou ambassades - 285-11-88. 


échanges 


immeubles 


SPECIAL INVESTISSEURS 
PORTE de LA VILLETTE 
Boulevard MACDONALD 
lmm. 1935. Chauff. centr., asc. 
163 appts dont 58 de IBtres 
-f gd ganse + petit café. 
AND M2 UTILES. 

U propriétaire -, sac w» 

ST-DENIS, dans bon Immeuble, 
è vendre 23 anpts loufis avec 
baux 6 ans. Surface totale ; 
754 Ki2- Rapport : 179.000 F. 
Prix Idtaf î 1 .SOC. 000 F. 
CHASSAGNY 723-35-65 
OUVERT LE DIMANCHE 
A vdre, P ERP1GNA8T PC xanlre, 
lmm. inc 4 bOPfs sur magasin 
et remisa. Bon rapport. Prbt»-; 
1904)00 F - TGléph- «»rè* 20 h. 
au (68? 34-95-29 

IMMEUBLE CCIAL 

A vendre rue de Pessy avec 
licence et f rencbisihg 
gronda marqua de prêt 
é porter, en tout» propriété. 
TéL M. BELLEMERE 


propriétés 


viagers 


19» M" DANIdp. p. vd petite 
maison avec eEpur, 2 P., coin 
Culs., S- bs, «t grenier amé- 
nageable. tt fl» ref. neuf. Prix 
304)00 F. TéflMB-2>31. 9-12 h. 


REPUBLIQUE 2 P. culSw w-c. 
5a ét, occupé, femme 76 ans, 
28 000 F 4- 500 F. F. CRUZ, 
8, rue La Boétie. 8». 266-19418. 


15*, M» PASTEUR, STUDIT 
2* ét., bal lmm. frërre taille. 
Occupé fme 78 ans, 82 000 F 
sans renia. F. CRUT 266-WNL 

IIBDC CKAMP-DE MARS 
UBKt SOMPTUEUX 
270 M 2 + 3 SERVI CES Comptant 
+ renié. VERNE L ■ 524*1-50. 


locations 
non meublées 
Offre 


Si mî de jardin 
L 1976 ■ Tt cft 
L Etat excellent. 
F. Glerl 373*541. 


75 m2 tj 

tN. 2 Oibfi 
Box. 3984)04 


3 P., 70 ^Sbalcon, sur Jardin, 
par kg et ffis notaire compris, 
35&.000 F. .Suveeu Prêt conven- 
• MnaB - 7Z3-72-00- 
pu Moimreli, m° Robespierre, 

, ires bel Tmm. sjsquare, beau 
2 p., cft «fobiè, 4» étg., baie. 

1 part, élatgpx XL 000 F en l’état 
ou 150.0wBfe avec cft Installé. 
Crédit WS. idéal pour locaL 
Voir prolétaire sur place, 
lundi, mata, U h. 6 18 h. 30.’ 
47, rue f^R»ll, MONTREUIL; 



bureaux 


! Rech. A louer ou aCheter LOCAL 
usage BUREAU, (MO m2 anv. 

[ dans M» ou 15». TéL : «2B4S-18. 

DomleiL arite. et cwnmorg. 

1 Si*ga 5.A.R.L. Rédacxfou 
d'actes statuts informations 
. Juridiques secréL. Tél., Télex, 
Bur. A partir de 10a F/mois. 

I PARIS 10», ir, ts», 17». 

TéL 355-7040 ligna» groupées. 

50. AVENUE DES 
CHAMPtfttiËS 

A LOUER 

10UIK DE PKE5II6E 

360 m2 DE BUREAUX 
PLUS 2 TERRASSES . , 

EXCLUSIVITE j7. 

1HIIIC0 • 256-35-5M 

i , M auBEAUx g qiâBfcn 
Locations sans ptad^tatiM 
MAILLOT IQ IIBta : 

I «T.L4URG 


325-58*83 




Dans magimque pinède bord 
- Mèditermte - SuperM 

m h NEUVE 

av. sm jSrratiT, sé t, Cbeminaa. 
cuisine fntlipée, 2' chbres, salle 
de ba^^ulqvt. partir de 

Créidàt.-personnallsé powihto 

AYH;* 4 ®’ bd PariS ~ 3 * 


pavillons 


MORAMGfS. A vendre pavillon, 
compr cuis, s. de séjw 3 ch-, 
s. de bs, w-c, garage, débarras, i 
ch. -xertL au gaz sur 350 rn% 
teraliri. Prix 300.000, 84. a v. jg 
v». Bruyère ou tél. : 909-yî 

- JMUtir 

Rirt. vend paviflon 6«âces 

tt cbnfL, 1-ffl mï *urrbS»rilvx, 
thààt. cent gaz, Jeerôr- avec 


beau territoire SB ha, étang 

4 ha, chasse, exeel. Agença 
BOUARD, 41600 La motte- Bau- 
vren. TéL : matin (54) 0B-11-71. 

PROX CHEVREUSE 
Corps de (orme fia XIX*. 
Sur 1.180 m2 terra h) dos do 
murs, boa. exposition, proxi m. 
conmxxStés, ue m2 bab. + gde 
grange- é saisir. TéL 907-9741. 

LTKHÀNTU1Y 

. Magnifique propriété 
sur 7 J00 m2 de parc. 

Réception double, 

4 chambres, 4 bains. 

■ U P- - 964-5992 
GERS 

ANCIEN MOULIN A EAU 

5 hectares, gra x^b ourg, typique. 

Doc^dam. PROPINTER SJL, 

- B.P. 33, 24103 Bergerac. 

Tél. : (53) 57-53-75. 

95 KM PARIS 

Bourg commerç.. propriété perf. 
état, séfour, salon, cfiamlrtae, 
4 dv, gda culs., bains, wc, chff. 
central, cerrAsu, dépredances + 
malion d'amis 3 pièces, cave, 
grenier, eeu et., 2.5Ü0 m2 lerr„ 
bx arbres. 350.000 F av. 10 %. 

m % rue Génarai-de-Gaullo 
SENS : (161 B64S-09-Q3. 
ou Parte : 274-24-45 1 ■ 

REGfON FONTAINEBLEAU 
4 km autoroute - vinage 
ts commerças. Proprietaire vd 

MAKIMI RURALE parfait 
PIAUUH état tt confort ' 
entre*, séfour, salon, coÜL s. de 
bains, 3 chbres; ■ chaufferie, «c, 
granee. Terrain 300 rai. PRIX 
50CIQ0 .P. - TéL 435-M-4S. 

52 km PARIS-OUEST 
I REG. RAMBOUILLET 

FERME AMENAGEE 
Séj^ sel» * manger, 
i cnbres. 2 bains. 

\ Annexes. JARD. 1.670 m2. 

# Px TOTAL 780.000 F. 

Si. a. dussaussoy, 

- NADEL. 742-92-12. 


châteaux 


' M- MAI R I E-D'ISS Y 
lmm. récent, beau 3 pces. gde 
culs., s., de. fai, loggia, 3» étg.. 
asc., tt Cft, 290,000 F. 526-96-90. 

BOULOGNE-OUSST, dans lmm. 
tt cft- 3 p., cuis., bains, téL 
603-93-29, Après 19 heures. 

NEUILLY 

Saint-Pierre 

Très beau 4 p. tt conft, balcon 
-f chbre serv. Immeuble Pierre, 
8504X0 — VERNE L, 526-01-50. 


locations 
nen meublées 
Demande 


a u* d'Antibes, 
m- moderne, 
vis. en 2 Inex 
mes rbnseüm. 
heures bur. 
INT. 

Y5EES 
- 6 bureaux, 
cewtoq balLi 

v 4$: 

ùrsur cour, 5i'-inL 
'.WmmeiKa de. inteectére. 

Æ Bail 300 F. 

Star 900 F. Tétoi m**. \ 


PrOr 620000 F. 
téL mardi Sfl r 
aux h res de 


A. Sellant. 
«-7244 ou 


GROUF 

achète P« 


Promoteur r 
F et région pari- 
tns 8 bâtir ou 
rénover. I mères- 



552? «OUTWJS MitHkHS 


PnproJeL Ecrire é : 
F SIPEP 

i; X vue de OiolsauL 
75002 PARIS, 


100 KM DE PARIS 
YONNE 


FRONSAC. fi km de Uboumau 
en bordure Dordogne. CHA- 
TEAU avec 2 pavillons è res- 
taurer, 2 hactares terrât. 
G.T.CJL (16-56) 96-39-19. 


fermettes 


INDEX 125 KM PARIS • 
llnKCI REGION LORRIS 

1) - Bette f ermet te restaurée et 
aménagée, luxueusement, av. gd 
lltf. SC mX, loggia. 2 etibras, s. 
da bns, chff., remise et 3 autres 
Poes-aménageableA s/beau terr, 

2) PPTE' genre 'FERMETTE a/ 
5.30 ha. gros couvre restauré, 
300 m2 au sot mifirieur a termi- 
ner* Libre. 9D04XI0 F. Agence 
LEON, Moatzrgte (16-38] 8S-Q2-96 
ou après. 28 heures : 070-96-94. 


chalets 


Vds Parls-ir chalet 120 tm 


Pour Sociétés eurapwanre. ch. 
vRUS. pavillons pour CADRES. 
Duré» 2 A fi ans. 2B3-57-Q2. 


— : Accepte rapport moyen si 
ch. mlar ordre. — C4.F„ 8. 


. d'Alger, 75001 PARIS. ^ 
DucrMlon assurée. 


Très Mf» fMtetajÿ-Œmpagnft 4 vtç stud. tt ett. + 4 P, tt cfL 
Mpon^ccV) . iordln EN m 2 . Poutres, c» «minée, chaut, cent- 


TéL : J86) 67 - 02 -; 
CftWNET RCNAP 
Pont-sur- Yonfte. 


psrkg. toi. Très ‘calmo, 
terwee. JMx ■ total -toojc 


ICC- -Prix ■ total - -7004100 F. 

TéL dwnlri» ; 337-57-49. 


7 
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PRESSE 


CARNET 


DEUX PUBLICATIONS NOUVELLES 
DANS LA RÉGION RHONE-ALPES 

La société Presse-Savoie-Léman 
a décidé de suspendre, à compter 
du 15 Janvier, la parution du 
œensurel Savoie-Léman . Créé en 
1975, ce journal était diffusé à. 
6000 exemplaires sur la Savoie 
et la Haute-Savoie. H employait 
quinze personnes, dont six jour- 
nalistes. 

La rédaction de Savoie-Léman 
s'interroge, duru» un communiqué, 
sur les raisons de ce sabordage, 
alors que la publication équili- 
brait ses comptes depuis six mole. 
La rédaction estime que l'éclo- 
sion de nouveaux titres ne serait 
pas étrangère à la décision. 

Actualité - Dauphiné, magazine 
d Information de Grenoble et du 
Dauphiné Cl) dont le premier 
numéro a paru en octobre, est en 
effet à la fois le jumeau de 
Savoie-Léman et 1e cousin ger- 
main de VExpress Rhône-Alpes. 
disparu en juin 1975, dont fl a 
d’ailleurs hérité certains traits. 

Actualité-Dauphiné succède à 
la publication mensuelle le Nouvel 
Actualité-Dauphiné, dirigé par 
M. Bruno Darde! et d'octobre 1974 
& juin 1978. Le titre a été vendu & 
la SARL Grenoble-Communi- 
cations dont le P.-D. G., M. Jean- 
Pierre Di ni, est aussi directeur de 
la société Comareg, éditrice de 
nombreux journaux gratuits dans 
la région Rhône-Alpes. Cette 
société détient d'ailleurs la majo- 
rité du capital de Grenoble-Com- 
munications. Actualité-Dauphiné 
qui emploie & plein temps sept 
personnes — dont trois journa- 
listes — a été tiré à dix mille 
exemplaires, celui de novembre À 
douze mill e. 

Le premier numéro de Décideurs 
Rhône-Alpes — marque brevetée 
à cette occasion — est sorti le 
3 novembre. Hebdomadaire pa- 
raissant le vendredi (2), Décideurs 
Rhône-Alpes est destine — comme 
son titre l’indique — aux anima- 
teurs des secteurs économiques 
de la région Rhône-Alpes (huit 
départements). H est édité par La 
société anonyme Décideurs SA. 
dont Jean-Louis Bonnot. Journa- 
liste économique et financier. 
P.-D. G. et rédacteur en chef de 
Décideurs , détient plus de la 
moitié des actions. Les cinq pre- 
miers numéros ont été gracieuse- 
ment adressés à treize mille res. 
pons&bles régionaux. 

(1) Actualité- Dauphiné, 120 pages, 
mensuel, le numéro. 6 francs. Rédac- 
tion et administration. 31, rue Tu- 
renne, Grenoble. 

(2) Déddeun Rhône -Alpes, hebdo- 
madaire. 36 pages, vendu uniquement 
sur abonnements ; 1 . an : 164 F. 
Rédaction et tâmlDlstratlon. 1. quai 
Jules-Courmont. 69002 Lyon. 


«LA DÉPÊCHE DU MIDI» 

LE CONVERTIT TOTALEMENT 
A L’OFFSET 

(De notre corresp- régianaU 

Toulouse. — La Dépêche du 
Midi, qui est entrée dans sa cent 
huitième année Ua trentième de- . 

puis sa «renaissance» & la Libéra- 
tion). annonce qu'elle va dès le: 
début de 1979 se convertir tota-d 
leznent & l’offset. Déjà, plusieurs 
de ses seize éditions départemen- 
tales, celles de l'Aveyron^ de 
TAriège, de l’Aude, du Narbofeais 
littoral, du Tarn et d’une partie 
de la Haute-Garonne eohF tirées 
en deux cahiers séparée. Imprimés 
selon les nouveaux procèdes. Dans 
les semaines & venir, ce sera le 
tour des éditions de.j'la région 
toulousaine, du Lot-et-Garonne, 
du Lot, des Hautes-Pyrénées et 
du Tam-et -Garonne.' 

Ces réformes techniques ont 
amené la Dépêches à modifier 
sa présentation : dans un premier 
cahier sont regroupées les infor- 
mations de politique nationale, 
étrangère et économique, les pages 
magazines, les sports, la radio, la 
télévision et les spectacles. Les 
informations locales et départe- 
mentales, aJTwi que les faits divers 
sont contenus dans le second 
cahier. 

Les matériels modernes et les 
rotatives offset sont déjà installés 
dans la zone industrielle du 
MxraiL La rédaction et les ser- 
vices adminis tratifs quitteront le 
vieil immeuble de la rue Bayard 
d'ici & deux mois. Cet é difice, qui 
date de la fin du XIX* siècle et 
fait partie du cadre toulousain, 
pourrait être transformé en hôtel, 
car 11 est situé à une centaine 
de mètres de la gare centrale de 
Matabiau. — L. P. 


Fiançailles 


SOLDES d’hiver 

Mardi 9, mercredi 10 
jeudi 1 1 et jours suivants 

HALPHEN Fils 

3 f rue de la Pompe 
(Muette) 

Tout l'habillement 
Messieurs - Jeunes gens 

PARKING FACE MAGASIN 

Tél. : «47-66-71 


• Dans son rapport annuel, 
rinstitut international de la 
presse (IXP.) constate avec sa- 
tisfaction la diminution des 
agressions physiques contre les 
journalistes en Argentine et en 
Uruguay. Sur ie plan de la liberté 
de la presse, 1UJ. constate qu'en 
Afrique du Sud les événements 
de 1978 ont prouvé la volonté du 
gouvernement de Pretoria de ré- 
server aux Blancs le contrôle des 
journaux pour empêcher le déve- 
loppement d’une presse paissante 
favorable à la cause des Noirs. 

En oe qui concerne la déclara- 
tion adoptée à la dernière confé- 
rence de lUnesco. en novembre 
1978. IUP. estime que la com- 
mission chargée des problèmes de 
communication devrait « se con- 
sacrer d lever les obstacles à la 
diffusion de l'information plutôt 
qu'à rétablissement de règles in- 
ternationales qui entraîneront 
des divergences fondamentales 
d’approche ». 


LE RESTAURANT 

COGONAS 

s'est donné le temps 
de rajeunir ses cuisines 
et 

rouvrira 

MERCREDI 10 JANVIER 

2 bis, place des Vosges 
B278.5S.16 


BOUTIQUES 
POUR LUI ■ 



oldes 




de 9 h 30 à 19 h 


-G ^ 

? G 


^rXV G° "y v G'" "V e 

112, rue de Richelieu -75002 Paris 
- Carrefour Richelieu Drouot 


— M. et Mme Lucien FINEL, 

M. Albert STAKK, 
sont ■ peureux de faire part des 
fia ngaUIra de leurs enfante, 

Brigitte et Dominique. 

3 J avenue du Président-Wilson. 

25118 Parts. .* 

-H, avenue Carnot, i 75017 Parla. 


Mariages 

M- et un» Jasé BKC OIÆ 

M. et Mme Marcel SIMONNET, 
sont heureux d’annoncer le ma- 
riage de i 

Marie-José et Matthieu, 
qui sera célébré le 13 janvier, A Aix- 
en-Provence. 

Quartier Beau-Rivage, 

13260 Salnt-Cbamas. 

Il, place des Quatre-D&uphlna, 
13100 Aix-en-Provence. 


Décès 


— PleteHe. 

Ces famille* Buffet. Bernas. Goyet. 


MAURICE WffllTÉ 

Noue apprenons la mort de 

notre confrère, _ 

Maurice CABITt, 
officier de la Légion d’honneur, 
président d’honneur 
du Syndicat des Journalistes français 
(CJB.T.l. 

décédé le samedi « Janvier. & son 
domicile . & l’âge de soixante-douze 
ans. 

Ses obsèques seront célébrées le 
mercredi 10 Janvier. & U heures, en 
l’église Notre-Dame de Livry-Gargan 
tSel ne-Salnt-Denls) . 

[Né le 2 avril 1936 à Bollevllle (Seine- 
Maritime), Maurice Cari lé débute comme 
- secrétaire de rédaction, en 1934, 4 * la 
Vie catholique », puis entre à < l'Aube » 
en 1938. A la Libération, H collabore de 
nouveau au quotidien du M.R.P. Jusqu'au 
1951. A partir de cette date. II devient 
Informateur religieux au «Parisien 
libéré * et chroniqueur à « Paris • Jour ». 

Maurice Carlté, militant syndicaliste 
chrétien, est élu président du Syndicat 
dés Journalistes français C.F.T.C. de 
1963 à 1966, organisation dont II devient 
le président d'honneur lors de la muta- 
tion de la Confédération en CP.D.T. 

Maurice Carité avait publié plusieurs 
ouvrages, dont « Me XII et la France », 
* le Père et le Foyer », ■ Francisque 
Gay, le militant ».l 


— Mme Jacqueline Araoux et ses 
enfants Dominique et Pierre, 

Mme Henri Arnoux. 

M. Michel Bosser et Mme, née 
Axnoox. 

Les familles parentes et alUées. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Paul Henri ARNOUX, 
survenu à Casablanca, le 3 Jan- 
vier 1979. 

Immeuble Liberté, 

Place L&malgre-Dubreull, 
Casablanca (Maroc). 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

M. Jean BOUDON, 

ôfrieler de la Légion d’honneur, 
médaille raUltalre. 
croix de guerre 2024-1918. 

croix du combattant volontaire. 
Parvenu le 5 Janvier 1979, & Paris. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 10 Janvier 1979. en l’église 
Salat-Françole-de-Sales (6, rue Bré- 
montler. Paris- 170. 

Ou se réunira & l’église & 8 b. 30 
précises. 

L’inhumation aura lieu dans l’in- 
tlmltft familiale. 

De la part de : 

Mme Jean Boudon, son épouse, 

M. et Mme Pierre Sênetalre. 

M. et Mme Bernard Lyon net. 

M. et Mme Pierre L. Debomy, 
aes enfanta. 

Stanislas. Geoffroy et Aude 
Lyon net, aes petits-enfants. 

Tour Panorama, 

80. rue Emertau, 75015 Porta. 


— Mme André Boyer, ses enfants 
Thierry. Pan Une. Marc. 

Les Entrepôts Boyer SA. 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

BfL André Maxime BOYER, 

survenu le 1 er Janvier 1979. 

La crémation aura lieu la mardi 
9 Janvier. A 14 heures, au colum- 
barium du Père-Lachaise. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

NI fleurs ni couronnes. 

Livre de condoléances. 



SOLDES 

Les mardi 9, 
mercredi 10, jeudi 11, 
vendredi 12 
et samedi 13 janvier 
de 10 h à 12 k 30 
et de 14k à 18 k 30 

LAI^IN 

2» nie Camban, Paris 1 er 



SDIMA 

LA MAISON DE L'INDE 

Soldes 

prêt-à-porter 
-tissus en 
soie et coton 
artisanat 

400 rue Saint-Honoré- 260.1 6.97 
Dutondiausamedide9h30àJ8h30 


— Mute René Godard. 

M. "Ent G aille rm et et Mme. née 
Nicole Godard, 

MM. Fabrice et Olivier GulUermet. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. René GODARD, 

avoué honoraire. 

Les obsèques ont été célébrées le 
22 décembre, dans la plus stricte 
intimité. . 

5 et 9, avenue de La Bourdonnais. 

75007 Paris. 


— On nons prie d’annoncer le 
décès, survenu le 29 décembre 1978. 
& Se u res, dans es quatre- vingt- 
deuxième année, de 

ML Louis JANIN. 

combattant volontaire 1918-1918. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945. 

De la part de : 

M. et Mme Jean Nallet et leurs 
enfants, 

M. et Mme Maurice Chastrette et 
leurs enfants. 

M. et Mme Michel Janln et leurs 
enfants, 

M. et Mme Pierre Janln et leurs 
enfants. 

M. et Mme Claude Velt et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Jean-Louis Janln et 
leurs enfants. 

Des ramilles GascueU Favre et 
alliées. 

L’iobumatioa a eu lieu dans l’In- 
timité à Bolsset-et-GauJac (Gard). 

12. nie de la Cerisaie, 

92310 heures. 


— Mme Max-Fernand Jayle, 

M. et Mme Pierre Le picard et 
leurs enfants. 

M. et Mme Jean-Michel Plouchard 
et leurs enfants. 

M. et Mme Alexandre de Mathieu 
et leurs enfants, 

M. Didier Jayle. 

M. et Mme Christian Jayle. 

M. le professeur et Mme Gaëtan 
Jayle. 

M. et Mme Pierre Egré, 
ont l’immense douleur de faire part 
de la mort de 

Max-Fernand JAYLE, 

professeur 

à Je faculté de médecine de Parts, 
survenu brutalement le 24 décem- 
bre 1978. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité. 

Une messe sera célébrée en l'église 
Satnt-Gennaln-des-Prés. le mercredi 
10 Janvier 1979. & 19 heures, pour 
permettre A ceux qui l’ont connu 
de lut rendre un dernier hommage. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

17. rue Mayet. 73008 Parl3. 

[Né lé 2 février 1713 A Paris. Max 
Jayle avait fait ses études au lycée Luuis- 
le-Grand et aux facultés de médecine et 
des sciences de Paris. 

Vi ctime en 1442 d’un accident de labo- 
ratoire qui i avait rendu aveugle. Il n*en 
avait pas mo.ns continué ses recherches. 

Il était a uils 1955 titulaire de la 
chaire de ch. mie médicale a la faculté 
de médecine < 1 ? Paris et fut, de 1138 à 
1*68. directeur au laboratoire d'hormo- 
nologle de i Ecole de puériculture de 
Paris. H étau aussi biologiste des hôpi- 
taux Brousse.- et de fHAtel-Dleu.] 

— Les col' -gu es. amis, élèves et 
étudiants d«. faculté» de médecine 
ont le profot..| regret de faire part 
du décès du 

professeur Fernand JAYLE, 
biologie ,> d es hOpltaux. 


— Nous apprenon s le d 

JL Pierre LAVERGNE, 
maire de Sens (Tonne). 

INé en «21 è La Fené-Sa Int- Aubin 
(Aube). Pierre Lavergne. qui. 
volontaire è dix-huH ans. était reste 
prisonnier pendant la durée de la guerre, 
étett entré A la Caisse d’épargne en 
1946. Directeur de la caisse d’épargne 
de Pontoise en «57. puis de celle de 
Saint-Florentin (Yonne) en 1961. ® ** 
cealt celle de Sens deputs 1971. Prtsl- 
dent-fondatenr de la Mutuelle des anciens 
combattants et des victimes de (a guerre. 
Pierre Lavergne (mod- maj.) avait Clé 
élu conseiller municipal de Sens et prè- 
lMeni du district urbain de Sens, en 
1977. ! 


ru rts. Noutenay-sux-Roaes. Le 

Vérin-?*. Bloc*. La Cfcaussée-Salut- 
Vhstor. 

M.- p-^rr» Pemn. 

Mme Claude» Duttweller. ses en- 
fants e: petlts-qpfonta. 

M. et Mtn® Louis Perrn et leurs 
enfants. \ 

Père jean Perrlri, 

M. et Mme Claude Perrlr. et leure 
enfants, . . 

Les familles Broder, Johnston. 
Bollet, Heckmann, Bernard. Bnr- 
mann. Weiss. Dutt. parents et amis, 
ont la douleur de taire part du 
décès de 

Mme Pierre PERRIN, 
née Suzanne Brader, 
survenu le 6 Janvier 1879. dans sa 
soixante -dix -neuvième année. 

Les obsèques religieuses auront 
«eu le mercredi 10 Janvier. 1 15 heu- 
res. à l’église de Curia - au - Mont- 
d'or (corps déposé). 

NI fleurs .ni couronnes. 

Priez pour elle. 


— M. Jacques Plollet, 

Les familles PloileE. Gay au don. 
Mayer. Tournier - Lasserre. Prost, 
Badou&Ule, Dumazert, parentes et 
alliées, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jacques PTOLLET. 
née Marguerite Gayandon, 
survenu le 27 décembre 1978. & son 
domicile à. Paris. 

Les obsèques ont eu lieu le 30 dé- 
cembre & Pértguaux. dans V Intimité 
familiale. 

Pour permettre à ses amis de s’as- 
socier au deuil de sa famille, une 
messe de requiem sera célébrée à 
f église Saint-Léon, place du Cardl- 
nal-Ametta. Parla n;p), le samedi 
13 Janvier 1979. à 15 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


■ — M. et Mm» Daniel Seeleroann 
et leurs enfanta, 

Mlle Gisèle Seelemann. 

M. at Mme Victor Stl vira et Iaurc 
enfante. 

Les familles parantes at alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mine veuve Jules SEELEMANN, 
née lima Botal, 
directrice d’école honoraire, 

survenu le 7 Janvier 1979, & Chan- 
tilly. dans sa qustre-vingt-septlème 
année. 

Les obsèques seront célébrées la 
mardi B janvier 1979. à 19 heures, 
au cimetière de CrelL 
Ni rieurs ni couronnes, des prières; 
7. rue de l’Embarcadère, 

60500- Chantilly. 

La Cl oserai e. b&timsnt A3, 

80500 Chantilly. 

84, rue d’Alleray, 75015 Paris. 


Anniversaires 


— Au treizième anniversaire de 
son décès accidentel, les amis du 
docteur Jean LAPORTE 
sont priés de se souvenir de lui. 


Messes anniversaires 


— Four le premier anniversaire cfa 
décès de 

Mme Rene MER VILLE, 
né* Suzanne Rosain, 
une masse sera dite la -dbaauei» 
14 Janvier, à II heures, en l'égjja 
Notre-Dame-des-Champs, Parts (te). 


— A . la mémoire du 

graveur Robert CAML 
une messe sera dite le 12 janvier 
à il h. 30, en- réghsa -Salnt-Ger- 
maln-l'Auxercola. 


— Four le troisième amüvuxatr» 
de la mort de ■ • 

Mme Georges H1KVZ, 
née Marie-Andrée Lombart, 
une messe esta célébrée Jeudi 18 Jan- 
vier. & midi, en l’église Saint-Jean. 
cto-Malte. & Aix-en-Prevanca. 


— Le dimanche 14 janvier 1979, 
à 11 h. 30, pour le. vingt-septième 
anniversaire de la mort du 
maréchal 

Jean de LATTRE de TASSIGNY, 
une messe sera célébrée en l'église 
Salut - Louis des Invalides, a n 
mémoire et à celle des soldats mena 
pour la France ou disparus. 



Visites et conférences 


* MARDI » JANVIER 

V I HIT™ GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h- IL quai de ConH, 
Mme : «La monnaie». 

15 m devant l’église Ssint-G®» 
main - l’Auxenols» Mme - Colin . 
c •. Salnt-Germ al n-1 ’ A uxerrola - et 1» 
Cour . carrée du Louvre». 

15 h~ 17, -quai d’Anjou. Mme Osr- 
nler-Ahlberg : «HOtel de L&usuok 

15 tu 64, boulevard Hausonaoa 
Mme Hulot : * Coulisses dtm grand 
magasin : le Printemps» .'{Cale» 

nationale dea monuments . hlstp- 
riquee). „ ~ 

14 h. 30. 21, rue Cassette : *Eî- 
Wnes. obélisques et colosses, l’arcfai- 
Lecture du nouvel, empire égyptien) 
(Arcus). v- 

CONFERENCES. — 18 h. et 20 fc. 
23. rue Etienne-Marcel : «Le plate 
épanouissement du cœur Bt du I b* - 
prit* (entrée libre). 

18 b., 4 bis, avenue Hoche. M. Bb- 
bert Galley : «Rôle actuel et- per- 
spectives de l’action de co opéra Uro 
dans la politique de la F1cane«> 
(Académie diplomatique lntematlo- 
nale). 

20 b. 30. 21, rue Notrc-Dame-dte- 
Vlctolres, Mme C. Thibaut : «le 
XIX" siècle français au Louvre ! 
Ingres». 

2o Ji_ 30. 28. rue B er g è re : « La vola 
gnoetlque éternelle» (Ecole lntemfr 
tlonala dq. la Base-Croix-d'Or). . / 


D 


L 4 mstinn 

ior 


SOLDES 

Prêt-à-porter féminin, 
souliers, colifichets 

Prêt-à-porter masculin, 
chemises, tricots, chaussures^. 

les 9, 10 et 11 JANVIER 
10 h -12 h 30 
74 h 30-78 h 30 

32, avenue Montaigne - Paris 8* 
12, rue Boissy-tfAnglas - Paris 8* 

(prés <Aj fg Sf-ffoncxvJ 


(Publicité) — ' ■ ■ — 

L'ANIMATION DES VENTES 
EST UN MÉTIER 

Llnstltat N." local dev Techniqpr-. Commercialos e t Alarkericc» 
InsUirUi spècial la- >Ju groupe U.G. 

Institut Franr n, de Oeetlon 
patronné ; :ir ri NM. 

Institut Natlr,j.jj (j u Marketing 
— lance, h- g février prochain, xjh cycle de perfection cerne ut 

DIRECTION ET ANIMATION DES VENTES 

destiné aux ri , f -ensables et animateurs d’une force de vente : 

* Directeurs de vente, chef-, de v^teu lnxpecteure de vente; 
m An Un ■ te ors et délégués régionaux. 

Sï «srs ?;«?.‘vsz «Ksi? r ur “ ■» » ■*>«» «• > » , j»=. 

* de Perfectionner au mellcr ; 

* ^stem b ' îmTricetVng 1 ? ° dU rçsponsable «« vente, deux 1* 

* r ap^îT q ot ,es P"*™ 

" forma l ta n 1 Vi àe ^ crutemeot - d’encadrement, de 

rormaikciD et d aoiraation dune force de vente; 

* DDuffiv-SraüY* .7^ P 1 ’ 0 de, ventes les outils nécessaires 
pour I organisation et la gestion de leur territoire. 

Renseignements et itfstrrlpnons • 

Christiane PfESYR - INTECO-MARKETING. Gronpe U.G. 

37. quai de Grenelle. — 75738 Paris Cedex 13 
Tél. ; 578-51-52 
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EN ILE-DE-FRANCE 


UN PARC D'APPARTEMENTS QUI DIMINUE 

Revenus modestes 
cherchent logement... 


. Informer les habitants de cons 
TUs-de-France sur tous les pléo 
aspect de leur logement t tre P 
recherche ■ d'une habitation. 
relation avec un syndic, exa- P;;| 
mon cri tique de» charges, £31 
tel est l'objectif des quatre i3pt 
antennes de l’Association mjfJ 
nationale pour l’inforzoation #£ < 
sur le logement (ANILJ qui IP* 


pour toison x“s 


toujours trouvé ce qu'lis cher- 
chaient. Alors qu'en juin 1978 
l'association, qui répertorie tous 
les logements aidés de la région, 
avait dans son « portefeuille s 
22 600 appartements ou maisons. 
il n'en, reste plus aujourd'hui que 
18500 et les perspectives pour 1979 
n’incitent pas à l’optimisme. 

« Il 11 a désarmais peu d'opé- 
ration* nouvelles et. de pl us. elles 
sont de petite taüte, affirme 
Mme Nicole L’Heroault, directrice 
du centre. Le nombre des loge- 
ments que nous proposons à la 
location ou à racquisttton ne 
csÈ^é de 

flon^du* marché, s’en ajoute^S^ 
média tement tu» autre : e Les 
prix des logements tant à la loca- 
tion qrfà. la vente ont augmenté 
durant ces derniers mois, » Les 
«clients» de l'ANIL se heurtent 
donc A une série de difficultés 
que la législation récemment mise 
en vigueur ne leur permet pas. 
dans bon nombre de cas, de sur- 
monter. 

îtout d’abord, le parc locatif se 
rétrécit progressivement. D est en 
effet de plus en plus difficile aa 
faire appel au 1% patronal Les 
organismes H-Ti-M. ajoutent en 
effet aux prêts qui leur sont 


Seconde -difficulté : la réforme 
créant Taide personnalisée au 
logement (AJP.t. > n'a pas que des 
avantages. La charge foncière 
. plus lourtjp, le coût de la cons- 
truction renchéri, des prêts plus 
chers, tout cela aboutit A une 
augmentation des Investissements 
qui se traduit par une augmen- 
tation des loyers et des prix de 
vente. L*' loyer d’un appartement 
de quatçë pièces est ainsi passé Je 
700 francs, charges comprises. A 
1 100 francs sans les charges (30 % 
A 40 % du loyer). 

« Première conséquence de cette 
législation, affirme-t-on A l'ANIL : 
la taule des appartements a 
diminué de plus dû 10%, Seconde 
conséquence, la loi prévoit que les 
acheteurs et locataires bénéficie- 
ront d’une aide des pouvoirs pu- 
blics qui sera proportionnelle A 
leurs revenus. Or, nous avons cal- 
tût lé qithtrt ménage avec trois en- 
fants dont le revenu ne dépasse 
v.pae '*3780 F par mois devra, 
compte tenu de P AJX. consa- 
crer-. 50 % de spn budget à ses 
remboursements . Quant aux loca- 
taires ^ leur sort est comparable. 
Une famüle de quatre personnes 
dont le revenu atteint 3 200 F re- 
cevra une aide de 500 francs pour 
son qualrt-piices ; en revanche, 
dès que le revenu s’élève, VAJ’L. 
diminue de façon substantielle. > 

Des logements qui rétrécissent, 
un parc qui fond au fil des mois 
sans, se renouveler, des prix qui 
augmentent, décidément, il sera 
: bien difficile de se loger en He- 
^ie-France en 1979. 

* MARlt-CHRISTlNE ROBERT. 


DU SAMEDI 6 AU 11JANVIER1979 


CHARLES JOURDAN 


12 RUE DU IAUBOURG SAINT-flfeNORE ’ . 
5 BOULEVARD DE LA MADELBfelE *: 

86 AVENUE DES CHAMPS-ELYSEES 
22 AVENUE VICTOR-HUGO 
60/62 RUE DE RENNES ; 
PRINTEMPS 64 BOULEVARD HAÛSSMANN 
CENTRE COMMERCIAL BELLE B>iNE 
CENTRE COMMERCIAL GALAXIE 
CENTRE COMMERCIAL PARLY-2 
CENTRE COMMERCIAL ROSNY 2 
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DES HABITANTS ET LEUR ENVIRONNEMENT 

(ÿf-sur-Yvette (Essonne) s I Limay (Yvelines): 

une ZAC très encombrante des arbres, pas de chnenterie 


soaps des Unancsqieni.s com- 
suptalres ;.rovtmmt des en- 

jrfws. C. Mes-d,i moyennant 
■Sartlci;>.iiion financière (un 
wbvx tr.-iïte jypa), réservent 
BogempriLs pcasr leur person- 
f Or. ainsi «lue l'affirme 
e L’H' ■- nau.lt, j* 1rs organismes 
o • n d’équilibrer un bud - 
de P'as en, pïus difficile ont 
à ut prix élevé le coût de 


ont ouvert leurs portes en x fL*5& r ïf! 

Ile-de-France. Un an aorfrs dve/érem donc accorder des 
J st * prêts ■ a laprt « ressortissants a 

1 inauguration du centre pour i’uchat d’un logement ». 
parisien — les autres sont ‘D'autro part, les H.L.M. vieillissent 
déjà, en place depuis deux mal et Les entreprises hésitent A 
ans, — quel est le bilan de retenir un. appartement pour 
son activité? trente ans dans une cité. 

« U n.' formule est donc de 
La trentaine, ouvrier ou em- P lus ” n P ltu pratiquée : une 
ployé, deux ou trois enfants A résen .ii ion qui expirera ait départ 
charge, 3 700 francs de revenus de l‘< ’npioÿi de l’entreprise pour 
par mots : tel est le «portrait- lequel elle a été faite, et qui re- 
robot » de l’habitant de mande- vient moins cher, a Cette far- 
France A la recherche d'un loge- mule permet de maintenir un 
- ment et qui vient A l'ANIL secteur locatif par le biais du l % 
s'informer sur les loge menLs dis- patronal 
poniblas dans la région. 

SSi ünquatre-pièces 

Ï5 1 5SSSSJ Sî-ü SuRÏSSfi 

BOUT rÉBler un im» avî£ Éur avanUges. La charge foncière 

ErâSLE&sffîs &r&cifÆ%^“pîL- 

revaiS. en cheTS ’ toCt cela abQUtlt A une 

oufte^^n nîîS^iMs augmentation des Investissements 

quepe avn logement, n ont _ pas __ --- un - «ncrmpn- 


Mis en chuntier A partir de 
i960. Oheviy-M — Quartier rési- 
dentiel réalisé nar le groupe im- 
mobilier de Al Baltany sur le 
plateau agrico:- qui surplombe 
Gif -sur -Y vêtu- (Essonne), en 
pleine sone naturelle d'équilibre 
du Hurwoix — .« depuis l'origine, 
provoqw* l'hosn. Lé d'une partie 
importante de i-> population lo- 
cale. Des assoclü' <ms de défense 
de l’environnenv-'it ont notam- 
ment déposé une plainte devant 
le tribunal adnviistratlf pour 
obtenir l’annula ti. ci de tous les 
permis de constru.:- accordés par 
le préfet dans le ■ -îdre de cette 
ZAC (ko ne déménagement 
concerté). Mais, au-delà de la 
bataille Juridique, qu- n'en est pas 
A son premier rebondissement, 
c'est un problème t^-hnique et 
humain qui se pose i< i. 

Chevry - IT compte actuelle- 
ment 1 300 maisons d<- standing 
où vivent quelque 6 000 habitants. 
A terme. Us devraient ci re 12 000 
à vivre dans 2 900 logements, dont 
seulement 400 H. LM- f&Lant ainsi 
plus que doubler la population de 
Glf-sur-Tvette. Edifiées sur un 
terrain qui faisait jusqu'alors 
office de ceinture agricole, les 
nouvelles habitations ont été 
conçues, de toute évidence, sans 
le moindre souci dlntégratlon 
avec le paysage urbain girols en- 
core Lrfes protégé. S’est -on suf- 
fisamment Inquiété des conditions 
pouvant permettre une telle 
greffe ? D'autant qu'un problème 
de voirie se pose aujourd'hui 
Ainsi, on ne sait pas encore com- 
ment canaliser le flot de circu- 
lation automobile qui augmente 
autour de Chevry. Sujet de pré- 
occupation très actuel pour les 
habitants de Belleville. lotisse- 
ment de trois cents pavillons si- 
tués A la charnière entre la vieille 
ville et le nouveau quartier. Car, 
si on ne construit pas une route 
A travers un massif boisé proche 
— projet qui indigne les écolo- 
gistes, — c’est bien chez eux qull 
faudra faire passer toutes les voi- 
tures. 

« Cette opération immobilière 
pure et simple a été menée avec 
le seul sotLct.de rentabilité maxi- 
mum », affirme U. Alain Nicaise, 
président de l’Association de dé- 
fense du plateiu de Belleville. 
« Notre seul intérêt commun, 
poursuit M. Robert Fontan&ud, 
président du Comité de sauve- 
garde du site de la vallée de Gif, 


POINT DE VUE 


à partir du moment où toutes 
les possibilités de concertation 
sont épuisées, c’est donc tT essayer 

de freiner cette ZAC , <te lu re- 
négocier. » 

« Ces: bien à ceux qui ont fait 
Chevry- Il — promoteur, admi- 
nistration, élus — de trouver les 
sobrtiOT:? pour que les nuisances 
de voisinage soient réduites au 
maxirnum ». conclut Mme Sonia 
Aubert, habitante de Belleville, 
marquant clairement la coupure 
qui s'est établie entre les deux 
populations. Celle de Chevip-ix. 
par son nombre gra n dis san t, par 
son souci d'autonomie déjà ex- 
primé se présentant de plus en 
plus comme un envahisseur A qui 
toutes les faveurs sont accordées 
ne serai t-ce que parce qu’il est le 
garant de la stabilité électorale. 

« On n‘est pas des massa- 
creurs ». s'exclame pourtant, en 
écho, M. Robert Trlmbach, maire 
(modéré) de Gif depuis vingt- 
trois ans, « Chevry -U, je m’y suis 
opposé jusqu’en 1958, racante-t-fL 
Le plan que m’avait présenté 
M. Balkany A l’origine, c ‘était 
Grigny. Une horreur / pourtant, 
quand M. Chalandon a été mi- 
nistre de l’équipement, il a bien 
fallu céder. D’autant que, à V épo- 
que, 2 ' opération ne se trouvait 
que pour un quart sur ma com- 
mune et qu’eue aurait été réalisée 
de toute façon presque au même 
endroit. Nous avons négocié et 
obtenu V abandon de l’autoroute 
qui devait traverser Gif. la dimi- 
nution du nombre de logements 
(3600 à 2900) sur la réalisation 
de logements sociaux et d’équipe- 
ments collectifs, etc. A cette épo- 
que, on a même dit, à propos de 
cette ZAC. poursuit M. Trlm- 
bach, que fêtais le maire le plus 
cher de France, mais aujourd’hui, 
on doit tenir nos engagements 
contractuels avec les nouveaux 
habitants. Stopper tout, c’est 
abandonner les équipements aux- 
quels Us ont droit.» et M. Trlm- 
bach de s’exclamer : « Les gens 
qui mènent le contentieux contre 
Chevry -Il sont des irresponsa- 
bles. » 

« A moine que ce ne soit juste- 
ment I a manière dont cette opé- 
ration immobilière, aux perspec- 
tives éminemment lucratives, a 
été imposée qui n’ait pas été très 
responsable », répondent en 
chœur les intéresses. 

STÉPHANE BUGAT. 


Les expulsions, le vœu et la loi 

par OLIVIER J. BRANE <*) 


D ANS le maquis des régies de 
droit les citoyens connais- 
saient déjà, bjfen entendu, la 
loi et le décret, Ta^Até ministériel, 
préfectoral ou commihBl ou encore 
la circulaire, f'Instruajgn. ta nota, ta 
norme, autant de documente éma- 
nant souvent clandestinement de 
l'administration qufji entend ainsi 
éclalclr, voire compmer ou parfois 
déformer à son pnDflfej' express! on de 
la volonté nationalMmi'est la loi. 

L’arsenal juridique aursii-il. avec 
le ■ vœu », une nofielle arme pour 
maîtriser r adminldsf? 

En tout cas, parwe récente déci- 
sion, le Conseil dgparls a émis un 
«vœu» demandant au préfet de 
police de Parts ««c'est-ô-dlne aux 
commissaires deSlIoe — de sus- 


pendra l’exôcuttt 
d'expulsion pour' 
bonne foi pendu 
â savoir entre 7 * 
31 maie. j 

Or, la légistes 
venu en la matifl 
loi n* 58 1223 j 
l'Assemblée naœ| 
pension de tptna 
s Ion entre le WÊ 
que' année 
l’armée sulvamH 
Le « vœu * Æp 
Paris violeraH-Sm 
au-delà de ca&< 
L 11 e'aglt de» 
«propos n’estKi 
vœu * éfrml'j 
- parla est loqffito 
taire ou démnpg 
vers peut-étre^d 


! récente décl- 
rls a émis un 
tu préfet de 
est-é-dirB aux 
ia — de sus- 
as Jugements 
locataires de 
mois d'hiver, 
octobre et le 

itt déjà Inter* 
K puisque, par une 
jj .3 décembre 1956. 
iaie a voté la- eus- 
i mesurés d'axpul- 
décembre dé cha- 
i'au 15 mare de 


Le « vœu • irais par le Conseil de 
Paris violera Ifr y lonc la loi en allant 
au-delà de caftd 7 
i n s'agit de® ©n s'entendre : le 
«propos n’est Jjps de savoir si le 
vœu * én3par le Conseil de 
-'parte est . Icipis ou non, humani- 
taire ou démqœgique. Ce vœu sau- 
vera peut-étrogides locataires dans 
une sftuatîoiy désespérés, mais il per* 
mettra peut-ê&è aussi à certains’ de 
se maintenir 4??* les Beux gratuite- 
ment pendant' ;iâ période hivernale, 
pute de déménager à la « cloche de 
bols », ce qui pénalisera les proprié- 
taires» . . 

Souhaitons qu'au moine l'adminis- 
tration. consciente de cee problè- 
mes, dégage plue facilement que par 
le passé Jes crédits nécessaires A 
('indemnisation des propriétaires 
lésés, lesquels disposent à son 
encontre d'un recours lorsque celle- 
ci refuse de prêter te concours de la . 


Si de p|rt «t (fantae te posi- 
tions n’ont ^ pas changée , les es- 
prits se àte calmés a Lünay 
(Yvelines), ob la population et 
la miinJclpoUit contactent l'ex- 
teoalon des cajxléres de ciment 
exploitées sur le plateau Saint- 
Sauveur par la so/pézè Lafarge. 

En attendant îteanêt qui sera 
rendu courant janvier par le tri- 
bunal administratif de Versailles, 
saisi du dossier depuis six années, 
les manifestants ont maintenant 
évacué le plateau après avoir 
Immobilisé pendant près de deux 
mois les engins d’extraction 
« Nous nous pberoTis en dernier 
ressort à la décision de 2a jus- 
tice, mais si V arrêté du tribunal 
administratif ne nous convient 
pas, nous sommes prêts d saisir 
le Conseil d’Etat », explique 
M. Maurice Quettier, maire de 
Llmay, dont les propos traduisent 
bien la détermination d'une po- 
pulation nullement démobilisée. 

De son côté, Ja direction des 
ciments Lafarge a entrepris une 
campagne d'explication visant A 
Taire admettre que son projet ne 
conduisait pas A. détériorer le 
cadre de vie des habitants de 
Llmay. Une expertise a été de- 
mandée au professeur Robert 
Laffitte, du Muséum d'histoire 
naturelle, pour obtenir l'assu- 
rance que l’exploitation de la 
carrière n’aurait pas d’influence 
dommageable sur les sources 
voisines captées pour l'alimen- 


tation en eau potable des popu- 
lations. Le géologue a conclu 
que al les précautions d'usage 
étaient prises, rinfluenoe de la 
carrière ne serait pas défavora- 
ble; au contraire. La société des 
ciments Lafarge a également pris 
rengagement de reboiser, après 
exploitation, environ trente-cinq 
hectares alors que le terrain en 
litige ne comporte actuellement 
que dix -sept hectares de bols. 

e La situation est grave et 
aufounChui menace lÀrruxy. C’est 
l’existence même de rvstne de 
Limay qui est en cause avec du 
même coup l'emploi de cent 
rmgt et une personnes, factiviti 
de dizaines d’entreprises presta- 
taires de services et des recettes 
fiscales pour les communes et le 
département d’un montant d’un 
• million de francs ». 

Four que l'exploitation soit 
rentable. Lafarge estime qull lui 
faut Investir 500 millions de 
francs et être assuré de pouvoir 
extraire pendant trente-cinq A 
aimante -cinq ans le site de 
Llmay. Seu£ selon la société, 
les terrains en litige apportent 
cette sécurité. La population de 
Limay reste pourtant insensible 
A ces arguments, les qualifiant de 
chantage inadmissible. Les ma- 
nifestants ont déserté le chantier 
et la société Lafarge a suspendu 
l'extension de la carrière. La 
parole est maintenant A la jus- 
tice. 

DAMIEN RÉGIS. 


La plus ancienne maison de Paris 
n'est pas celle que l'on croyait 


force publique i l'exécution d'un 
jugement 

Male les juriste* ne peuvent que > 
s'étonner qu'une fols de plue f ad- 
ministration, par le « vœu » ainsi 
émis en contradiction de la loi et , 
qui renforce l'autorité des commis- i 
ssirea de police instituée juges de 
la bonne ou mauvaise foi des -loca- 
taires, -repousse les remparts de la 
justice, si imparfaite qu'elle soit 

Les pouvoirs d 63 tribunaux, juges 
naturels de la bonne ou de la 
mauvol^e fol, étalent — d'ailleurs — 
largement entamés en cette matière 
depuis'^ la célèbre arrêt Couitaas, 1 
rendu, par te Conseil d’Etat en 1823, i 
lequel-'' reconnaissait que l’adminis- | 
tratiomgwuvalt se refuser à exécuter 
une décision judiciaire d'expulsion 1 
lorsqu*^ l'exécution aurait provoqué j 
des dâprdes tels qu'elle ne pouvait j 
être BOBsagée. 

- Le ÿœu » du Conseil de Paris 
favortej^ alors un détournement de 
pouvofî&Le préfet de police — qui 
était, riSraft-n, présent à la réunion 
du 16 Octobre — n’a pris aucun 
engageâSnt formel .d'accéder au 
« vœu -i jnls. I! n'en resta paa moins 
que le-Aœu» du Conseil de Paris 
est de -nature à Inciter iss. commis- 
saires câ| police à ne pas donner 
leur asaSmnee, tant le poids politique 
de ce » whj » est grand. 

L n'esaLis rare de rencontrer des, 
lois inajSgquées, faute ds publlcagj 
tlon de -agir décret «T application** 
iss éfus-w l'Assemblée peuvent, r &5- 
pendant, encore exercer un cwnn 
cdhtrMe Ar la vote os l'interânte- 
tiâ) des wiistres qui pourrateunate- 
sàf ces -ïersts .porrnlr d ari mlév re 

Jh arrlvB&js rencontrer dwarrêtés 
oÇairalraatVla 161 ou aqXMécràs : 

las recou ra^udJci aires enSHnuWtfon 
existant ■ • m - r 

Le évœü» du Conse^é Paris, 
parce qu’il ne constitua ' pas ; uns 
décision, semble difficilement atta- 
quable, sauf à lui faire reconnaître 
le caractère réglementaire. Lé tapips 
que le Conseil d'Etat rende 6a 
décision; deux hivers passeront-. 

C * 7 Avocat à'ie cour.' . , 


Lors de la dernière réunion 
de la commission du vieux Parla, 
r attention des participants a été 
attirée sur la mise en vente d’une 
maison située 3, rue Volts, dans 
le 3* arrondissement, qui passait 
Jusqu'à présent pour être le plus 
vieil Immeuble de Paris. 

U e’aglt, en Tocciirrenee, d’un 
bâtiment assez étroit de quatre 
étages dont . le. rez-de-chaussée 
en pierre, constitué par deux bou- 
tique a et une porta d’entrée don- 
nant sur un couloir sombra, est 
surmonté d’un portail sur lequel 
repose une charpente A c olonf- 
bage aux entaillons da poteaux 
da bois dont las Interstices ont 
été comblés par des torchis et 
des moellons. Chacun des trois 
premiers étages, dont les solives 
sont apparentes, mesure à peine 
2 mètres de haut avec des t» t 
nétres petites et étroites. Lé 
dernier étage est nettement plus 
élevé que les autres députe la 
dlaparltlon da r ancien pignon, qui 
a été remplacé par un toit man- 
sardé. 

Tout portait A croira que cette 
maison devait avoir été construite 
à la fin du treiziéme siècle ou 
au début du quaîorzlèmt u mais,. . 
députa ri certain temps, -ppau-' ' 
ooup cT historiens de Paris 
avalent des doutes sur l'authen- 
ticité d’une date qui ne reposait 
que sur l'aspect archaïque du 
bâtiment. Ces doutes viennent 


• Le printemps & Cergy-Pon- 
toise. — Le succès remporté par 
la premîèxe fête du. B®nteiaps A 
Cergy - Pontoise (Val - d'Oise) a 
incité . les organiaa-fenia A pré- 
parer (Fores et déjà £elle de '1979. 
Et parmi les nouveaux projets : 
une exposition peinture sur 
Je thème e Cergy-Fontoisè et ïè 
Vérin français' R ouvert© A tous 
les peintres amateurs résidant ou 
travaillant dais une des quinze 
communes Cergy-Pontoise. 

Cette exmêMoa se tiendra du 


d’être confirmés par une étude 
entreprise é la demande de 
M. Fleury, vice-président de la 
commission du vieux Paris, par 
Mlle Dubois, ancienne élève de 
rEcofe des chartes, auteur d'une 
thèse très remarquée sur •La 
construction et rhabltat dans la 
partie centrale de la cité au 
Moyen Age ». 

Cette étude, qui s’est révélée 
relativement longue, a permis le 
découverte, aux Archives natio- 
nales, d'un acte notarié prouvant 
que là maison do la rue Volta . 
ne datait que du milieu du dix- 
septième siècle. 

Il n’en demeure pas moins que 
cet Immeuble présente un type 
ton rare de construction, et II 
paraîtrait tout é fait souhaita- 
ble que Ja VUle de Parle s’en 
rende acquéreur, è moins que 
des particuliers respectueux des 
vesttgqs du passé puissent i*utf- 
llser eh {pl conservent Intégrale- 
ment son caractère ancien. Enfin , 
un point d’histoire reste i élu- 
cider. A quel Immeuble dolt-on, 
désormais, acoorder le titre de 
• plus vieille maison de Paria » ? 
Est-ce i celte située au St de 
la rue -de Montmorency ou aux 
édifices é colombage récemment 
restaurés qui a» trouvent me 
François - Mlron ? La question 
re&ta posée, 

ANDRÉE JACOB. 


U au 20 mal X979 dans le quar- 
tier de la préfecture. Les toiles 
devront être déposées avant le 
10 avril et seront acceptées d*"* 
la limite des places disponibles, 
selon l’ordre d’arrivée. Une expo- 
sition de sculpture sera égale- 
ment organisée, mais sans thème 
imposé. Four tous renseignements, 
contacter Mme Nicole Pondes, 
9, rue Plants Oranges, 95000 Cergy 
ftéL 030-30-95) ou Mme Solange 
Quesnel au 031-22-93, pendant les 
heures de bureau. 


fesfpas 


fÉrer* etmx, tnMrncu si ssssJsu 
*- 4a t irera i »» à PARIS da r 
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DEUX BASTIONS INDUSTRIELS DANS LA CRISE 

• Nord-Pas-de-Calais : les dossiers sont prêts 


Lille. — On attache nne 
grande importance le 

Nord - Pas - de - Calais à l'en- 
trevue qu’aura ce lundi 
8 janvier dans l'après-midi 
M. Pierre Mauroy, président 
du conseil régional, avec le 
président de ia République. 
En témoignent les nom- 
breuses délégations, syndi- 
cales notamment, qu'a reçues 
dimanche M. Mauroy. 

Pourtant, à l’Elysée, on Cou- 
vrira pas, à proprement dit, le 
dossier économique du Nord. 
M. Mauroy veut Informer M. Gis- 
card cTEstalng, non pas d’une 
situation qu'il connaît, wiata <je 
l’état d’esprit de la région et 
réclamer une action rapide et 
exceptionnelle. « J’irai dire à l’Ely- 
sée la colère du Nord », a affirmé 
le président du conseil régional 
La région est très inquiète. Les 
manifestations qui se sont succédé 
en décembre dans le Boulonnais 
et le V&lenc tenais étalent Impres- 
sionnantes. Il y a des années que 
l’on n’avait pas vu une telle ani- 
mosité de la population dans la 
protestation. Comment redonned 
espoir A cent quinze mille deman- 
deurs d’emploi et atuc milliers 
d’autres qui s’y ajouteront bientôt 
si l’on démantèle la sidérurgie du 
Valenclennois ? 

Le gouvernement a promis un 
plan. On l’attend. Les bribes d'in- 
formations qui filtrent, sans pou- 
voir être vérifiées, ne font qu’ajou- 
ter & l'exaspération. On parle de 
l’installation de General Motors 
sur une nouvelle zone Industrielle, 
près de Valencien nse, ce qui crée- 
rait deux mille emplois. On sup- 
pute aussi l’arrivée de quelques 
autres entreprises moins impor- 
tantes de mécanique, de peinture; 
et mémo tertiaires, tw*** l’implan- 
tation à Roubaix est toujours & 
l’étude. On sera fixé vers le 
20 janvier. 

Viennent ensuite une série d’ac- 
tions urgentes que demande la 
région depuis qu’elle a fixé son 
plan en 1976, et qui ont déjà fait 
l’objet de nombreuses démarches 
à Paria Car, pour exceptionnelle 
qu’elle soit. la rencontre de l’Ely- 
sée s'inscrit dans un dialogue 
engagé; non sans hésitation ni 
difficultés, entre l’Etat et le Nord- 
Pas-de-Calais, et qui a été mar- 
quée par la réunion du conseil 
des ministres à Lille, en décembre 
1976 et une visite de IL Raymond 
Barre en novembre 1977. .Ce dia- 
logue a ét êsouvent décevant, 
mais il a toutefois porté quelques 
fruits. 

M. André Chadeau, préfet de la 
région, après avoir suivi et appuyé 
cette action, en tirait cette con- 
clusion, en mal 1978. avant de 
quitter le Nord pour prendre ses 
fonctions à la DATAR : tt C'est à 
une autre échelle et par (Poutres 
moyens Que se posent et que pour- 
raient se résoudre les problèmes 
du Nord - Pas -de- Calais. » Ces 
moyens que M. Chadeau appelait 
de ses vœux sont essentiellement 
contenus, aujourd’hui, dans le 
fonds spécial d’adaptation indus- 


De notre correspondant 

trlelle qui doit permet t re des opé- 
rations d’envergure pour les 
régions en crise. 

Quand les responsables du 
Nord-Pas-de-Calais rencontrèrent 
M. Barre au mois de novembre 
1977, ils obtinrent l’autorisation 
d’emprunter 200 millions de 
francs pour la mise en œuvre du 
schéma sur les transports, qui a 
été très efficace & tous égards et 
notamment pour les Industries de 
matériel roulant. Ils obtinrent 
aussi pour la rénovation du bas- 
sin minier une « ligne budgé- 
taire unique » qui figure au bud- 
get 1979 . mais qui ne permettra 
pas encore d’atteindre le rythme 
de trois mille logements rénovés 
par su promis par M. Chirac 
alors que celui-ci était premier 
ministre. La rénovation et la 
conversion du bassin minier 
traînent- 

Après la visite & ML Giscard 
d’Estalng, c’est avec les services 
de M. Raymond Barre que les res- 
ponsables de la région repren- 
dront l’étude des dossiers en 
cours ; rocade minière, autoroute 
A 26 (Arras -Calais), nationale 42 
pour désenclaver le Boulonnais 
dont la réalisation doit être accé- 
lérée ; décentralisation des orga- 
nismes de recherche, construc- 
tion de nouveaux hôpitaux qui 
font cruellement défaut, etc. 

fi reste que cette région en 
crise dispose d'outlLs assez excep- 
tionnels dont on se demande 
quel usage on fera : comment 
rentabiliser le canal A grand 
gabarit de Dunkerque A Valen- 
ciennes si la sidérurgie quitte 
De na l n ? Quel avenir pour le 
vspo - crackeur de Dunkerque 
(1,3 milliard d’investissements), 
qui a commencé A produire de 
l'éthylène mais sans apporter les 
transformations attendues dans 
l’arrière-pays ? L'agriculture du 
Nord dont on ne parle pas essez 
est puissante trente -trois mille 
exploitants) et pourrait se pro- 
longer par des Industries agro- 
alimentaires plus nombreuses... 
mais le centre de froid de taille 
internationale envisagé A Bou- 
logne ne sort pas des cartons. 

Les dosiers économiques, donc, 
sont prêts, mais il manque la 
volonté de les faire aboutir en 
associant les principaux intéres- 
sés A travers, en particulier, un 
véritable effort de décentralisa- 
tion administrative. 

Deux ingénieurs à Dunkerque 
dix-sepf à Auxerre 

M. Giscard d’Estalng, qui dé- 
clarait A Vichy le 7 décembre 
dernier : « S’agissant de décen- 
tralisation tertiaire, c’est d’abord 
à l’Etat de donner l'exemple, n 
n’a pas réussi à le ] aire suffi- 
samment jusqu’à présent. La 
procédure des plans de décentra- 
lisation ne fonctionne pas de 
façon satisfaisante. Aussi je 
demande au premier ministre 
d’élaborer un échéancier rationnel 
de décentralisations de certaines 
administrations publiques. Celles- 


Ci devront être mises èn œuvre a 
partir de 1979 et réalisées avant 
19SS. » 

. Le plan pour le Napd-Pas-de- 
Calais devrait en toute bonne 
logique compter au moins quel- 
ques mesures de décentralisation 

administratives ? 

Ces actions se Justifieraient 
d’autant plus que la région de 
Calais souffre d'un manque cruel 
d’activités tertiaires, et pour les 
emplois de la fonction publique 
il se classe au dernier rang des 
réglons avec seulement 14,7 em- 
plois pour 1000 habitants, contre 
18.3 en moyenne nationale. Le 
fait est connu et se vérifie dans 
tous les domaines. Un seul exem- 
ple l'illustrera : le sous-préfet de 
Dunkerque. A la tête d’un arron- 
dissement de quelque 300 000 habi- 
tants. dise osait de deux ingé- 
nieurs d’Etat; nommé A Auxerre 
préfet du département de l’Yonne, 
dont la population est équiva- 
lente, il a trouvé, pour l’aider 
dans sa tAche— dix-sept ingé- 
nieurs ! 

La e sous - administration » du 
Nord-Pas-de-Calais est telle que 
l’on a calculé que si l'on accor- 
dait A ces deux départements 
autant d'agents d’Etat que l’on 
en trouve en moyenne dans la 
France de province (donc Paris 
exclu), on créerait du même coup 
19 000 emplois ! 

Les responsables régionaux ne 
s'égarent pas dans ces rêveries. 
Ils savent, pour les avoir éprou- 
vés, les obstacles auxquels se 
heurte toute décentralisation. Ce 
fut namère un combat difficile 
que celui de l’Installation d'une 

S artle de l'Imprimerie nationale 
Douai-, La mesure la plus 
récente date d’un comité inter- 
ministériel d'aménagement du 
territoire (C.LA.T.) de juin 1977, 
et elle conpeme le transfert & 
L ens , dans le Pas-de-Calais, de 
la Caisse autonome nationale de 
la sécurité sociale minière, qui 
occupe 550 personnes A Parte. La 
DATAR a créé une commission 
qui tente de trouver des formules 
pour appliquer cette décision. 
Mats les obstacles ne viennent , 
pas seulement des agents pari- i 
siens— La C.G.T. elle -même, au 
plan local, qualifie cette mesure 
de poudre aux yeux et la 
récuse !- Alors comment s’y 
prendre? 

Pourtant, on parle encore de 
ôuelques projets, comme le trans- 
fert du service des enrorunts des 
P.T.T. annoncé par M SégareL 
Une Vflle comme Boulogne-sur- 
Mer. traversant actuellement de 
très graves difficultés, trouverait 
normal que certains . services 
sociaux de la direction générale 
de la marine viennent s’installer 
dans le premier port de pêche 
de France (il. 

GEORGES SUEUR. 


fl) On n» comprendrait pas qne 
IL François Ms ancien délégué 
à P aménagement du territoire et & 
l'action régionale. actuellement 
directeur général de la marine mar- 
chande, ne favorise pas la décen- 
tralisation de certains services ou 
dtracUoos installés place Fontenoy. 
dans le septième arrondissement. — 


Rhône-Alpes 

UN NOUVEL OUVRAGE AU-DESSUS DE LA SAONE A LYON 

Le pont Winston-Churchill : deux départs, mais pas en face l’un de l’autre- 


Lyon. — Jusqu'à présent, 
« Rhône-Saône » signifiait plutôt 
ruban d'eau et barges glissant 
entre les hauteurs de Fourrière 
et de la Croix-Rousse. VoUA que, 
désormais, l'expression évoque A 
Lyon c ruban d’asp halte ». Plus 
précisément, un projet de «voie 
rapide urbaine » — le terme d’au- 
toroute est banni du vocabulaire 
officiel — qui reliera le Rhône 
à la Saône par-dessus la célèbre 
colline des canuts A la limite de 
la commune de Caluire-et-Cuire. 
Certains élus de Lyon se trouvent 
en désaccord avec leurs collègues 
de Caluire A propos du tracé. 
Conséquence fâcheuse sur Les 
plans d'occupation des sols 
concernant les deux secteurs nord 
et centre (1) : les amorces du 
pont destiné au franchissement de 
la Saône (qui forme la limite 
intercommunale) 'n'ont pas été 
placées l’une en face de l’autre 
sur les deux documenta. 

Cette situation ubuesqne n'est 


Midi-Pyrénées 

CENTRALE DE GOLFECH : 
LES ÉLUS COMMUNISTES 
PROTESTENT 


Ltt élus communistes du Tara- 
et-Garonne se sont élevés le 4 
janvier « contre V empressement et 
le caractère antidémocratique des 
décisions gouvernementales pour 
créer la centrale nucléaire de 
Qolfech ». Ils estiment que 
a l'énergie nucléaire doit être 
considérée comme une complé- 
mentarité de toutes les énergies, 
mais c condition que la sauve- 
garde des hommes et des sites 
soit assurée et qu’une étude pré- 
alable des nuisances soit faite a 


De notre correspondant 
régional 

sans doute pas définitive. Le 
POS du secteur nord — com- 
prenant Caluire — a été publié 
le 18 décembre dernier « avec des 
réserves ». Quant au POS du 
secteur centre — Lyon-Villeur- 
banne, — s'il a été adopté en 
août 1978, U a été mis le même 
jour en révision. 

Le projet figure dans le schéma 
directeur d’aménagement et d’ur- 
banisme CSDAÏJ) de l'agglomé- 
ration lyonnaise approuve offi- 
ciellement en mars 1978. c A 
partir du pont "Winston-Chur- 
chill, une voie urbaine desservi- 
ront le plateau de la Croix-Rousse 
et de Caluire, franchirait la 
Saône et rejoindrait l’autoroute 
AS après avoir contourné la zone 
industrielle de Valse », peut-on 
lire dans le rapport de la commis- 
sion locale d'aménagement et 
d’urbanisme. Mais ces documents 
de référence, dont l'élaboration a 
commencé en 1970, ont tellement 
traîné avant de recevoir le sceau 
ministériel, que certaines de leurs 
options se trouvent déjà dépas- 
sées. C'et du moins ce que pense 
un comité de quartier qui dénonce 
vivement ce « projet inaccepta- 
ble ». a On nous ressort des 
projets poussiéreux, i croire que 
les techniciens et les élus n’ont 
pas d’imagination. Nous ne vou- 
lons. plus de voit A grande circu- 
lation en plein tissu urbain. » 

Côté Saône, le projet soulève 
une désapprobation au moins 
aussi forte. Un comité d'intérêt 
Intercommunal de la zone verte 
du Vallon — créé pour la circons- 
tance — lui attribue toute une 

série de conséquences fâcheuses : 
« Saccage de la vallée de la 
Saône, coupure du plateau (Croix- 
Rousse -Caluire) en deux. d'où, 
ségrégation, paupérisation de la 
Croix-Rousse : isolation du parc 
de la Téte-d’Or du reste de la 


vide, et évidemment ' augmenta- 
tion considérable des impôts lo- 
caux. » 

Four les responsables de l'équi- 
pement, comme pour M. Jean 
Rlgaud, président de l'Agence 
d’urba n isme de l'agglomération 
lyonnaise, cette liaison est justi- 
fiée si l’on veut faire face A l'ac- 
croissement du trafic dans les 
années A venir. Le tunnel sous la 
Croix-Rousse et les voles d’accès 
A ce dernier sont quotidienne- 
ment saturés, et ceci malgré l’en- 
trée en service du tunnel sous 
Fourrière qui absorbe une très 
grande partie du trafic nord-sud. 
Un contournement par le nord- 
est avait bien été envisagé il y a 
quelques années, mais cette auto- 
route urbaine — LY 7 — qui mal- 
menait les Monts d’Or, avait été 
si rivement combattue que 
Louis Pradel, président de la 
communauté urbaine et maire de 
Lyon, jusqu'en novembre 1976, 
-avait du y renoncer. 

L’Idée de faire transiter - une 
partie du trafic nord-ouest-sud- 
est par le plateau de Caluire - 
Croix -Rousse pour le diriger 
ensuite sur la vole de contourne- 
ment de Lyon, dont l'aménage- 
ment est en cours ^achèvement, 
fut ainsi confortée. Une partie de 
cette voirie était d'ailleurs pro- 
grammée depuis longtemps ; eôté 
Rhône, on parle en eriet depuis 
dix- huit ans d'élargir la fameuse 
montée de la Boucle — ; une de 
ces voies étroites et pentues qui 
desservent, mal, le plateau — et 
de reconstruire le pont du même 
nom La vétusté de ce dernier est 
teiie qu'on crauit de devoir A tout 
moment le fermer définitivement. 
A la circulation 

. BERNARD ÉLIE. - 


Lorraine : l'acier fait l'unité 


Metz. — Comme noua l’avons indiqué dans nos 
éditions datées 7-8 janvier, M. Pierre Messmer, 
député RP JL, maire de Sarrebourg, a, le 6 J an-, 
vier, retrouvé sans surprise son fauteuil dé 
président du consfeQ régional de Lorraine. Seul 
candidat de la majorité, il a été réélu au pre- 
mier tour avec quarante-six voix (soit trois de- 
plus que l'annéa précédente) sur soixante 
votants ; cinq bulletins étaient nuis. 

Après sa résection, M. Messmer a annoncé 
qa'U demanderait au président de la République 
et au premier ministre, qu’il allait rencontrer, 
la mise sur p^sd d'on « pian lorrain ». • Le 
gouvernement^ a déclaré l'ancien premier 
ministre, avait affirmé que, pour les ferme- 


tures d’usines sidérurgiques, soûles seraient 
prises en considération les données techniques, 
économiques et humaines. Beaucoup d'entre 
nous s'interrogent depuis que diverses décla- 
rations ont laissé entendre que la politique inté- 
rieure et peut-être la politique étrangère, n'ont 
pas été sans influence sur de récentes décisions. 
Sur un sujet aussi grave, il faut parler clair, 
car ia confiance ne pourra renaître que dans 
la vérité. Qu'on sache que nous n’assâsterons 
pas aux démolitions en simples spectateurs s’il 
n’y a pas, aussi, reconstruction. » 

A l'appel du parti communiste, plusieurs 
centaines de personnes avaient manifesté 
samedi après-midi devant la préfecture de Metz 
pendant que se réunissait le conseil régional. 


(1) Le territoire de la comme 
nauté urbaine de Lyon (cinquante- 
cinq communes) a été divisé en 
cinq secteurs i nord, nord-ouest, sud- 
est. est et contre), dotés obaeun 
d'un groupe de travail chargé d'éla- 
borer le P.O.S. de chaque secteur. 


La crise de là sidérurgie et sur- 
tout ses conséquences sur le plan 
économique et .social auront eu au 
moins un effet 'positif en Lorraine : 
celui d'atténuer très fortement cer- 
tains clivages -politiques et géogra- 
phiques qui, depuis des années, 
divisent cettâ région. Réunis le 
6 janvier à Metz les soixante-cinq 
conseillers régionaux, après un débat 
de plus de cinq heures parlais très 
houleux, ont* réussi, A la quasi- 
unanimité, A présenter un front 
commun. 

A l’exception des trois commu- 
nistes, ('ensemble des conseillers 
régionaux lorrains, toutes tendances 
politiques confondues, ont voté une 
motion commune dans laquelle ils 
réclament notamment « le maintien 
et te développement de la sidérurgie 
lorraine ». lis demandent « au prési- 
dent de ta République et au premier 
ministre de taire louer sans délai la 
solidarité nationale en laveur de la 
Lorraine », et enfin, « Ils exigent 
r élaboration de foufs urgence d’un 
plan lorrain prenant en considéra- 
tion plue particulièrement la Lor- 
raine du Nord, et ce/a en concertation 
avec les conseillers régionaux ». 
Cinq autres motions, notamment 
celles du P.S., seront jointes A la 
précédente et adressées au gouver- 
nement 

Au vu de l'ampleur de la crise, 
cette motion de synthèse peut ap- 
paraître comme dérisoire. Elle mar- 
que pourtant une étape importante 
dans la mesure où une rupture 
politique entre le nord et le sud, 
apparemment inéluctable il y a 
encore quelques jours, a été évitée 
de justesse. 

On ne saurait oublier que ia déci- 
sion prise par le groupe Usiner de 
construire une aciérie A Neuves- 
Malsons et non A Longwy, ce qui 
condamne -A terme toute une partie 
du nord du département de la 
Meurthe-et-Moselle (fief des commu- 
nistes .depuis mars 1978), avait été 
interprétée comme une décision poil- 
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tiqua. Sentiment conforté par un 
communiqué pour le moins malvenu 
de cinq parlementaire, de Meurthe- 
et-Moselle sud qui se félicitaient du 
choix et laissaient entendre claire- 
ment que leurs Interventions auprès 
du premier ministre et même du 
président de la République . avalent 
été déterminantes. (1) 

. Aube élément da division ; la tota- 
lité des suppressions d'emplois et 
des licenciements se feront dans le 
nord de' (a région où ia sidérurgie 
est Implantée. 

Ces divisions, ces clivages, sont 
réapparus tout au long des débats 
qui ont précédé le vote de la motion 
finale. Un incident assez vif a notam- 
ment opposé sur l'affaire de Neuves- 
Maisons M. Jean-Louis Masson, 
député R.P.R. de Metz-2. A M. Claude 
Coulais,, député Ufi.F. et maire de 
Nancy. Incident qui, par-delà les 
arguments, a fait réapparaître la 


« LA IfTTRE DE LA NATION » : 
le handicap d'êfre R.P.RL 

La Lettre de la Nation du 
8 janvier tient les propos sui- 
vants : 

« M. Messmer a annoncé qu’il 
demanderait au président de la 
République et au premier mi- 
nistre la mise sur pied d'un plan 
acier, H faut espérer qu’ü aura 
droit ' à la même considération 
que Pierre Mauroy, président du 
conseû régional du Nord-Pas-de- 
Calais, irrottê à l’Elysée pouf un 
entretien qu’il n'avait même pas 
sollicité. 

s II est vrai que' Mauroy est 
socialiste et, par surcroît, un de 
ces socialistes avec lesquels on ne 
désespère pas de pouvoir, un jour. 
c gouverner au centre ». Pierre 
Messmer a le handicap (Pitre 
R. P JL, mais le dossier- de la Lor- 
raine est pour le moins, aussi 
préoccupant que celui du Nord, 
et cette .région doit figurer en 
priorité parmi les bénéficiaires de 
ces fameux « moyens extraordi- 
naires » dont le premier ministre 
parle toujours niais qufon ne toit 
guère. » 

• «Je serai le premier Bu 
■ chômeur de France , a déclaré le 
jeudi 4 janvier un conseiller ré- 
gional de Lorraine, UC Schltz, 
trente-cinq ans, maire de Tres- 
sange (Moselle) /divers gauche) 
.et conseiller général, qui perdra 
son emploi de chef de bureau A 
'l’usine sidérurgique de IÀ Chiera, 
A Longwy (Meurthe-et-Moselle) 
en juillet prochain. M.- Schltx. 
qui a été le plus jeune iwnselller 
régional de France, est mauricien 
mineur déjà victime d’un licen- 
ciement en 1969. M. SchitS pense 
qu’on -lui proposera un nouvel 
emploi A. Dunkerque ou A Neuves- 
Mafcons (Meurthe-et-Moselle), 
mais II se refuse A quitter la 
région- Considérant que « l’Etat 
■agresse la Lorraine», M. Schltz 
-préconise une grève administra - 
' ave de toutes Tes co mmune s de 
la région sidérurgique, afin de 
sensibiliser les pouvoirs publics. 



Clôture îles feux 
mardi après-midi. 


Après Messmer, Haby ? 


Le scrutin qui a conduit à la 
réélection de M. Messmer a fait 
apparaître . une division eu sein 
de la gauche. Contrairement A 
ce qui s’était passé an 1978, 
socialistes et communistes n’ont 
pas réussi A se mettre d’accord 
pour présenter un candidat uni- 
que. Les communistes présen- 
tèrent Mme Goeurlot, député de 
Brley, qui, avec trois voix, a fait 
le plein des. votes de .son parti. 
De son eôlé, M. Henri de Beau- 
mont conseiller municipal P.S. 
dé Thlonville, qui n’était pas 
candidat, a obtenu cinq voix. 

Du côté de la majorité; l'unité 
n'a été qu'apparente. L’U.D.F. 
n’a, an effet pas présenté de 
candidat contre l’ancien pre- 
mier ministre * pour maintenir 
en Lorraine tm climat d’union 
ouverte et de bonne volonté », 
comme devait ie déclarer 
M. René Haby, député de Luné* 
ville, qui, bien que non-candidat, 
a obtenu une voix. 

Mais, ce dernier, au nom . des 
dlx-hult parlementaires U.D.F., a 


.adressé une véritable mise en 
garde su R.P.R. avant l'élection. 

Il a, en effet, demandé au prési- 
dent du conseil régional - d’user 
de son autorité en vue d’empê- 
cher parmi les formations politi- 
ques qui le soutiennent toute dhrl- - 
slon Mlle, tout es prh de clocher 
opposant, par exemple, un sec- 
teur géographique à un autre, ou 
toute action démagogique mat- 
, tant en causa avec una. évidente 
incompréhension faction du gou- 
vernement, du chef de FEtat ou 
des collègues parlementaires de 
la majorité ». 

En réalité, M. René Haby, en 
se faisant ie porte-parole du 
groupe U.D.F. ou sain du conseil 
général de Lorraine, espère déjà 
se mettre en bonne position pour 
succéder Tannée prochaine à 
M. Pierre Messmer. Ce dernier a 
annoncé samedi que, s'étant déjà 
déclaré présidant d'une prési- 
dence tournante, il ne briguera 
pas un nouveau mandat en 
1980. — J.-C. B. 


sourde opposition entre PU. D. F„ 
essentiellement implantée en Meur- 
the-et-Moselle sud, et le R.P.R., for- 
tement installé dans ses bastions 
mosellens, qui ne cache pas son 
opposition A la politique économique 
gouvernementale. 

Clivage également su sein de la 
gauche. Les communistes, par la voix 
de M. Antoine Poreu, député de 
Longwy, n'ont pas manqué l'occasion 
d'attaquer les socialistes, accusés de 
trahir les travailleurs en condamnant 
les licenciements tout en étant favo- 
rables i l'Europe. Europe qui. selon 
tas communistes, est è Torlgine, par 
le biait de Bruxelles, des plans de 
restructuration qui aboutiront è « ta 
destruction de 25 */• des capacités 
de production de la sidérurgie fran- 
çaise ». 

En fait les élus lorrains étalent 
condamnés è s'entendre sous peine 
de perdre leur crédibilité, déjà large- 
ment entamée auprès d'une opinion 
publique qui tour reproche dp faire 
passer leu? rivalités politiques avant 
l'Intérêt la. région. L& 1 d». 
consente®’ régionaux, J0L Denis 
Schitz sptanè étiquette), -conseiller 
général' de MeurthB-et-Wose!>s et 
depuis Jp eu menacé dé ^chômage 
parce Sue salarié à. l’usine da la 
Chlers& Longwy,. a, dans une inter- 
venHcfê remarquée, exprimé ce sen- 
tlmwpffr Nous assistons A une vèrt- 
tQblff^grassion qui n’est autre qu’une 
dédMatlon da guerre da rElat à la 
■ Lorrttoe du Nord. (~) La résistance 
doit ^organiser a t la riposte s’im- 
posa. Assez de promesses non 
tenues, assez de baratin inutile, assez 
de poUtiquaflctfon. assez de mépris, 
assez cfélus qui se gargarisent de 
réussite et de satisfaction parce qu'ils 
ont obtenu rimplantattoa d’une acié- 
rie .chez eux alors que des techni - 
dons éminents reconnaissent r aber- 
ration du choix, assez de querelles, 
"assez de démagogie ». a notamment 
déclaré M. Schitz, appelant A l'unité. 


présenté par les pouvoirs publics 
» Le gouvernement avalr affirmé que 
seules seraient prises an considéra- 
tion des données techniques, écono- 
miques et humaines. Beaucoup d’entre 
nous a’Intarrogant depuis que diver- 
ses déclarations ont laissé entendre 
que la politique Intérieure — et peut- 
être la politique étrangère — n a 
pas été sans influence sur las 
récentes décisions. Sur un au/at aussi 
grave U faut parier clair oar la 
confiance ne pourra renaître que 
dans la vérité .C’est pourquoi nous 
réclamons las explications que fora 
nous doit. ' Qu’on sache que nous 
n’assisterons pas aux démolitions 
en simples spectateurs s’il n'y a pas 
aussi da reconstruction ». A propos 
de Longwy, M. Pierre Messmer a 
affirmé : - Je croie, en me reportant 
é des rapports techniques qui m’ont 
été communiqué, qu’il serait possible 
encore maintenant de sauver f aciérie 
de Longwy . » L’ancien premier mi- 
nistre a également annoncé qu'l) 
rencontrera le chef de l’Etat et le 
premier ministre, A qui H réclamera la 
mise en place d'im » plan lorrain ». 

JEAN-CLAUDE BOURDIER. 


1 

I 1 


Ce thème fut largement repris, plus 
particulièrement par les élus vos- 
giens, meuslens et meurthe-et-mosel- 
ians. ce qui permit à M. Jean-Marie 
Rauseh (C.D.S.), sénateur, maire de 
Metz, au larme -d’un vif plaidoyer 
en faveur de la solidarité régionale, 
d’obtenir une quasi-unanimité ■ sur 
une motion de synthèse présentée 
par un groupe d’élus msurthe-el- 
moseilans. 

Ce front commun des élus devrait 
donner plus de poids 'A la Lorraine 
face au gouvernement, qui, si Ton 
en croît certaines déclarations, serait 
assez surpris de voir se réaliser une 
véritable mobilisation dans une 
région considérée comme calme — 
sinon passive! 

On peut également se demander si 
les . gaullistes n'entendent pas criti- 
quer, au travers de la Lorraine, ie 
plan gouvernemental. Ainsi. M Pierre 
Messmer, après sa réélection è la 
présidence du conseil régional, n'a 
pas hésité à déclarer, & propos du 
pian de sauvetage de la sidérurgie 


O) n s'agit d» trois députés, 
wm Claude Coulais. Marcel BIgeard. 
et Andr é Bassinât, bous u. D: F. ou 
apparentés, et de deux sénateurs, 
mic. Richard -Fouille (répu îndj et 
Roger Boileau (centriste). 


RECHERCHÉ! 

J ‘ Célibataires i 

Envoyez seulement vos ■ 
m. âge et adresse au Centre I 
Familial (NE) 43, nie La f fitte . ■ 
75009 Paris. Ce sera pour vous I 
le départ chine vie nouvelle. ■ 
Vous recevrez GRATUITE- 1 
MENT une passionnante bro- ■ 
chure illustrée de 68 pages qui I 
vous donnera toutes facilites, ■ 
pour rencontrer rapidement I 
des partis de votre région ou ■ 
de toutes régions, et découvrir I 
la personne vraiment ** faite ■ 
pour vous , I 

Ecrivez aujourd'hui même! 
pour ne pas l'oublier : celai 
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La Caisse des dépôts a bâti moins de logements 
en 1978 mais en a plus vendu 


Durant r année 1978, la SCIC 
(Société centrale Immobilière de 
la Calan des dépôts) a construit 
moins de logements mais en a 
plus vendu qu'en 1977. En effet, 
elle & enregistré un ralentisse- 
ment d'environ 36 *3- de ses mi t** 
en chantier (13 500 logements 
contre 18 0501 et une progres si on 
de 1 % de aes ventes <9 ooo loge- 
ments contre 8396). 

Selon la filiale de la rtntnsa des 
dépflts, ce ralentissement de ses 
activités de construction, qui 
accompagne le fléchissement gé- 
néral dans ce secteur depuis plu- 
sieurs armées, est dû à la fois 
aux « retards tnèvitablca dus à 
ta mise en place de la réforme du 
financement du logement *, et à 
a ta limitation globale des finan- 
cements d'Etat ». 

Sur le nombre total des mises 


en chantier, plus d.- la moitié 

(7 380, soit 54.8 r p) sont destinés 
& l'accession & la propriété, et un 
tiers (en accession om en immeu- 
bles locatifs) sont n instruit* en 
Xle-de- France. 

Presque la moitié des logements 
engagés seront con i rults par des 
organisme» HX.M. soit 8860 lo- 
gements. Rappelons que la 
réforme de financement du loge- 
ment a été géïK-ralLsée depuis le 
1“ JulJiep 1978 i- n accession à la 
propriété, tondu que tout au long 
de l’année le chuta était laissé, en 
ce qul.êoncemo le logement loca- 
tif, entre l'ancien et le nouveau 
système de tinancement. Pour- 
tant la SCIC a fait appel aux 
procédures nouvelles, prêts aidés 
à l'accession iP A P) et prêts 
locatifs aidus }PLA) pour 62.5 % 
de ses en chantier. 


Selon le Burean infernational 
du frayait 


SOCIAL 



If NOMBRE DES GRÈVES, EN 
1977, A BAISSÉ DE 17 % 
DANS LES PAYS A ÉCONOMIE 
DE MARCHÉ. 

f De notre correspondante.) 

Genève. — Dans les vingt-deux 
pays Industrialisés & économie de 
marché on a enregistré cinq mille 
grèves de moins en 1978 qu’au 
cours de l’année précédente 
(24 000 en 1977 et 29 000 en 19761, 
estiment les experts du BJ.T. 
(Bureau International du travail), 
soit une baisse de 17 %. Il y a eu 
13 mill Ions de moins de journées 
de travail perdues qu’en 1976. 
(En France, 5 millions en 1976 
pour 3700000 en 1977.) 

Les grèves ont nettement pris 
moins d’ampleur en 1977 qu’en 
1976 dans des pays comme l’Italie, 
la R.F.A- et l’Irlande, mais, dans 
l’ensemble de l’Europe occiden- 
tale, le nombre de journées de 
travail perdues s’est accru en rai- 
son de l’augmentation considé- 
rable des grèves en Finlande, en 
Espagne et au Royaume-Uni. 

La baisse a été spectaculaire au 
Canada : 71 % en moins de 
journées perdues (11600 000 en 
1976 et 3300 000 en 1977). Au 
Japon, le recul est de 53 % et en 
Océanie de plus de 50 %. 

Le B.I-T. précise cependant que 
les statistiques nationales dispo- 
nibles concernant les conflits 
yinfc ny « varient sensiblement 
quant 4 leur portée et à leur 
champ ^application ». Ainsi, pour 
ne citer qu’un exemple, les grèves 
qualifiées de k sauvages » sont 
différemment considérées selon les 
pays. Les comparaisons doivent 
donc être faites avec prnd«ice. 

ISABELLE VICHN1AC. 


A Brest 


LES PERSONNELS DE LA 
VILLE ET DE LA COMMUNAUTÉ 
URBAINE VONT BÉNÉFICIER 
PROGRESSIVEMENT DE LA 
SEMAINE DE TRENTE-CINQ 
HEURES. 

(De notre correspondant J 

Brest — Le personnel de la 
communauté urbaine et celui de 
la ville de Brest ont eu droit & 
des étrennes particulières. Leurs 
présidents respectifs, M. Joseph 
Gourmelon iPjS.), et le maire de 
Brest, M. Francis Le Blé (P.S.1, 
leur ont fait part de leur déci- 
sion de réduire progressivement 
de quarante à trente-cinq heures 
l’horaire hebdomadaire de tra- 
vail, sans diminution de salaire. 
Dés cette année, le temps journa- 
lier de travail sera diminué d'un 
quart d'heure, soit une heure un 
quart par semaine. Une mesure 
Identique interviendra en 1980. 
« Elle entraînera peut-être des 
adaptations mineures dans l’or- 
ganisation des services, a indiqué 
Bd. Gourmelon. Il ne faut pas, en 
effet, que les avantages sociaux 
qui vous sont accordés se tradui- 
sent par un service moindre rendu 
à la population. » 

La communauté urbaine em- 
ploie environ sept cents personnes 
et la ville de Brest plus d’un 
millier. 


P. T. T. 


• Indemnisation du chômage. 
— M. Robert Boulin va consulter 
«dans les tout prochains fours s 
les organisations syndicales et 
professionnelles sur les modalités 
d’application de la loi-cadre por- 
tant réforme du système d’in- 
demüS&ation du chômage. 


FAtTS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Création d’une société de 
caution mutuelle dans ta £W*on 
Midi-Pyrénées. — A l’initiative 
des chambres de commerce de 
la région Midi-Pyrénées et des 
banques populaires, 

de caution mutuelle, la SOCAU- 
MtP, vient d'être créée. Présidée 
par M. Jacques Fabre, président 
de la chambre régionale de com- 
merce et d'industrie elle appor- 
tera sous forme de c au tio nn ement 
et d'avals son concoms au aé- 
veloppement des entreprises pfitl- 
tes et moyennes de la région. — 

Social 

• TJne partie des cheminots de 
Paris-Austerlitz ont décidé le 
dimanche 7 janvier de reconduire 
la grève déclenchée le l w janvier 
par i© personnel du mouvement, 
c’est-à-dire par ta agents qui 
coopèrent à la manœuvre des 
convois en gare. Cette action 
revendicative — qui avait fait 
l'objet d’un préavis de la C.G T. 
et de la CJJD.T. le 27 décembre 
dernier — a pris, semble-t-lL une 
plus grande ampleur après la 
constitution d'un * comité de 
grèoe » élargi. Elle concerne en- 
viron quatre-vingts agents par 
périodes de travail et elle porte 
sur les classifications, les horai- 
res, les effectifs, les règles de 
sécurité, le paiement des jours de 
grève. Aucune répercussion, pour 
l’instant, sur le trafic des voya- 
geurs. 

• Assemblée générale des doc- 
kers marseillais. — Près de quinze 
cents dockers du ' port de Mar- 
seille ont participé 3e 6 janvier 
à rassemblée générale convoquée 
par la fédération C.G.T. au cours 
de la réunion, ils ont nota mmen t 
affirmé leur volonté « de ne pas 
se lancer dans des actions sépa- 
rées, mais de rester, au contraire, 
dans le cadre de faction natio- 
nale a 

Dès la fin de l'assemblée géné- 



iôé de bilan. — La Conser- 
La Xlantrie, dans la 
Tulle (Corrèze), qui 
it quarante personnes, 
son bilan auprès du 
commerce de Tulle, 
lement collectif de 
mit salariés ' a été an- 
représentants du per- 
tribunal de commerce 
poursuite de l'exploi- 
■ une durée de trois 


• B 

gnation 
bunal 
(Val-de- 
4 Janvier, 
l’expulsion 


raie, six cents participante ont 
repris le travail, tandis qu’un 
millier d'autres allaient pointer 


pour recevoir leur indemnité de 
chômage. 


Qumesn.il ; dési- 
m expert. — Le tri- 
référés de Créteil 
a refusé, jeudi 
se prononcer sur 

i travailleurs qui 

nt depuis le 27 décembre 
derrûer la '-brasserie Dumesnil 

dlvry, fermée définitivement 

par la ûirecisôn. 

Un expert a été désigné pour 
rechercher l'origine de l’occu- 
pation et déterminer, le cas 
échéant, les moyens les plus 
appropriés pour assurer la sécu- 
rité de l'usine et la reprise du 
travail. 

L’occupation a pour objectif 
d’empêcher la direction de l’en- 
treprise de démonter les machines 
entre le Si décembre, jour officiel 
de la fermeture, et le 12 janvier, 
date à laquelle une rencontre 
entre employeurs et salariés a été 
fixée par l'administration. 

• Salaire annuel garanti de 
26000 F dans la métallurgie du 
Bas-Rhin. — Uh accord garan- 
tissant un revenu annuel mini- 
mum de 26 000 F à tous les tra- 
vailleurs de la métallurgie a été 
rfgnfi le 22 décembre avec les 
syndicats CJD.T, F.O., GF.T.C. 
et C.G.O, la C.G.T. consultant ses 
mandants. L’accord prévoit que le 
minimum annuel pour 1979 sera 
augmenté de la valeur de la 
moyenne de progression des 
salaires réels. En outre, des négo- 
ciations sont prévues pour abou- 
tir à la reconnaissance d’une 
garantie de salaire mensuelle. 
Sur trente- huit mille salariés du 
département, deux mille deux 
cents environ (5 %) vont recevoir 
un ajustement de salaire au titre 
de 1978. 


LE PÈRE NOËL 
RESTE A U POSTE 


Ln P. T. T. -mt en recours 
crtle année eoc»re au services 
du Père No£l. Lr, temps Mac, 
renés, très dui, et les Ciril- 
culn'-s budget a! rr<. qn | obligent 
In direction géiin.iie des postes 

a licencier nombtr- u postiers 
auxiliaires auraient uq norma- 
lement provoquer M.n congédie- 
ment.. comme cela -.'est produit 
en Grand ••Bretagne. Les lettres 
qui lui adressent imn an mal 
an quatre-vingt tu nie enfants 
seraient parties à la poubelle 
aver leur contenu de . ceux et de 
prières. 

M. Norbert Ségard. secrétaire 
d'Rut aux P. et T., a tenu à 
maintenir en accJvftr* te service 
qui, au centre i»>ual de 
Libourne (Gironde), ,i»iik le 
secrétariat du Père NuH. Toute 
correspondance «tratxtine adres- 
sée ik celul-cl et comimrtant 
nue adresse recei ra une réponse 
circonstanciée afin qur son 
Jeune expéditeur continue- de 
croire à la légende, mais suiiout 
A la poste. 


RETARDS 

DANS LES CHÈQUES POSTAUX 
DE MARSEILLE 

Certains titulaires de comptes 
chèques postaux dépendant du cen- 
tre de Marseille te plaignent de 
retards dans les opérations de vire- 
ment. C'est ainsi que la C. G. T. 
fait état de salaires virés avant Noël 
et non crédités A la date du S Jan- 
vier. Selon ce syndicat, ces retards 
sont Imputables aux licenciements 
d'agents auxiliaires réalisés en cette 
période de l'année où le trafic est 
en nette augmentation. A la direc- 
tion des services financiers, à Paris, 
on reconnaît que le centre de Mar- 
seille fait partie des a points noirs », 
mais on affirme que le retard de 
traitement n’excède pas deux Jours. 

Les licenciements d'auxiliaires et 
l’Insuffisance des effectifs sont éga- 
lement an centre de conflits locaux: 
C'est ainsi que les syndicats C. G. T„ 
C. P. D. T. et F. O. ont appelé le 
personnel du centre de tri de Limo- 
ges A cesser le travail, le mercredi 
JS Janvier, pour obtenir des agents 
titulaires supplémentaires. 


• Grève au centre de tri de 
Pontoise. — A 80 ft, le personnel 
toise-S alnt-Ouen-1’ Aumône (Val- 
d'Oise) s'est mis en grève, le 
6 janvier, pour protester contre 
les conditions de travail. D’autre 
part, pour 30 %, le personnel de 
ia Crftjffl» d’épargne de Pontoise 
observe un mot d’ordre de grève 
suivant en ceci les collègues de 
Saint-Etienne, Roanne, Haze- 
brouck Lyon et Grenoble: 
Us réclament une augmentation 
de salaire et de meilleures condi- 
tions de travail. — (Corresp.) 


ENVIRONNEMENT 


UN NOUVEL ÉQUIPAGE 
EST MONTÉ A BORD 
DE V « ANDROS-PAIRIA > 

L’équipage d’un Breguet- 
A t.Tan t.if-. de la base aéronavale de 
Lann-Blhoué (Lorient) qui a 
effectué une reconnaissance 
aérienne au nord de L’Espagne, le 
samedi 6 janvier, a déclaré ne pas 


a voir décelé dans la 
volée la moindre tr 
carbures provenant 
Patrie. Pourtant 
commence à polluer 
Cap-Bareg. à l’i 
Galice; ont affirmé 
locales- du port 
Corogne. 

Sur le plan tec 
vette portugaise 
Lisbonne, vendredi 
rejoindre le 
sont montés cin 
techniciens ho! 
veau capitaine. 

Une réunion s’éi 
dredl soir, entre 
major adjoint de 
représentants des 
bâtiment grec, 
néerlandaise de 
la Britlsh Petro! 
lier anglais Bri: 
bord duquel de 
la cargaison du 

Une nouvelle 
ce lundi 6 jan 
prendre une d 
a 1À destination 
ne sera pas au 
dans les eaux 
qu’il perdra du 


face sur-: 
d’hydro- 
VAndros- 
pétrole 
rivage de 
►nord de la 
autorité 
îol de La 

une cor- 
îparelllé de 
! soir, pour 
sur lequel 
huit 
et un nou- 

tenue, ven- 
chef d’état- 
ne et les 
teins du 
l'entreprise 
orquage, de 
et -du pétro- 
Promise. à 
e transvasée 
ier grec, 
n aura Heu 
en vue de 
finale quant 
pétrolier, qui 
' à rentrer 
Uses tant 
île. 


CONJONCWRE 

Les conséquences économiques se font surtout sentir 
sur les prix des légumes 


Il est évidemment beaucoup trop tôt pour 
évaluer les conséquences du froid sur le plan 
économique. Le gel est les difficultés de 
transport ont cependant d*ores et déjà influé 


snr les prix des légumes de façon spectaculaire, 
que les activités du bâtiment, les plus 
menacées par les intempéries; semblaient devoir 
souffrir plus que toutes autres. 


• Dans le bâtiment. 

Traditionnellement» H y a beau- 
coup de congés dans le bâtiment 
au moment des fêtes de fin d’an- 
née. Mais le gel, la neige. le ver- 
glas ont empêché Les chantiers 
de retrouver leur activité : le gros 
œuvre et les travaux de couver- 
ture sont directement frappés, 
tandis que l’impossibilité de 
transporter hommes et matériaux 
A pied d’œuvre bloquent souvent 
l'activité des entreprises de se- 
cond oeuvre. 

Une caisse spéciale Indemnise 
les arrêts de travail dûs aux 
intempéries. A titre d'exemple, 
en X977-1978A, elle avait Indem- 
nisé 44 millions d’heures de tra- 
vail. soit 1.8 Ko des salaires pla- 
fonnés de ia sécurité sociale, ce 
qui était un peu en dessous de 
la moyenne annuelle habituelle. 
En octobre, novembre, décembre, 
l'activité des chantiers avait été 
très favorisée par un temps plus 
clément. 

En dehots du bâtiment, la 
récupération des heures perdues 
à la suite d’intempéries ne donne 
pas lieu à paiement d’heures sup- 
plémentaires si cette récupération 
est effectuée par ia suite au-delà 
des quarante heures par semaine. 
S’agissant d’heures normales qui 
n’ont pu être exécutées, les heures 
récupérées conservent leur carac- 
tère d’heures normales. C’est dire 
que les coûts des entreprises qui 
«récupèrent» les Journée sper- 
dues a cause du froid ne seront 
pas alourdis. En revanche, les 
difficultés actuelles des firmes se 
traduiront par un gonflement des 
frais généraux (maintien en acti- 
vité d’ateliers travaillant à faible 
régime, notamment). 

• A Electricité de France. 

L’EJDP. prévoyait pour ce lundi 

8 janvier, aux heures de pointe, 
une demande d’électricité de 
40 000 mégawatts qui devait être 
fournie par rétablissement public 
sans délestages, grâce à la bonne 
disponibilité des centrales ther- 
miques et hydrauliques. L’établis- 
sement reste toutefois â la merci 
de défaillances matérielles. 

En conséquence, J es consomma- 
teurs sont invités à suivre les 
conseils d’économies : S’abstenir 
de mettre en marche des appa- 
reils gros utilisateurs de courant 
(chauffages d’appoint, machines 
à lavrl pendant les deux pointes 
difficiles œ la journée (entre 

9 h. 30 et 19 heures et entre 
19 heures et 19 h. 30). 

• Production alimentaire. 

Pour les consommateurs, la 
conséquence la plus tangible de 
la vague de froid a été la flam- 
bée des prix des produits alimen- 
Rungis Je kilo de poireaux est; 
ta 1res. surtout des légumes. A 
en une semaine de 2,60 F 
7,50 F, la carotet de 0;70 F ï 
1.30 F le kilo, même les pommes 
de terre ont augmenté de pris de 
30 %. Pourtant, les agriculteurs 
ne paraissent pas s’alarmer outre- 
mesure des conséquences du froid. 
Les productions animales (viande, 
lait, volailles) ne sont pas tou- 
chées, à part les poissons dont les 
arrivages ont été complètement 
stoppés. Parmi les productions 


« CPEST MOI ! » 

Depuis le 19 décembre, fai 
écouté ou lu tout ce qu’ont 
dit ou écrit mes compatriotes 
sur la panne d’électricité qui 
nous a tous plongés dans le 
noir. 

De qui donc était-ce ta 
faute ? 

De la sécheresse, du froid, 
de l’imprévoyance (F Electri- 
cité de France, des fabricants 
de centrales nucléaires, des 
écologistes, du gouvernement, 
des producteurs de pétrole— 
Que sais-fe encore ? 

Pourquoi chercher si loin 
les respc/hsahles : c'est moi 
qui ai tout fait sauter. En 
me réveHLant, ce matin-là, 
fai eu ^impression d’être en 
retard ; fyai allumé ma 
lampe : s h 27 ; à peine 
avais-je é. Lie temps de Ure 
l’heure que. tout a sauté. 

Voilà exSftement comment 
les choses re sont passées. Je 
regrette n mn geste : je ne 
peux garder plus longtemps 
ce secret tftr ma conscience. 

JACQUES MALLAVAL 


T 


végétales, seuls les légumes ont 
subi les conséquences du geL Un 
bon quarc de la production de 
choux-fleurs a été gelée. La 
récolte des carottes a été quasl- 
ment arrêtée pendant une 
semaine; mais la production n’a 
pas été détru’.te. Pour les laitues, 
seule la production de plein 
champ dans le Roussfllan (20 r» 
environ du total) a été détruite 
par le geL Quant aux poireaux, 
champion de la hausse des prix, 
la production a été très irrégu- 
lière, selon les régions, l’arra- 
chage ayant été particulièrement 
entravé dans Je Nord, la Bourgo- 
gne et la région parisienne. 

Selon les producteurs, le ralen- 
tissement ou l’interruption des 


livraisons de la plupart des pro- 
duits est largement due aux dif- 
ficultés de transport, qui expli- 
quent seules, notamment, la mon- 
tée des prix des pommes de terre 
(la récolte est terminée depuis 
novembre) et des endives. 

Quant aux autres productions, 
et notamment les céréales, il est 
encore trop tôt pour apprécier 
les conséquences des variations 
climatiques récentes. Les cultures 
ne devraient guère être atteintes 
dans le Nord, mais elles risquent 
d’être touchées dans la Beauce. où 
l’on constatait depuis l’automne 
un retard de végétation impor- 
tant et où les variations de tem- 
pérature ont été particulièrement 
brutales. 
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(Dessin de KONE.) 


Joël PICARD 

CONSEILLER DE DIRECTION 
GesHoa de personnel - Formation - Re cr u tem ent 


RESPONSABLE DÉVELOPPEMENT 


100.000 F 

+ intéressement 


MARSEILLE - AXX. — Une société française de notoriété. Implantée 
en région Provence - CAn d’Azur. réalisant des programmes de 
maisons Individu elles importantes, recherche, dans le cadre de son 
expansion, nn responsable du développement. Sous l'autorité du 
directeur de région. U aura une double mission. D'abord trouver des 
terrains par des contacts permanents avec les- prescripteurs m 
représ en tants communaux et une analyse dès documente cadas- 
traux. P OA et autres. Ensuite aboutir A une négociation avec les 
propriétaires afin que de nouveaux programmes puissent être déve- 
loppés Cette fonction pourra évoluer vers ua poste englobant la 
réflexion sur la politique de produite et le montage financier des 
opérations. Le candidat aura une formation eommerciale ou Juri- 
dique solide et devra attester d’une maîtrise de ces problèmes 
par une expérience de plusieurs années On fin négociateur, ayant 
le goût du contact et sachant aller é l'essentiel, réussira dans ce 
poste. A la rémunération de 100 000 P s ajoutera un Intéressement 
substantiel directement lié au résultat Larges perspectives 

Bét. : es 

Avenu renseignement ne sera transmis sam T accord préalable des candidats 
Adresser awriaffom vltas en rappelant la r é fére n ce d : 

Jb& 1 PICARD 67, avenue KarfeSal-Fw*, 63006 LYON T& (78) 89-44-66. 


1, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIET 



EMPRUNT 79 CHARBONNAGES DE FRANCE 


Les Charbonnages de France émet- 
tent, à- partir du 8 janvier 1979. un 
emprunt icpréMUté par des obliga- 
tions de 2000 F. portant Intérêt an 
taux nominal de BjfO % l'an, garan- 
ties par l’Etat, émises et rembour- 
sables au pair. 


La durée maximale d'amortisse- 
ment est de dlx-sept ans. La date 
de jouissance étant fixée au 14 Jan- 
vier, le taux actuariel brut rétablit 
A 977%. 

L'émission aexa dose sans préavis. 


DE MAGNIFIQUES TAPISSERIES 

pour créer sur vos murs un décor de luxe raffiné 


Si nsi délirez enrichir i 
le décor de votre isté- 
ri hl dioiSBMZ ose 

is«|inqu8 upisjBTJt 
di style, pstbéa i 
PanMBM, réafiséa dans 
jTttprrt mine du 
tilt 
n 

fini _ 

i la nia par rtitôt*, 
Evréts textes prits* A 
être pesées. L’flégance 
du mérite et h syn- 
pfonie d» leen cauieiHx 
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liemx. Hu de 30 pitas if Bon à retourner à: CHrtstal Gallery 

(é partir de 290 f) mu As 1 1 » rue Comte F. Gastaldi - MC MONACO 
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ÉTRANGER 


ÉNERGIE IAFFAIRES 


fn République fédérale d'Allemagne 


Un accord de compromis est soumis 
aux métallos en grève 


Bonn. — - Les citoyens de 
la République Fédérale sont 
en train de vérifier une 
constatation très ancienne ; 
c’est Juste avant l’anbe que 
La nuit est la plus noire. 
Alors que la grève de la sidé- 
rurgie arrivait à son qua- 
rantième Jour et que per- 
sonne ne voyait d'issue & une 
situation apparemment inex- 
tricable. il a suffi de quel- 
ques heures aux représen- 
tants ouvriers et patronaux 
pour parvenir, le dimanche 
7 Janvier, à un compromis 
dont l’acceptation est des 
plus probables. 

Cb conflit a offert, il est vrai, 
tant de surprises que, môme aujour- 
d’hui, un nouvel échec ne peut pas 
être complètement exclu. L’accord, 
conclu dimanche, doit encore être 
ratifié par l'assemblée des employeurs 
de la sidérurgie, ce qui ne paraît 
pas présenter de difficultés. Un peu 
plus délicate est la situation du côté 
syndical, puisque la commission tari- 
faire de la LG. Métal, composée 
essentiellement de membres des 
conseils d'entreprises ,a déjà re- 
poussé une fois les propositions qui 
avaietn été acceptées par les négo- 
ciateurs. Depuis lors, toutefois. Il est 
devenu clair que ia base est fatiguée 
per une grève trop longue, dont cha- 


De notre correspondant 

cun se rend compte qu'elle ne saurait 
rapporter plus que ce que le patro- 
nat ofrfe depuis le début des négo- 
ciations. 

Il n'est donc pas Impossible que 
l’on Inaugure, dès aujourd'hui, la 
procédure du référendum, par lequel 
les travailleurs eux-mêmes doivent 
aprpouver ou rejeter le compromis 
qu'on leur propose. Sur ce plan, le 
résultat n'est guère mis en doute : ' 
les statuts syndicaux prévoient que 
pour lancer une grève U faut une 
majorité d'au moins 75 % des voix ; 
lorsqu'il s'agit de mettre fin à un 
conflit. Il suffit, en revanche, d’ob- 
tenir l'approbation d'un quart des 
intéressés. 

L'accord proposé ne diffère pas 
beaucoup de eaux qui ont dé|à mis 
en avant depuis le début du conflit 
Les salaires des sidérurgistes seront 
relevés de 4% à partir du 1 er no- 
vembre 1978 jusqu’au 31 janvier 1980. 
Les travailleurs contraints de parti- 
ciper aux équipes de nuit se verront 
accorder quatre nouvelles vacations 
payées, mais non effectuées, chiffre 
qu isera porté & six en 1981. Tous 
les ouvriers de plus de cinquante ans 
bénéficieront de deux vacations libres 
en 1979 et de trois en 1981. Enfin, 
le temps de travail est encore réduit 
d'une autre manière : deux jours 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DD JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ bas + Haut 

Rap + on Oep — 

Rap + ob Dep — 

Rcp + oa Bep — 

4,2075 4,2125 

3.5490 3.5545 

2,1530 2.1580 

— ISO — 160 

— 120 — 80 
+ U0 + 140 

— 350 — 320 

— 255 — 210 
+ 220 + 260 

—1180 —1115 

— 780 — 700 

+ 480 + 540 


$ ean. .. 


DM 2,2850 2J2900 + 65 + S5 + 105 + 14* 

Florin ... 2.1130 2,1240 — $0 — 55 — 135 —HW 

F. B. (180) 10335 10660 — 485 — 295 — 778 — 558 

F. S 0630 0680 + 150 + 175 + 260 + 295 

L. (1000). 5,0498 5,0691 — 315 — 250 — 610 — 510 

£ 8,5075 8J240 —480 — 370 — 915 — 800 


+ 30S +365 

— 265 — 205 

—1620 —1158 

+ 800 + 865 

—1960 —1800 
—2795 — 2640 


TAUX DES EUROMONNAIES 


DM 2 

9 S.-U. 10 

Florin .... 10 
F. B. (100) 8 

F. S — 

L. (1000). 11 

£ “ 

Fr. franc.. 8 


21/4 

2 5/8 

2 7/8 

. 31/4 

31/8 

3 3/8 

"3 1/2 

3 3/4 

10 1/8 

10 1/2 

10 3/8 

10 7/8 

U 

11 1/4 

12 

12 3/8 

10 1/8 

10 7/8 

9 3/4 

10 1/4 

91/2 

9 7/8 

81/2 

9 

8 

9 

9 

9 3/4 

81/2 

9 1/2 

81/4 

91/4 

-1/8 

+ 1/8 

— 1/8 

+ 1/8 

— 1/8 

+ 1/8 

0 

3/8 

11 

12 

13 1/4 

14 1/4 

13 

14 

131/4 

151/4 

11 

11 3/4 

113/4 

121/2 

12 

12 3/4 

13 

13 3/4 

8 

10 

9 

9 1/Z 

8 3/4 

9 1/4 

9 

9 1/2 


Nous donnons cl- dessus las cours pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu’ils étalent Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


Avis financiers des sociétés 


supplémentaires de vacances sont 
immédiatement accordés à tous. Un 
troisième Jour supplémentaire est 
prévu en 1980. Les jeunes de moins 
de trente ans. dont, le congé est 
actuellement plus : court, verront 
celui-ci prolongé de deux jours en 
1981. De cette façon, l’ensemble des 
ouvriers de la sidérurgie bénficiera 
de six semaines de vacances à par- 
tir de 1982. 

Les treate-cinq heures 
ne sont pas reconnues 

Une première constatation réjouis- 
sante pour les dirigeants de la 
R.FA : l'accord est intervenu entre 
ouvriers et patrons, sans même qu'il 
y ait eu besoin de rappeler le média- 
teur, M. Friedhelm Farthmann. Le 
ministre du travail de la Rhénanie 
du Nord-Westphalie, lui-même ancien 
syndicaliste, était parti en vacances 
la semaine dernière, lorsque ses pro- 
positions avaient été rejetées par 
les représentants des travailleurs. 
Complètement découragé, il se 
contenta de dire aux uns et eux 
autres : « Volet le numéro de télé- 
phone où vous pouvez m'appeler en 
ces de besoin . - 

Aussi est-il remarquable, dans cette 
eituaton tendue, ie dénouement irrter- 
venne de la manière apparemment la 
plus aisée. Le péril est ainsi écarté 
d’une intervention gouvernementale 
qui aurait mis en jeu le principe 
presque sacré de 1’ « autonomie tari- 
faire ». 

Quant & savoir qui a gagné cette 
longue bataille, les avis divergent 
-naturellement quelque peu. Les 
employeurs assumeront, certes, de9 
charges plus lourdes qu'ils ne 
l'avalent souhaité au départ Ils ont 
toutefois (a satisfaction d'avoir pu 
maintenir le principe selon lequel la 
semaine normale de travail comporte 
quarante heures, alors que le syndi- 
cat s'est battu pour faire accepter 
l'introduction progressive de la 
semaine de trente-cinq heures. Sur 
ce point essentiel, ce sont les repré- 
sentants syndicaux qui. en fin de 
compte, doivent opérer un retrait 
Leur principal négociateur, M. Kurt 
Herb, tout en proclamant dimanche 
soir que les travailleurs allaient être 
victorieux; n'a pas eu le courage de 
faire la moindre allusion à l’objecti! 
dea trente-cinq heures. 

JEAN WETZ. 


Selon la commission trilatérale 

LES PAYS OCCIDENTAUX 
DOIVENT COOPÉRER AVEC L’EST 
POUR ÉVITER UNE CRISE 

Les pays occidentaux devraient 
renforcer leurs programmes de 
conservation de l’energie et tenter 
de s’entendre avec les pays socia- 
listes pour prévenir à terme leurs 
problèmes énergétiques, affirme 
un rapport de la « corr mission tri- 
latérale b publié, le samedi 8 jan- 
vier, à. New-York. 

La «commission trilatérale» est 
un organisme à caractère politique 
et économique regroupant, depuis 
cinq ans. 250 personnalités améri- 
caines, européennes et japonaises. 

« Toute étude globale » des pro- 
blèmes énergétiques doit tenir 
compte des pays socialistes, pré- 
cise le rapport, qui estime que les 
besoins mondiaux en énergie se- 
ront assurés jusqu'en 1990 pour le 
moins par les ressources existan- 
tes. Les experts proposent ainsi 
que les pays occidentaux aident 
les nations socialistes au p oint de 
vue technologie, et leur permet- 
tent de rester des exportateurs 
bruts d’énergie. 


LES FOIRES ET SALONS EN JANVIER 


DU 8 AU U JANVIER : Semaine de 
printemps de ie meroq olnerie et 
articles de voyages, porte de Ver- 
sailles. de 9 heures A JS h. 30 ; 
le IL de 9 heures k 13 heures (pas 
de nocturne). Réservé aux profes- 
sionnels. 

DU 11 AU 15 JANVIER : Salon Inter- 
national du meuble, porte de Ver- 
sâmes, «le 9 h. 30 A U heures (pas 
de nocturne). Réserve aux profes- 
sionnels. 

DC 11 AU 1« JANVIER : Salon Inter- 
national du laminaire, porte de 
Versailles, de U heures 1 19 heu- 
res i pas de nocturne). Réservé aux 
professionnel». 

DU 11 AU 1® JANVIER : Salon com- 
mercial et professionnel des ate- 
liers d'art et fl- création, porte de 
Versailles, de 9 h. 30 5 19 heures 
(pas de nocturne). Réservé aux 
professio nn els. "• 

? - 14 AU 18 JANVIER : Salon de 
la bijouterie, joaillerie, orrèvrerle, 
horlogerie, cadeaux, porte de Ver- 
sailles, de p heures A 18 h. 36 (pas 
de nocturne). Réservé aux profes- 
sionnels. 

DU 19 AU 25 JANVIER : Marché 
international du disque et de 
l'édition musicale a MTD flM s, Can- 
nes. de 9 h. 30 à 18 h. 30 (pas de 
nocturne). Réservé aux profession- 
nels. 


DU 11 AU 22 JANVIER r Salon 
national de ta navigation fle jfcj. 
sauce, CNIT. Journées pnXenW. 
Belles les U et . JLZ ; ouvert j. 
public du 13 au 22, de 10 i 

20 heures (nocturnes 'las il » 
et 22, jusqu’à 23 heures). _ 

DU 22 AC 27 JANVIER t Salon tnt* 
national « audiovisuel et connai- 
zUcattbn a, CJ-P., porte 
S heures à 18 heure» (pas da are. 
corne). Ouvert au public. 

DU 25 AU 29 JANVIER Salon eu», 
péea des antiquaires, Greuu> 
(Isère). 

ZJS5 28 JET 29 JANVIER : Jtb* 
régional a horlogerie, htjauvtth, 
Joaillerie, c ad eaux i, ■ Borderai 
i Gironde). 


• B J*, rachète Vtabù'ie 
Wingles dé Monsanto. — Comte 
elle en avait manifesté nuta- 
tion l'été dernier (le Monde & 
24 juin), la Britteh Petroleum 
vient de racheter pour 20 ndTUotis 
de livres <170 millions de fraos) 
r usine de polystyrène exploitée 
par la firme américaine Mon- 
santo, à Wingles ( Pas-de-Calais i. 
Le transfert de propriété a été 
approuvé par les autorités fran- 
çaises et britanniques. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Offre publique d’achat 

des actions de la Sté Tuileries Gilardoni Frères 
au prix de F 200 par action 


La BANQUE WORMS agissant pour le 
compte de la Société LAMBERT CÉRAMI- 
QUES. filial» de la Société LAMBERT FRÈRES 
ET CIE, fait une offre publique d’achat à tous 
les actionnaires de la Société TUILERIES 
GILARDONI FRÈRES. 

Par cette offre, la BANQUE WORMS 
s’engage irrévocablement pour le compte de 
son mandant à acquérir, an prix de F 200 par 
action, toutes quantités d’actions de la Société 
TUILERIES GILARDONI FRÈRES qui lui 
seront présentées. 

Cette offre est valable jusqu’au 5 février 
1979. 

Un avis fixant les modalités de l'opération, 
a été publié au Bulletin de la Cote 'Officielle 
du 4 janvier 1979. 

Les actionnaires qui souhaitent offrir leurs 
actions au prix proposé sont priés de remettre 


à leur banquier ou leur agent de change habituel 
un engage ment da vente suivant modèle tenu 
à la disposition des intéressés et de faire déposer 
leurs actions, par leur intermédiaire; auprès 
de la Chambre Syndicale des Agents de Change, 
au plus tard le 5 février 1979. 

La négociation des actions sé fera selon la 

procédure et dans les conditions fixées par Tavis 
précité de la Chambre Syndicale des Agents 
de Change ; les impôts et courtages seront pria 
en charge par la BANQUE WORMS ainsi que .• 
les frais de port et d’assurance qui pourraient 
être exposés pour l’envoi des titres. 

Une note d'inf orma tion, établie par la So- 
riétê LAMBERT CÉRAMIQUES, qui a reçu 
de la Commission deB Opérations de Bourse le 
visa n° 79-01 en date da 3 janvier 1979 est à 
la disposition des actionnaires. 


COUS DU DOLLAR A TOK TO 
; ' 0 ? 

IBrlsirï.... SS T. r 


BOURSE DE PARIS 


■* 



“-Sr.P3ris.Yi 


Banque Bruxelles Lambert 


Frincipanx éléments du bilan 

au 30 septembre 1978 (milliards de FB) 

30.9.1977(1) 30.9.1 978 


Total du bilan 

Dépôts clients (y compris 1» .ns de caisse) 

Dépôts banquiers (y compr. . liliales et call money) 

Fonds propres 

F n cours crédits là décaisser iont et par signature) au secteur privé 
Encours crédits au secteur public belge 


Situai ion cftmplahle au 30 Ki-i..-mbre 1977. 

*- 1 Après a- parution du bénéfice m. i de l'exercice et y compris l'emprunt obGi 


526,1 

273,9 

200,7 

124(2) 

214*5 

140,5 


"Vinau'on 


.+ 21,5% 
+ 35,6% 
+ 31.9% 
+ 21 , 6 % 
+ 16.0% 
+ '9,7% 


exercice et y compris 1 emprunt obligataire subordonné, priv&de FB IJS milliard, à"l5 ans. 


Poursuite de fexpaiisiott et amélio iation de h rentabilité. 

Dividende net majoré et attribution ifad ^ms gratuite*. 


.. . social fd’une durée exceptionnelle de six mois) 

clôture au J" septembre 1978 peut être synthétisé comme suit: 

♦ poursuite île lu croissance de la Banque, le total des fonds de tiers 
a la rm sepiemh re 197m s "inscrivant en hausse de 22. 3% sur une base 
annuelle: 

:^ï rcen, - t l' a «de apportée à l'économie nationale. Lencour. 
Stebal des crédits aux secteurs prive public a augmenté de FB Al 
milliards en un an; 

♦ expansion de la plupart des aciiviiêï, cn particu lier dans le domaine 
internauonul i euroémissions, financement à court terme du c»i- 

™m C ^., e3C «îî. CU - et ^ T 0 * 6 " ,erme . d « exportations de biens d'équi- 
pement, extension de la présence a I étranger); 

T. 1 d £* r i k ‘ ns avec lcs taupes bancaires multinationaux 

(Àbecot; S.F.L, et S.F.O.M.) auxquels la B. RL. est associée; 

♦ adaptauon des structures commerciales aux besoins spécifiques 

CTlile et allé £ em ' ,u proo-d-re, 

delà renSuré" 1 dUne nouveUo éta P e *** ia TOÎC du rétablissement 

. JLU ; ? ^ r ^f°J. tat ^exploitation lavant taxes, impôts, amortissements 
et provisions) d avril a septembre 1978 s'établit à FB 1.533,9 millions. 


compte non tenu du bénéfice exceptionnel de FB3073 mDi/ons réalisé 
sur ja vente de la participation dans la Banque de Commerce, lequel 
a été transféré aux fonds propres à la rubrique Réserves"! mmuniseesr*. 
Après déduction des charges fiscales et des dotations aux amortisse: 
menls et provisions, l'exercice de six mois se solde par an bénéfice net 
de FB 431.1 millions, en augmentation de 22.8% par rapport à la moitié 
du bénéfice net de l'exercice précédent portant sur' douze mois 
d'activité. 

Le Conseil d'administration pro p ose ra à rassemblée générale 
ordinaire du 8 février 1979 le paiement, aux 5.300.000 actions, d'un , 
dividende de FB 40 net de précompte mobilier; qu'il convient, de 
mettre en regard de FB 36 représentant la moitié do dividende net de 
l'exercice précèdent. 

Far ailleurs, compte tenu de ce que, en raison de la modifi-. 
cation de la date de clôture de l’exercice social, les actionnaires ne. 
percevront, au cours de l'année civile 1979, qu’un dividende afférent 
a six mois d'exploitation, le Conseil d'administration proposera i une 
assemblée générale extraordinaire des actionnaires, qui sé' réunira 
le même jour que l’assemblée générale ordinaire, l’attribution, à titre . 
exceptionnel, d'uxte action nouvelle pour 40 actions actuelles. 


S IÎ5l*â*â‘. 

Xi 


iï 


Le rapport annuel peut être obtenu sur demande adressée au Secrétariat général de la Banque Bruxelles Lamber t. 

-4, avenue Mumix, 1050 Bruxelles. 



Le taux actuariel brut sera annoncé à l'ouverture de l’émission. 
















. * . LE MONDE — 9 janvier 1979 — Page 4 3 


m. 


I 


irlU$£> 



J* 8 uhvk,, 

SVÏfiL)T 

s.-- ”W|C 1 . u Ph‘ 

%•« **• «o^îs 

':K WSâDjj ... ” W? ï 
| • latewaon ^ g d ’®«»uâS. 

j pp .aSte).- 

XÉ& » ET m - 

: rt«OaH , 

. r, Tlromae}. w,e * a * ra-. 


wsiteà p 

eUe^en ïf anto - 5 î 
15 Sttet v 

raün . e de PoSteî' 

S^‘SS3&* 




SOCIÉTÉ 



eppiat 

rilardoni Frètes 
ion 

;aa1m agent de change 

* ■*■» vente suivant mc^;* ^ 

^t*-jss£s et de faire 

interntêciaL-i, 

îfttç*e«fc des Ageii^ci Cbs 

\tmeâl# C tferier 1979. ^ 

Am «tiens se fen 5 ^ 

Itttdatntai woditiens 

]>jirflrr Sjt dirais ài ^ 
t feapâU «t cünr*£seï ^r-Z 

I JHMT b BANQUE WORMS ^ - 

Ptift* part at 4T«wrar.re cû ? .^ 

IrilBfTT*" pMr fenvoi des titres. 

: ^Çwide tf M armvtfan. étsrSe tris 
«&USOQVES. eu:- 
ÏÀKà Opéroticr.s h E-at 

dite da 3 ^31 

idÉaagbflnmines. 

$2&ï?. 




Iaientabilité. 

iojis gratuites. 


'** wee^ -•' 7 : - te 1 

.•iffrtùU*' * - --•"‘T*'. 

*U$V^ ■* 1 T " T {l * r ““ ' 


■S,!* 1 * 

■P^"' 


R - ■ *£r dr ^ - ■;;; .V '• -, -. 

!/'' ZlE? i-.-^îeî-i r- ; - : 




r^'. t 

in'Fk r : : 

m mi de r"‘ v -;:' .": .- 

*F»J 6 lNÏ*«^ ,: '* 

À. •' 

. M j Je W .,7 •'. - . 

Jj-tfcjtw»' ^ ■ fc . ..,%; 
*ré.ÿs Virac* '.. .•■ 

- - wr.-eVt : - '*' . . 

* —■'-■» ,'.'■ - - 


._■ 

■ 1 . 1:1* 

■ [■u.- 


•U 




: .. r .•v ; -'-;'.. C iu 
■ ... >.- 
■■. s- 1 j 


; i " 

0 rt ^ ‘ 




t£S MARCHÉS FINANCIERS 


baisse de Linmrt 
DU LONDON STOCK EXCHANGE 
EN 1978 

La dlixrre d'affaires réa]!>4 ru 1978 
k la Sauna da Loadm a dJmiuur 
do ai % par rapport au rcrortl de 
I‘annte préctütnte. Le ebiffre a 
atteint 1 M *8 mlUUtda de livres 
contre 1MJ milliards en 1977, toutes 
catégorisa de râleurs confondues. 

Suc la seul marche des sellons 
ordinaires, la chiffre d'affaires a 
totalisé 19|2 milliards de lima, soit 
5 % de moins par rapport fc 1977. 

Les fonda d’Etat (emprunte gou- 
rrmamentanx) ont rail l'objet de 
104,7 milliard* de livres de trannac* 
dons contre 135,8 milliards l’année 

S lcManta (— 23 %). n est vrai que 
taux d'intérêts ont forumentt 
monté «n 197 b,. le taux de l'escompte 
étant passé de 7 Cl à 12,5 % en douze 
mois. An surplus. l'Etat britannique 
s'est montré nettement moins gour- 
mand qu'on 1977 : 7,4 mllUards da 
livras d'emprunts ont été lancés 
contra 13.89 milliards l'année prfreé 
dente et 8,73 milliards en 1976. 

Au total, le marché londonien des 
raison mobilières aura été le moins 
actif, toutes proportions gardées, de 
l'ensemble des grands marchés occi- 
dentaux. 


A. I O. 


Le Bulletin d'annencrj lépsles 
obUÿdtoireSt daté 8 janvier, publie 
nota mm ent les Insertions. cuivanles : 
Saunier DuvaL — Au^mentaLlon 
du capital de 20 823 490 F par émis- 
sion. A 230 7, de 226488 actions de 
50 F (une pour trois). Jouissance 
du iv Janvier 1979. 

Leprond. — Cotation en Bourse 
d'actions . souscrites par un fonds 
commun de placement ou par les 
salariés de la société ou de cer- 
taines de ses liliales. 

. Crouxet. — Cotation en Bourse 
d'actions provenant de la p&roci- 
patlon des salariés. 

Télémécanique. — Cotation en 
Bonne d'actions souscrites par xut 
fonda commun de placement. 

Rio TrrUo-Zinc. — Cotation en 
Bourse des 118490 actions de 
25 pence émises à titre de dividende, 
Société conetasionnelre des auto - 
roules de fat cOte basque t Acoba >. 
— Emission d’un emprunt obliga- 
taire da 135 millions de francs repré- 
senté par des obligations de 1 000 F, 
portant Intérêt 4 9.30 % et béné- 
ficiant de la garantie de l'EtaL 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

B I j B I 


Toux du marché monétaire 
1 tfoBar (n fus).... | 196 85 | 195 35 | Effets privés 6 7.8 % 


LONDRES 


Le London atorfc ErcLango e-ii 
déprimé A l’ouveriurc ne la st-unce. 
en raison des problèmes sociaux 
persistants dans L> secteur dra trans- 
porta. Lee mines d’or sont Irré- 
gulières, et seul . Ira O'HWI jve 

montrent assez cou tenus. 


Or (sewtsn) (dslbn) 334 10 centre 225 U 


VALEURS 


ctaiiutt 
5 I 


COURS 

8 I 


Bssdnnr 

Crrlttah Petrolsuei . 

Csatnldi 

DS Beeri ....... 

Inpcrul Chnyical . 

Rio Tiato Zhu Cnrp. 

Sfcfll 

Viekm ...1 

War Lésa 34/2 %. 
•West DrlsfHteln .. 
•Wwttrs IfcWJllX . . 

(*) Eé'Uonsrs u s„ 
dollar JsvsstlssrnienL 


G46 

«41 ... 

912 

M 6 ... 

1 Ï 0 

i7B ... 

402 

39» ... 

385 ... 

364 ... 

221 ... 

îra ... 

672 .. 

568 ... 

187 

IBS ... 

M 7 1- 

29 15 16 

3 a 1 2 

30 a a 

23 13 16 

23 13 18 

net da prime sur te 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

LOCATCt.. — pour le premier tri- 
ipuire de i L-serclce en cours il»' sep- 
tembre u.. 30 novembre IB78I la 
société a -■ alisè on ehlffre d'arfatrrs 
bore ta'-, do 38.2a mlllton-s de 
franco (<-ntre 49,96 mil] loua un an 
plus téi pour la mémo période. 

QüILMks. — Le groupa a cédé 
17.1 % ou capital do Sogépnl b la 
Société les brasseries et glocfércG 
Internai lunaire (du groupe A.O P.), 
Du 8 ..u ZB Janvier Inclus, cetLe 
dernier, achètera 4 380 F toutes les 
action w Sogépal qui lui seront pré- 
sentées .-n Bourse. 

SOClr.TE IMMOBILIERE MAR- 
SElLLMhE. — Les résuliaia de 
l’exerci.-e 1977-1978 permettront la 
distribution d'un dividende global 
do 81 f contra 73.50 P. 

R.T.Z. — Le groupe va absorber, 
par l'intermédiaire de sa filiale 
R.T.Z. Chemicals, la société United 
Sterling Corps, dont le chiffre d'af- 
faires annuel est de l'ordre de 
30 mlHiocf de ]]vns et qui emploie 
neuf cents personnes. 

CHARBONNAGES DE FRANCE. — 
Lancement d'un emprunt de 65D mil- 
lion a de fronça, garnnLl par l'Etat. 
Cet emprunt sera représenté par des 
obligations de 2 000 F, portant Inté- 
rêt t 9.90 %. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


IKSKKff IM fl 0HAL tue u SUlISllflM 
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4Janv. sjanv. 
Valeurs français» .. 99^ 100,5 
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Gestion Bandent. 

293 94 

279 75 1 


■y. 

Best SM. France 

IU 01 

189 «a 



I.H.S.I 

I» 09 

181 47. 

!.. .. 

indo-Vaiems. . . . 

224 16 

213 94 



ftxtercnrfsxzirce. . 

142 77 

)3e M- 


r..* 

IntersèlecL Fr.. . 

172 64 

164 II i 



Livret pertef — 

234 85 

224 71! 

, 


LaHltte-Frauce. . 

121 44 

1*6 93 

1 ' 

j- 

Laffltta-Rend.... 

118 28 

112 U' 



Laffltte-Tohyo 

268 73 

256 54, 

e 

; 

Htüo-Yelaen... 

294 73 

2*0 79 ! 



Obi Ig. tire catég. 

128a 98 

1226 M | 

i n : 

Paribas Gestion. . 

IM 52 

189 62, 

1 .7“* 

Pierre Investiss.. 

231 62 

221 12! 



RatacUld-Exp 

311 76 

2S6 66- 

I TTT(‘ 

Sécur Muhilière. 

305 75 

Ï9fi 86: 

; 


Sélec Croissance 

167 « 

160 03 

f» 

r- 

Sélect Mondiale, 

129 85 

124 Sï f 


1 : 

SélectiH-Bend,. 

148 16 

139 53' 



Sélection val. fr.. 

143 16 

136 67, 

1 du 

SJ.I. FB et ETB.. 

186 3E 

■88 SC' 

1 

r.*? 

S.I.G. 

302 81 

83 | 

| 

*■: 

Slhalmcs 

265 78 

187 12 

196 45 
|M M 

s* 


SOvarente 

760 08 

it fl 46 


SBvintar 

147 87 

140 97 

1 


Sogtpnrxne 

302 60 

288 88 


Sogevar 

413 SS 

385 81 

■n-i. 

Seleil-liivestiss.. 

222 32 

21 Z 24. 

ip&. 

U JU> .-Investiss.. 

163 S3 

IE6 50 



OnHPncIm- 

365 21 

367 m 



On {franc* ... 

147 63 

140 84 



Uni Hocha 

250 *3 

239 07 



UnBapon 

2E> 81 

248 28 



Uni Ohdntiens.. 

1677 IC 

1612 60 



Unlpremlère..., 

1715 85 

1549 08 



UiSreota 

1175 43 

1137 75 



(Initie 

(63 fil 

(84 80 

1 — 

Wonas Investiss. 

270 38 

258 04 



B'I 





Credleter 

142 88 

IM 38 



Craissancs-timn.. 

175 02 

IB7 08 



EHra-Crelssancn. 

(68 65 

(81 81 



Ftundére Privée 

415 92 

397 08 



Fraece-Entrapr.. 

259 64 

247 87 



F/nctiframe.... 

277 SI 

295 30 



Fructidor 

164 81 

■57 34 



Gestion Mobilière 

231 83 

221 32 



MernTiale Invsst. 

I9ü 08 

189 90 



OhltsEm 

132 57 

124 58 



Optimavalor 

198 13 

1>7 26' 



Pïaeluter 

310 26 

296 19! 



Hcavfmme 

267 75 

2S5 6| f 



S. 1. Est 

488 94 

464 86 



Snglnco 

141 14 

184 B4> 



s agioter 

440 23 

4M 27- 



Vaiortm 

187 84 

178 12. 



* Ceers précédnnL 

j 



1 




Compte tenu de le brièveté du délai qui noos 
comulMe «bras nnt dernière* édUiaes. des 1 
dns Ses ram. Elles sort corrigées dés le le 


parti pear publier la eut* 
peuvent parfois figurer 
na«« le p ni eu ère édrOuo. 


MARCHE A TERME 


Le Chambra syndicale a décidé, 5 fltra expérimental, de praires», »rts la d9tm, la 
cotadau des valeurs ayant fait. PaBJet du transactions antre M h. IB et 14 h. N Peur 
estte raison, uns nu pouvons plu reuttr PeneOtade du deniers cura A T^prtenNdL 


Compati 

satire 


724 

2670 

375 

3>0 

77 

2J 

60 

138 

538 

» 

152 

49B 

131 

239 

265 

335 

144 

155 

>11 

5SB 

898 

560 

998 

IU0 

330 

>331 

50 

27S 

IS2 

19 

I» 

149 

143 

146 

970 

50S 

316 

32S 

158 

122 

sua 

480 

3SS 

4(8 

138 

118 

127 

191 

455 

142 

123 

375 

71 

68 

385 

415 


MO 

U 

71 

645 

506 


Air liquide. . 
:Ab- Part, lud 

jAJs. Sépara. 

Alsthon-AU. 
AppUq. gaz. 
Aquitains .. 
— csrtif. . 
Arjetn Prion. 


Baba. Fin*. 
BaiLEqaip.. 


Balf-InvssL 
B.C.T. ..... 


Bic 

Banygues . 


Cash» .... 

Le EM 

Cetelem . - . 
Cbarg. Ré a n. 
cuan-CMt 
Cldra. Root. 

— (ML), 

dm, Fraaç.. 

— (ahL). 
C.LI- Alcatel 
Clnh Méditer 
CM. tndutr. 

— (ML). 
Cwtetel.... 
Ceftmag... 
Criradd... 
cie Bac caire 
CJLE.... 


Cet Faucher 
Créd. Corn. F. 

- (MU.. 
Créd. Feea.. 
C.F. leu. .. 


Créd. Nord.. 


— (obL).. 


Darty .. 
DotttifrJL-E.. 
DoHniMIqg. 
Dumez 


J Précéd. 
■Ici Mure 

il 

Daniel 

coure 

Couijk 

COUI^ 

Cnüpeu- 

satiou 

719 80 

717 .. 

717 20 

716 « 

3G0 

2740 

2740 

2741 

2740 1 

78 

325 

384 

3 IB 

335 50 

383 J 

880 

3B3 

3*8 90 

398 

385 ..ïi 

77 56 

74 80 

78 M 

78 -1 

465 

260 

280 51 

26» 60 

260 SOI 

MO 

63 

62 60 

62 60 

63 1 

55 

138 -. 

141 

141 40 

143 60 1 

210 

5S3 

537 

535 

520 \ 

L245 

92 U 

92 Sp 

92 50 

92 - 

E 2(0 

154 

156 .. 

156 

156 

| 69 

483 

478 

479 - 

475 

USi 

130 GO 

132 20 

132 20 

m a 

033 

238 50 

238 60 

238 . 

2» . 

V 

m 

263 

263 

238 

lu 

m 

SSS 

330 .. 

336 

» 

■89 

142 60 

144 . 

148 HJ, 

w 

ISS 

ILS 

168 .. 

(56 » 

ffi 

118 

1 17 » 

117 . 

116 I» 

2l9i 

589 . 

591 

560 

689 

SI* 

933 

949 

956 

955 

Ss^f, 

a» J 

538 

660 

esa 

648 

881 

feS 

891 

SOI 

IMS 

|938 

19.0 

19» 

380 

324 . 

SU 

336 

341 

III 

7415 

J4bQ 

1460 . 

14» 

J4I 

52 10 

63 .. 

63 10 

u a 

78 

214 

284 

2v4 

281 - 

63 

192 

185 

195 

148 .1 


K 30 

(8 50 

10 n 

If 60 

278 

124 20 

126 .. 

127 

128 

26C 

139 50 

KO 

140 

140 • 

310 

140 50 

141 

141 

148 

395 

140 60 

IU 50 

IU 61 

IU M 

1970 

9*2 

987 

987 

9iS ■ 

2480 

499 

600 

499 

499 

2B0 

310 08 

304 U 

306 

3M 

2,0 

3.3 90 

323 90 

323 K 

823 90 

410 

166 

155 

164 51 

161 98 

720 

125 

122 II 

m ie 

121 a 

3658 

EAS 

500 

508 

600 

480 

<79 . 

430 

4*0 .. 

480 


402 

400 m 

402 

400 

50 

487 . 

4)5 .. 

415 

•-4I0 

495 

138 a 

m 18 

134 

131 (8 

41 

IIE 

MB 

115 

117 

53 

128 50 

127 50 

127 60 

128 . 

470 

195 . 

197 

791 

tlff 

5M 

461 

415 

468 

466 . 

1108 

140 60 

145 

144 n 

143 

63» 

(22 (6 

122 

122 a 

119 90- 

33 

3 2,. 

312 

382 

385 

1192 

67 

68 EO 

» 50 

H 50 

UO 

SB 50 

83 50 

63 

53 

490 

3£S 

391 

391 

390 

650 

438 

4M, 

436 .. 

,444 .. 

680 

706 

138 

689 

515 

EM 

67S 

46S 

36 U 

30 -90 

31 IB 

31 ■ 

4» 

70 

69 

19 .. 

70 . 

205 

644 

ES 

658 

050 . 

44 

51». . 

520 .. 

Gif . 

515 

25 |K 


1 PrécCd.jPram)erj 
[VALEURS eioturv 


Denier 


Carnot 


EJ. Lefebvre 


Europe n» f. 

fende ..... 

— ML couv. 
Fin. Bév. Eut 
Fie. Paris PB 

— ML cens 

FImrtei 

Fralsslnet .. 
Fr. Pélrote»- 

— Jceÿfle.) 


Gta Fonderie 
Gle Ind. Par. 
Générale On 
Gr.Tr, Mvs. 
Guy mne-Cas 
Hacbatte... 
tmétaj 


Kléber -Col. 


— . (ML). 


(«“U- 


— -ML 1 
Lyan. 


Eau. 


Mar. Vends! 
MV. CL Réü 
Martel! ... 

- (ML). 
MxLTéléph. 


Mét Mav. N. 

Michelin B.. 

- (MU. 
Midi Cle.... 
MuOt-Heu... 

- (Ml.), 
ut. Leroy-S 

Moulinex-.. 

Murern 

NaL Inrcst. , 
Navfg. IRsfe 
NobaWuzel. 
Nord 


368 

377 90 

384 .. 

379 38 

(15 

■cuver. Gai. 

93 

83 .. 

83 10 

>2 

190 

BBda-Caby,. 

310 10 

316 .. 

317 .. 

315 .. 

120 

Opft-Farïbas 

tu 

099 

S9I 

001 







112 

Paris-Francs 

462 50 

461 

462 

468 .. 

102 

Fflchelbrann. 

4S9 

485 . 

485 .. 

482 .. 

71 

P.I1.K. 

57 28 

67 90 

57 90 

13 .. 

133 

- (cht). 

209 

209 .. 

209 

209 

U : 

■Penarraye.. 

231 

239 . 

239 .. 

243 70 

2M ^ 

Penhnët.... 

287 10 

257 C0 

207 88 

2S6 58 

310 ^ 

Peraad-fiic. . 

H 90 

■1 

61 

61 .. 

285 A 

Ferri bt 

141 . 

140 10 

1» 70 

140 .. 

53 ^ 

Pétroles B J 1 . 

33 10 

33 20 

33 U 

32 80 

485 f 

Fange ot-CIt. 





595 » 

- (ObL). 





94 £1 

Ptare-Aahy. 

106 sa 

109 .. 

III .. 

189 

74 f 

P.LM 

(86 

19 1 .. 

(91 

(88 

fi 

Poclain 

133 

137 . 

137 

IU .. 

Iffra? 

Pollat 

126 . 

125 . 

124 U 

124 

3 


266 . 

162 . 

252 . 

247 .. 

£$3 

Pauvre- - . . 

422 . 

446 

<45 

435 

lî«f 

P. HL fahfnet, 

3M 

483 

402 

395 

sÿ 

prénatal 

231 

241 

241 

238 29 


Presses-Cité 

62 70 

62 80 

62 80 

SI 7» 

4B 

Prétehall SL 

389 

488 

416 

412 

iq[ 

Frirai 

117 

119 90 

118 

131 


Primagaz... 

1» 

138 50 

138 

IU 58 

lÿ 

Printemps.. 

79 II 

7* £0 

78 H 

79 90 



58 50 

58 00 

59 99 

80 


Badar U.. 



' 


TM 

_ (abLJ... 

210 

304 

315 

3>l 

3ïs 

Radletaeh. .. 

253 80 

255 20 

267 Et 

2*7 . 


Raffû. (F sa) 

302 

302 (O 

302 80 

302 U 

ÿb| 

Raffln. St-L. 

272 

2B0 

219 

2-0 

JK6 

Redeute.... 

1872 

1878 

1831 

1878 

3l7 

RhUdt-Paul. . 

2270 

2347 

2347 

2340 

«a 

Ronssel-Uclal 

202 60 

204 

2 « 

208 

[j&if 0 

Rudra-nc... 

240 

Î4D 

244 

2» 

jjgpo 

Bue lmp... 

4ï9 

436 

436 

4» 

fit 

Sacilor 

Ï33 

720 

718 

727 

¥ 


3550 

3568 

3688 

3510 

ÿ77 

Sade 

1 469 

468 

4M 

460 

p 

Sfiraf, |Bt . 
Suiit-ADlialB 

! 61 10 

El 10 

El U 

51 19 

Æu 

SJLT 

1 610 

5» 

SU 

636 . 

fi* 

Seainet 

40 SS 

40 

39 95 

40 .. 

;£iu 

Seuaier-Din. 

si la 

£2 

52 II 

53 

;ii7 

Sanplquet... 

474 

474 58 

477 

,472 

> 143 

Schneider.. 

476 

480 

480 

4M . 

Lf 78 - 

S.C.OJI 

ma 

1133 

1133 

1155 

IBS 

- (ML).. 

6640 

BS 50 

6628 

6621 

132 

Setimeg — 

33 n 

33 79 

33» 

34 

2SD 

SLIJLS 

I2Û6 

1193 

1198 

1190 

320 

Slgn. E, S. 

592 .. 

590 

580 

590 

2» 

S. 1 J- 1 .C.... 

SOI 

502 . . 

502 

BD2 

IM 

Sim....... 

860 

573 

574 

573 

84 

S.I.MJLOJL. 

643 

632 .. 

652 

682 70 

1160 

M. Rnsiigne 

7D6 

703 

709 

693 

Ul 

Segerap.... 

135 

133 (0 

133 sa 

m 10 

370 

Sanmer-ATI. 

431 

429 

434 

421 

295 

Suer 

4*2 

450 

450 

450 50 

244 

Talc-Us..-. 

795 

ISS SB 

(M 50 

>09 70 

745 

TJJ.T. 

42 68 

42 59 

42 56 

43 

795 

TéL Eleetr.. 

26 40 

16 90 

27 26 

27 20 

131 

-(ML).., 


ïsrjv. 


AL EU RS 1 


Précéd. 


(18 S0| 
195 
U7 281 


MB 98] 
190 20 1 
106 


109 28 
187 29 
IU 28 

HO 

M 

72 SB 
122 (B 
33 60 
261 60 
310 
29S 
52 . 
470 - 
558 60 
95 -■ 
72 » 
216 
178 28 


66 20 ' 
132 50) 
33 M 
325 
4*5 
■ 87 
145 

IIS 48] 

471 
535 

432 50j 
74 

IU 661 
6ss 

IIB , 
388 SOI 
415 
EDO 
17 381 


HS 90 



240 60 

248 

325 II 

330 

SES 

255 

164 

IM 

84 

84 

1614 

7914 

MO 88 

110 88 

3*3 

383 . 

293 

296 

2a0 

250 

800 

800 

830 

836 

132 58 

132 50 


ration 

Précéd 

VALEURS cMfora 

.PraniM 
1 saura 

fiDerniei 
I cours 

Carnet, 
premier 
f «rare 

Craipra 

' petion 

jvALEURS 


raura 

Dentier 

reins 

CompL 

premier 

retire 

970 

Tél. Ericuea 

373 . 

379 . 

383 . 

389 . 

236 

Gén. Mutera. 

235 

238 

233 

2» (8 

235 . 

Thusan-Br. 

236 . 

238 ü 

239 . 

235 . 

14 50 

Cildflaldx. . 

15 U 

IS SB 

16 66 

IG U 

290 . 


— (ohlj.. 

284 H 

284 » 

284 sa 

2» . 

17 50 

Benaen..;. 

17 70 

17 50 

17 BS 

17 7B 

33) 

U.I.S 

345 . 

344 

344 . 

344 . 

£ 00 

HîSsœèJ. 

6 80 

5 75 

5 75 

5 75/ 

Z2S 

U.C.B 

2» 50 

235 50 

238 . 

2U 50 

386 

Brnchst Akti. 

389 50 

309 50 

309 51 

306 

280 

De. F. B quas 

320 . 

323 .. 

323 . 

323 . 

31 

lmp. Chem.. 

31 H 

31 20 

31 21 

30 78 | 

Itf 

U.TJL 

165 . 

US .. 

165 .. 

IU .. 

82 

lare United 

70 70 

71 

71 .. 

70 50 ! 

14 . 

Usiner 

13 . 

13 .. 

13 .. 

12 80 

un 

1.B.UL 

1298 

1286 

1286 

1275 

129 . 


- (chlJ.. 

121 . 

121 . 

121 - 

121 . 

IIB 

I.T.T. 

III 81 

118 70 

118 31 

US 40| 

01 . 

Vanoertc. . . 

97 90 

n . 

99 - 

99 06 

275 

Merck 

238 

283 

283 

282 Ul 

725 . 

V. Cticqmt-P 

740 . 

744 . 

740 ■ 

754 .. 

255 

MtasesattSI 

267 50 

269 

260 

2vS 1 

310 . 

VhUnrtz..,. 

39« . 

4Pg .. 

408 ■ 

409 .. 

U0 

Mriill Car»- 

298 

293 

298 . 

293 i 

440 . 

EH-Gabre... 

458 .. 

4M . 

456 20 

458 .. 

8078 

Nestlé 

8200 

8200 

8200 

82 00 








155 

Nersk Hyièm. 

159 88 

155 . 

JB6 

ISS 

197 . 

Umax 

202 56 

214 20 

284 28 

260 sa 

460 

Petrofhu... 

487 

486 50 

482 

485 80 

2 m . 

Amar Tel... 

2M . 

260 

26a .. 

2M 90 

215 

PUB» Marris 

BOB 61 

312 K 

312 50. 310 1 

1 18 60 Att. Am. e.. 

>8 SS 

Il 70 

10 0S 

II 70 

50 

nui» 

£2 10, 

57 00 

57 00 

57 65 

91 

Amculd. . . . . 

94 80 

92 88 

92 80 

61 .. 

48 

PrésBrand— 

49 U 

49 . 

48 20 

48 05 

39è 

1 

i. Bttemau. 

383 

387 

387 

3X5 

3(6 

Bel Inès 

Ul 10 

383 

303 

298 M 

310 

BASF (AJrt.) 

312 El 

312 58 

au a 

312 

161 

Bandfntein. 

181 

IM 

IM 50 

17» 

310 

Bayer 

309 

3f* 

889 

307 BD 







41 

BmeMtat. 

50 29 

49 51 

40 50 

U .. 







Il M 

Charter 

11 M 

Il .. 

II 

18 80 

2b6 

Rayai Ortcfe. 

251 BS 

259 . 

251 50 

259 

121 

Cluse Haut. 

729 U 

133 

132 

133 . 

I9 60 

Rie Tint» H» 

19 70 

19 35 

19 7» 

19 40 

83 

Ci* Petr. lin 

92 58 

«3 U 

94 

92 50 

44 

ST-tlalau Cq 

44 10 

44 10 

44 10 

44 

480 

CJ. F.-Can. . 

4SI 

459 

469 . 

4M 

378 

Schisme erg. 

406 60 

«17 40 

408 .. 

407 50 

22 

De Buts (54 

24 U 

24 60 

24 50 

24 58 

49 

ShaD TT, (6). 

<8 50 

a 

48 

48 

TDS 

Dents Bank. 

HZ 

7(« 

710 

ris 

«66 

Slametn (LC. 

864 

884 

884 

889 

115 

Dame Mires. 

32S 

97 

327 

329 

32 

Seny 

35 55 

38 

3B 

35 50 

520 

Ou Peut Htm 

53S 

(42 

642 

632 

ZS& 

Unhwar. ... 

2E8 40 

268 48 

256 <1 

254 

25» 

Eatt Kodak.. 

261 40 

259 50 

259 50, 

253 29 

15 

Unira Corn.. 

15 7i) 

15 78 

15 70 

15 95 

9 ISSI E*st Raad,. . 

IS 80 

16 66 

I&G6 

16 .. 

loi 

XL Wn- 1/16 

Ifll GO 

101 sa 

182 90 

ID| U 

M8 

Ericsson — . 

Ht 

119 

119 

MS 58 

134 

Wast Drlef.. 

138 U 

IU » 

137 90 

138 90 

205 

Exxon Car». 

2Q 

213 58 

213 50 

209 60 

44 

West Daap-- 

<6 78 

47 IB 

47 

48 58 

(66 

Ford Motor.. 

112 

(14 50 

184 68 

186 

M 

VestBeU... 

66 80 

«7 60 

97 58 

06 U 

G2 

Frea Statu.. 

F S3 50 

■3 U 

83 U 

84 88 

216 

XaresCorn.. 

237 

337 

238 » 

238 

196 

Gau. Electric) 

20* 40 

218 U 

2 H n 

20 

9 71 ZhmhiaCirpJ 

0 78 

B 7S| 

0 7B| 

0 73 




VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERAT! O MS FERMES SEULEMENT 






e : offert; C t coupon détaché 

1 1 darauda; * Unit détaché 




COTE, DES CHANGES 


MUÉ OFFICIEL 

Etat* -Jais (9 1) 

Aflrenlu (ira DM) ... 

Betgtmn (ion F) 

Paji /Bas (ioo fl.) 
Daaemark fkO imi) .... 
Nonrig» (tÔO G) 
Crude^retagu (Et). 
ItaBa (1 Q0B lires)- ..; 
Suisse flOO fr.) ...» 

Suède (IOO krs) 

Autriche (100 (M.) ... 
Espagne (100 pesj ... 
Portugal (ioo esoj ... 

Canada (3 en 1) 

Japon (100 jaus) 


CO DBS 
DES MLLETS 

entre K a »T 1M | 



MARCHE LIBRE DE L OR 


MONNAIES ET DEVISES 


COURS 

prit 


Or fla (Ifle h ban) 
Or fin (ne iregeD.. . 


ft.) 
10 frj 
fr.) 
fr4 


Pièce fraepalH 
Pièce franèti» 

Pièce suisse (2 

Onia latin fa 

Sauvera la , . 

Pièce de 2 d dollars 
race de fo dditei 
Pièce da 5 dollars' . 
Pièce M 90 père* . 
Pièce da 10 flaritt . 


30150 

.30300 

2S9 90 

221 U 
261 10 
231 n 

255 

1246 60 
746 
435 
1214 
24J 56 


coins 

5 1 


3B45Q 
130560 
^9 21 
226 
285 
234 
264 98 
1258 50 
745 

121* 

248 


t. 


; 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 

Z IDÉES 

■ — Informatique et information. 

3 à B. ÉTRANGER 

— La chute do régime des 
Miniers ranges ; 

— TRIBUNE INTERNATIO- 
NALE : « Sombres perspec- 
tives »# par Sim Var. 

7. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : la censure sur la 
presse est abolie. 

8. DIPLOMATIE 
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Le numéro du «Monde» 
daté ? janvier 1979 a été tiré 
à 523 558 exemplaires. 


TANDIS QU'UNE AMÉLIORATION DU TEMPS EST ENREGISTRÉE [ AU TERMINAL D E LA B AIE DE BANTRY ENJRLAND e 

La vague de froid à lait de nombreuses victimes 
dans le Nord et dans l’Est 


L' améliora tion des conditions météorologi- 
ques, prévue pour ce lundi 8 Janvier, devrait 
permettre un retour à la normale sur l'ensem- 
ble de la France, excepté dans le centre et 


dttnc les réglons montagneuses où un froid 
vif persiste. Un lent adoucissement est annoncé 
sur les régions voisinas de la Manche et de la 
mer du Nord où le verglas est apparu. 


T,nnM matin, les rues de Lille 
et de sa banlieue étaient imprati- 
cables. Lés bus et les camions- 
bennes affectés au ramassage des 
ordures de la communauté 
urbaine de Lille - Roubaix- 
Tourcoing sont resté an dépôt. 
Dans toute la région Nord, Pas- 
de-Calais, Somme et Aisne, les 
axes routiers sont inutilisables 
excepté sur l'autoroute du Nord 
où la chaussée reste très glissante. 
Les nombreux boruüLards givrante 
qui ont affecté une partie de la 
France au cours de la Journée 
de dlcmanche et un froid intense 
ont rendu le dégagement des rou- 
tes et des autoroutes difficiles. 

Le record de froid pour un 
7 Janvier a même été battu A 
Paris avec un — 12,7 degrés à 
Paris-Mon tso oris. Le précédent 
record avait été établi en 1901 
avec — 9.7 degrés. Et sur la 
côte ouest du Cotentin, une 
dizaine de dauphins sont venus 
s'échouer. Les pécheurs de Regue- 
vüle-sur-Mer se sont efforcés de 
les reconduire au large, mais les 
cétacés ont regagnés le riva*? 
derrière les embarcations. Deux 
d’entre eux sont morts. En rai- 
son du froid la chasse a été inter- 
dite Jusqu'au 15 Janvier dans le 


En Tchécoslovaquie 
M. SABATA 

porte-parole de la Charte 77 
SERA JUGÉ 

POUR «INJURES GROSSIÈRES» 
LE 11 JANVIER 
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Tienne. — Le procès de M. Ja- 
roslav Sabata, porte-parole de la 
Charte 77, aura lieu le Jeudi il 
janvier, dans la ville de Trutnov, 
À 120 kilomètres au nord-est de 
Prague. Le dirigeant de l’opposi- 
tion tchécoslovaque est accusé 
d’« injures grossières » à agent 
de la force publique dans l'exer- 
cice de ses fonctions. La peine 
ma ximum prévue par le code 
pénal, pour ce délit (ait. 158 
5 2) est un an de prison. En 
cas de condamnation, M. Sabata 
pourrait être contraint d’accom- 
plir dix-huit mms de détention 
supplémentaires, reliquat d’une 
précédente peine qu’il n’avalt pas 
subie entièrement en raison de 
sa libération anticipée en décem- 
bre 1976. 

Le tribunal n’a finalement pas 
retenu contre M. Sabata l’accu- 
sation d* « emploi de la violence * 
qui avait été, à l’origine, formulée 
contre IuL Les témoins de son 
arrestation, le 1* octobre dernier, 
à la frontière polono-tchécoslo- 
vaque, avaient contredit ce chef 
d’accusation. Ils avaient fait état 
au contraire de voies de fait exer- 
cées par des membres des organes 
de sécurité contre M. Sabata au 
moment où il s’apprêtait à ren- 
contrer des représentants du mou- ' 
veinent oppositiannel polonais 
KOR. 

Le comité pour la défense des 
personnes injustement persécutées, 
qui a rendu publique cette infor- 
mation le samedi 6 Janvier à 
Prague, demande à Amnesty In- 
ternational. l’Association interna- 
tionale des juristes démocrates et 
à d'autres organisations huma- 
nitaires d'envoyer des observa- 
teurs & ce procès. — EL L. 


• L’acteur tchèque Pavel Lan- 
dovsky quittera Prague, jeudi 
11 janvier, pour Tienne avec un 
passeport valable pour deux ans. 
H a été engagé pour trois mois 
par un petit théâtre de la capi- 
tale autrichienne. 


■ (Publiât *) . 


Nord, le Pas-de-Calais, la Somme, 
la Manche, ja Seine-Marlfciznet 
l’Orne et le Calvados, 

Dans le sud de la région pari- 
sienne, l'électricité et le télé- 
phone ont été rétablis au cours 
du week-end. Et les quelques 
trois mille militaires, cent cin- 
quante véhicules et dix-sept 
hélicoptères de l'armée engagés 
dans la lutte contre l'enneige- 
ment se sont efforcés de dégager 
les routes encombrées par les 
véhicules : des voitures, batterie 
& plat, freins bloqués, ont été 
remorquées vers les sorties d’au- 
toroute, les garages et les par- 
kings. 

MM. Michel d’Ornano, ministre 
de l’environnement et du cadre 
de vie, et Joël Le Theuie, minis- 
tre des transports, se sont rendus, 
dimanche après-midi, dans le 
département de l’Essonne et plus 
particulièrement â Angerville. 
M. Le Thsule a fait le bilan de 
ce qu’il a appelé « des aventures 
climatiques s. qui, a-t-il ajouté, 
« pouvaient être prévues globale- 
ment mais non localement ». 
Pour lui la conjonction de la 
neige et du vent constituent un 
fait nouveau, pour a la première 
fats depuis le début du siècle ». 
nible pouvait traiter la neige. 
mais pas les congères et qu’il fal- 
lait donc acheminer du matériel 
lourd des réglons de montagne â 
la région parisienne, ce qui, a 
fait remarquer M. d’Ornano, est 
« un gros problème ». 

Le Sud privilégié 

La si tua.it; on est également 
redevenue pratiquement normale 
dans les transports ferroviaires. 
Cependant de nombreux trains de 
grande lignes et de banlieue sont 
arrivés, ce lundi matin, avec 
retard en gare de Lyon, Samedi 
6 janvier, huit convois ont été 
bloqués sur les lignes Paris-Tours 
et Paris-Orléans après qu’un 
autorail eut été stoppé par une 
congère près de Chàteaudun. 

Le mauvais temps a. en revan- 
che, permis â la société des mines 
des potasses d’Alsace, de faire de 
bonnes affaires. Le plus grand 
fournisseur de sel de déneigement 
livre tous les Jours 6 200 tonnes de 
sel en province, au Luxembourg 
et en RFA 

Dans le Calvados, le préfet a 
autorisé samedi exceptionnelle- 
ment les chauffeurs de taxi à 
augmenter leurs tarifs de 50 % 
en raison des difficultés de cir- 
culation. En Alsace, des épreuves 
de ski comptant pour la coupe 
des Vosges ont dû être annulées 
au Gaschney (Haut-Rhin). Dans 
les Pyrénées-Atlantiques, à Mau- 
léon, en revanche, la tempéra- 
ture dépasse 10 "’C. Et à Nice, 
on s’est baigné samedi. 

S’il existe des régions privilé- 
giées. dans les zones touchées par 
le froid et la neige, la liste des 
victimes ne cesse de s'allonger. 
Depuis le 31 décembre, dix per- 
sonnes sont décédées dans la ré- 
gion de Lille, et quatre vieillards 


sont morts de froid dans la nuit 
de vendxdedi & samedi dans Je 
Calvados où le thermomètre est 
descendre jusqu’à — 18 *C. 

A Briequevflle (Manche), deux 
chasseurs mit succombé aux éma- 
nations de l'appareil à gaz qui 
chauffait leur abri. Dans l'Est 
enfin, le froid a fait aussi de 
nombreuses victimes. 

En ce qui concerne le reste de 
l'Europe, l’amélioration est éga- 
lement sensible. Le dégel est 
arrivé aux Pays-Bas qui avaient 
connu cinq nuits consécutives à 
moins 20 ®C. Les Britanniques se 
sont réveillés dimanche sous la 
pjule et en EPA les villages 
Isolés du Schleswig-Holstein ont 
été déenclavés. A Moscou. la tem- 
pérature est à nouveau retombée 
à — 25 "C. Une rumeur a semé 
la panique parmi les Moscovites : 
les températures devaient descen- 
dre à — 50 *C dans la nuit de 
samedi à dimanche. La presse a 
dû rassurer la population. 

(Lire les conséquences écono- 
miques du frois. page 41.) 


UN SEPTUAGÉNAIRE 
TUE SA FEMME 
QU'IL AVAIT PRISE 
POUR UN CAMBRIOLEUR 

M. Joseph Macioce, soixante- 
seize ans. a tué, dans la nuit du 
6 au 7 janvier, son épouse âgée 
de soixante-quatorze ans, qu’il 
avait prise pour un cambriole . 
Le drame s’est déroulé à Cachan 
(Val-de-Marne). La victime, 
Mme Léontine Macioce, sourde- 
muette. s’était levée pour aller 
aux toilettes. Se réveillant en 
sursaut et entendant du bruit, 
M. Macioce se saisit d’une cara- 
bine 22 long rifle placée sous son 
Ut et tira deux fois au jugé Une 
balle atteignit ron épouse en 
pleine tète. M. Macioce, souffrant 
d’une crise cardiaque, a été admis 
à l'hôpital du Kremlin-Bicéfcre. 


• Une jeune femme de Poix- 
de-Picardie, prés d’Amiens. 
Mlle Dominique Dominiak, vingt- 
huit ans, s’est donné la mort au 
cours de la nuit de la Saint -Syl- 
vestre. après avoir tué sa mère, 
Mme Jeanine Dominiak, à coups 
de revolver. Mlle Dominiak vivait 
depuis quelque temps dans un ! 
état dépressif, vraisemblablement 
dû à une cure d’amaigrissement. 
— iCorrespj 

• D'ne explosion s'est produite 
lundi matin S janvier, vers 
8 h. 30, au rez-de-chaussée d’un 
immeuble qui abrite des bureaux 
et un club privé The Son Club. 
6. rue Brey. a Paris-lie. La défla- 
gration. qui a gravement endom- 
magé les locaux, n’a pas fait de 
victime. L’explosion pourrait être 
d’origine criminelle. 


van /^am 


SOLDES 


Hommes 


Femmes 


NOUVEAUX DIPLOMES 


ponr ceox qui ont appris 
une langue étrangère 

Tons eeox qui ont étudJè une 
hune (anglais, allemand. Italien, 
espagnol, rosse), quel que soit leur 
Age on leur niveau d'études, ont 
intérêt à compléter, parallèlement à 
(cors activités présentes, leur forma- ; 
Uon par un des diplômes solvants i 
— Diplômes des Chambres de 
Commerce étrangères, compléments 
indispensables A tonte formation dn 
commerce et des affaires ; 

— B. T. s. Traducteur Commercial 
attestant une formation de spécialiste 
de la traduction et de r Interprétariat ; 

— Diplômes de ITnlrrulU de Cam- 
bridge (anglais), carrières de l'Infor- 
mat ion, tourisme, batellerie— 
Etudiants, secrétaires, représentants, 
comptables, techniciens, ingénieurs, 
cadres et directeurs commerciaux, etc. 
sauront tirer profit de cette opportu- 
nité pour améliorer leur compétence 
■t leur qualification professionnelle. 

U département Information-Orien- 
tation de Langues et Affaires, ser- 
vice 581, 35, me Coliange, 9S3D9 

Paris -Leva] lois, envole sur demande 
une documentât Eon gratuite sur ces 
diplômes (préparation et déboochte). 
Tid. : 270-81-88 (organisme privé >. 


Costume 

Blazers 

Cabans 

Blousons 

Pulls C ash mer c 

Pulls Lambswool 

Chemises à partir de 


JkÆ 750 Jupes 5SKr 390 

550 Pantalons . 350 

390 Vestes laine gôCf 450 

>3tf 390 Pulls Casfamere 450 290 

290 Cardigans JpOf 440 

Jjftf HO Chemisiers 230 180 

90 ChemisietssDiclQi)% jprf 350 


Grand choix de chaussures 
Dans la limite des stocks disponibles 

21, rue Royale Paris _ 
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36, rue du Faubourg St Honoré Paris 






Quarante-deux marins français 
et sept ouvriers irlandais sont tués 
dans l'explosion d'un pétrolier 

Quarante-deux marins français et sept ouvriers irlandais . ont 
trouvé la mort le lundi 8 janvier, peu avant 1 heure du matin, dans 
Bételgeuse ( 121430 tonnes) au terminal de Vüe de Whiddy. dans la 
Vexplosion <Tun pétrolier de la Compagnie navale des pétroles, le 
baie de Bantry » au sud-ouest de l’Irlande. 

Le navire, gui transportait 120 000 tonnes de pétrole (un tien 
CT « arabe » léger . deux tiers cT a arabes lourd), était en train de 
délester sa cargaison — fl avait encore dans ses soutes environ - 
30000 tonnes de brut — quand une première explosion se produira, 
bientôt suivie d'une deuxième. - 

Les premiers témoins de la catastrophe ont qualifié les minutes 
qui ont suivi l’acddent de « véritable enfer ». « H y a d’abord en 
une première explosion relativement peu importante, puis une anaç, 
formidable, qui a projeté- des dizaines de boules de feu dans le det a, 
a expliqué un habitant de Bq ntvy. a De s vitres ont été SQüftlèes à 
plus de quinze kilomètres de l’ile de Whiddy. », a indiqué un autre 
résident. 

Les risques d’une extension du sinistre aux installations de 
stockage du terminal de la compagnie américaine Cul} sent 
cependant assez faibles, selon les services de sécurité sur place. -Le 
navire français devait initialement faire escale à. Lisbonne, mais 
avait été dirigé directement sur l’Irlande. 

Trois corps ont déjà été retrouvés et des hélicoptères de la 
Royal Navy sont arrivés à Bantry-Bay pour aider la marine irlandaise 
à chercher tf éventuels survivants. 

De notre correspondant 


Dublin. — La catastrophe s’est 
produite à 1 heure moins 4 minu- 
tes du matin, lorsque le pétrolier 
français, qui avait déjà déchargé 
les deux tiers de sa cargaison de 
pétrole brut au terminal de l’ile 
de Whiddy, un îlot dans la baie 
de Bantry, an sud-ouest du pays, 
prit feu. Le sinistre se déclara 
après une explosion, peu de temps 
après suivie d'une autre, qui coupa 
le pétrolier en deux. Le pétrole 
se vida alors, brûlant dans les 
eaux de la baie. Selon des témoins, 
les flammes s’élevaient & une 
hauteur de 200 mètres. L'explo- 
sion a semé la paniqué, et les 
services d’urgence prévus pour 
un tel désastre se sont mis en 
place. La ville de Bantry elle- 
même a été Isolée par la police, 
et les services médicaux et de 
sauvetage ont été mobilisés dans 
tout le comté de Cork. Les 
quelques familles, rassemblant 
environ quarante personnes, qui 
habitent l’Hot ont été aussitôt 
évacuées. Quarante-neuf person- 
nes sont portées disparues : qua- 
rante-deux membres de l’équipage 
et sept ouvriers irlandais. Les 
recherches dans la baie avaient 
permis ce matin de recueillir 
seulement trois corps. 

Le pétrolier s’est presque entiè- 
rement immergé, un immense 
nuage de fumée noire stagne au- 
dessus de la ville. U est trop tôt 
pour se rendre compte des dom- 
mages causés à l'environnement 
dans la région, une des côtes les 


• Grèce aux chantiers navals 
de La Ciotat. — Après une assem- 
blée générale organisée oe lundi 
8 Janvier, les trois mille cinq cents 
travailleurs des chantiers navals 
de La Ciotat, réunis à l’Initiative 
de l'intersyndicale, ont décidé le 

principe d'une grève recondurtl- 
ble. Cette décision a eu pour pre- 
mier effet d'annuler le départ du 
navire FJt.-Waterberg qui devait 
quitter sa forme pour rejoindre le 
porc de Marseille. Les équipages 
des remorqueurs déjà sur place 
se sont solidarisés avec les gré- 
vistes. 


plus belles du pays, qui comprend 
Glengarriff, un centre renommé 
pour sa flore et sa faune marines. 
C’est le premier accident de cette 
ampleur enregistré au terminai, 
bien qu'il y ait eu, voilé , deux ans, 
une fuite de pétrole lois d’un dé- 
chargement de pétrolier, qui avait 
fait d'importants dégâts dans la 
région. 

Après controverses, le terminal 
— les réservoirs contiennent plus 
d’un million de tonnes de brut — 
a été installé il y a une dizain b 
d’années par la compagnie pétro- 
lière américaine Gulf. H fournit 
du pétrole à l’état brut aux mar- 
chés britannique et européen. Le 
pays ne possède qu’une raffinerie 
de pétrole pour le moment,, ettuée 
prés de la ville de Cork. Un projet 
de mise en place d'une autre raf- 
finerie, dans la baie de Dublin, 
a dû être récemment abandonné;, 
à la suite de l’intervention d’or- 
ganisations nationales qui s'y 
sont opposées. 

JOE MULHOLLANO. 


A DONGES EN 1372 

(De notre correspondant.) à 

Saint-Nazaire. — Le 26 aoftt^ 
1972, i lt h. 16, la pétrolier! 
grec de 70 QM tonnes de port 1 en] 
lourd, « Princes» liene», expier ] 
sait, toucbfe. par la fondre, A 
Songes ( Loire- Atlantique). Le 1 
« Princess Irenea venait de ter-".] 
miner de décharger, au poste 
numéro 6 de Dongea, sa enaji 1 ; 
son de 66 DM tonnes de pétrole^ 
bnit. Les opérations de balUt-] 
tage étaient. en cours quand-an 
violent orage éclata, sur L’cse •' 
tu aire de la Loire. ; 

Sur les quarante-deux. hommes-- 
d’équipage du a Princess Iront 
trois marins grecs étaient 
par l'expiation, ainsi que trois' 
meurtres du personnel de qual-^ 
français. Le pétrolier brûla toute j 
la journée du samedi 26 uftt 
Quant au poste 6, U démît ■’ 
rester Inutilisable de longs oudL. r 
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